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PROLOGUE 



Occupé depuis un grand nombre d'années à 
enseigner aux Français la langue espagnole dans 
divers collèges et maisons particulières de Paris, 
j'ai eu le temps de connaître les difficultés qui 
empêchent ceux qui Fétudient d'y faire des pro- 
grés rapides. G*est à aplanir ces difficultés que 
j'ai mis toute mon attention en composant ma 
Grammaire. Pour atteindre ce but, j'en ai expliqué 
toutes les règles avec la plus grande clarté, et, 
en outre, convaincu que les exemples sont ordi- 
nairement le meilleur moyen de se faire com- 
prendre, je les ai multipliés de telle sorte que 
toute règle exposée trouve immédiatement son 
application dans ces exemples ou dans le thème 
de chaque leçon. 



VI PROLOGUE. 

Quelques-unes des leçons étant trop étendues, 
je les ai divisées en autant de séances que j'ai 
cru convenable, pour que les élèves pussent les 
comprendre parfaitement. 

Dans lès notes, je donne les éclaircissements 
nécessaires pour guider les élèves dans la con- 
naissance et Tapplication de quelques-unes des 
règles qui font Fobjet des thèmes, ou pour rendre 
la phrase plus intelligible. 

J'ai expliqué aussi, au moyen des notes, toutes 
les règles d'orthographe que le hasard me pré- 
sentait dans chaque leçon, et j'ai donné dans la 
dernière toutes celles qui manquaient pour com- , 
pléter cette partie de ma Grammaire. 

Quant aux verbes irréguliers, qui par leur grand 
nombre effraient ceux qui étudient l'espagnol, 
je me suis appliqué d'une manière toute particu- 
lière à aplanir cet obstacle, qui est plus apparent 
que réel. J'ai eu soin, dans ce but, de grouper 
parmi les verbes irréguliers ceux qui présentent 
entre eux une analogie complète d irrégularité, 
et je donne pour chacun de ces groupes une con- 
jugaison entière qui servira de type et d'exemple. 
Mais pour les verbes qui se distinguent par des 
irrégularités particulières, je les reproduis sous 



PROLOOUB. TU 

toutes leurs formes. Cette méthode est sans contre- 
dit la meilleure pour que les élèves les apprennent 
facilement, et se forment en même temps une 
idée exacte des irrégularités. 

La langue espagnole mérite une place très- 
distinguée parmi les langues vivantes, sous 
quelque rapport qu'on la considère. 

Aussi dans les seizième et dix-septième siècles 
tous les hommes lettrés et de bon goût, notamment 
les maîtres de la littérature française, se faisaient- 
ils gloire de savoir cette belle langue espagnole, 
que Garcilaso, Herrera, Granada, Cervantes, 
Lope de Vega, et tant d'autres écrivains élo- 
quents et gracieux, avaient déjà élevée à un si 
haut degré de perfection, tandis que presque 
toutes les autres langues de TEurope se trou- 
vaient encore dans leur enfance. 

Les voyages par terre et par mer étant aujour- 
d'hui plus faciles et plus fréquents qu'autrefois, 
lés relations commerciales des nations se sont 
multipliées, leurs rapports politiques et diploma- 
tiques sont devenus plus étendus et plus suivis. 

Ainsi donc, si Tétude de la langue espagnole est 
si intéressante sous le rapport littéraire, elle l'est 
encore davantage sous le rapport commercial 



YIII PROLOGUE. 

Pour s*en convaincre, il suffit de jeter les yeux 
sur la longue liste des États dans lesquels on 
parle cette langue, et de considérer la fertilité de 
ces contrées, la qualité des riches productions 
dont elles abondent, et les grands bénéfices que 
le commerce français peut en retirer (1). 



(l]0ii parle la langue espagnole dans les Républiques Argen- 
tine, de l'Uruguay, du Paraguay, du Chili, de Bolivie, du Pérou, 
de l'Equateur, de Venezuela, du Mexique, de Guatemala, de Hon- 
duras, de San Salvador, de Nicaragua, de Costa Rica, dans 
une çartie considérable des Antilles, et dans quelques provinces 
des États-Unis de l'Amérique ; aux îles Canaries et aux Philip, 
pines ; en un mot, dans tous les pays et contrées que l'Espagne 
possédait jadis dans les cinq parties du monde. 

Ajoutez à cela que le portugais n'étant qu'un dialecte de 
l'espagnol, celui-ci peut beaucoup servir et sufût presque pour 
le commerce des pays où l'on parle celui-là : ce qui arrive non- 
seulement dans lePortugal.le Brésil et leurs nombreuses dépen- 
dances, mais aussi dans les immenses possessions d'outre-mer, 
qui pendant longtemps ont appartenu aux Portugais, surtout 
dans les Indes Orientales. 

En connaissant l'espagnol on peut encore, sans beaucoup 
de peine, comprendre Vitaliea, car il existe entre ces deux 
langues une très -grande analogie. 




NOUVELLE GRAMMAIRE 
ESPAGNOLE - FRANÇAISE 

LEÇON PREMIÈRE. , 

PROSODIE. 

La Prosodie est la partie de la Grammaire qui enseigne 
.a prononciation et Taccentuation exactes des lettres, des 
syllabes et des mots. 

De l'alphabet espagnol. 

Cet alphabet a vingt-huit lettres ; les voici avec le nom et 
la prononciation. 



I«ttrM. 


Noms dai Irttm. 




A - a 


a 


a 


B - b 


be 


bé 


C - c 


ce 


ce 


Ch- ch 


ehe 


tchô 


D • d 


de 


dé 


E-e 


e 


6 


F -f 


efe 


éfi 


G- g 


9« 


gé 


H.- h 


hach» 


atOié 


I -i 


i 


i 





PROSODIE. 




l .j 


jota 


jeta 


K - k 


ka 


ka 


L - 1 


ele 


élé 


Ll- 11 


elle 


eilU 


M- m 


eme 


émé 


N - n 


ene 


éné 


N-il 


efie 


égné 


0-0 








P-p 


pe 


pé 


Q-q 


eu 


cou 


R- r 


erre 


erré 


S -s 


ese 


éssé 


T - t 


te 


té 


U- u 


u (vocal) 


ou (voyelle) 


V - V 


u (consonante) 


vé 


X- X 


ékis 


ékis 


Y- y 


i (griega) 


i (grec) 


z - z 


Zeda 6 Zêta 


Zéda ou Zêta 



Toutes les lettres de Talphabet espagnol sont du genre fé- 
minin, et se divisent en voyelles et en consonnes. 

Les voyelles sont a, e, i, o, u, et Yy quelquefois, comme 
on le dira plus tard. On les appelle ainsi parce que, sans 
le secours d'aucune autre lettre, elles forment une voix, 
un son. 

. Les autres lettres sont nommées consonnes, parce qu'elles 
ne peuvent exprimer un son qu'avec le secours d'une voyelle. 

De la prononeiation. 

Afln que les élèves puissent avoir une connaissance exacte 
du son des lettres de Talphabet c ngnol, nous allons en 
donner, par ordre alphabétique, rindication précise pour les 
habituer dès le commencement à une bonue prononciation. 

JL. — Cette lettre se prononce exactement comme Va fran- 
çais. — Exemples : amigo, ami ; papel, papier ; almanaque, 
almanach. 

B . - V. — Quoique la plupart des Espagnols confondent 
le son du v avec celui du b, on doit les distinguer eulespro- 
nouant tout à fait comme en français. — Exemples: beber^ 
boire ; vivir, vivre. 




or T^.I ^ 

^NlVKRSirY 



PROSODIE. 

C. — Le « se prononce de deux manîèwi^i^JJ^^,5i^ 

!• Devant les voyelles a, o, u et certaines consonnes, le e 
a le son dur (comme le k) et se prononce comme on fran« 
çais. — Exemples : cabo, cap ; côdigo, code ; curioso, curieux ; 
clavo, clou ; cronica, chronique ; crudo, cru ; dracma, 
drachme, etc. 

20 Devant les voyelles e, t, le <; a le son doux (comme le 
z). Ce dernier son se forme en approchant la langue des 
dents supérieures, et en poussant la voix en môme temps 
qu'on IMoigne ; mais pour s*en faire une idée bien juste, il 
faut l'cRiendre prononcer par le maître, parce que ce son 
n'existe pas en français, et nous n'avons pas non plus de ca- 
ractère pour le figurer. — Exemples : cesto, panier ; ctnta, 
ruban; prononcez oésto, cinta (1). 

On se sert du c et non pas du q devant les diphlhon- 
gues ua, ue, uoy lorsque Vu sonne, comme on dira en trai- 
tant du q. 

. Ch. — Ces deux lettres n'en font qu'une dans l'alphabet 
espagnol et se prononcent, au commencement et au milieu 
d'un mot, presque comme tch, en faisant battre la pointe de 
la langue contre le palais, et serrant plus les dents et les 
lèvres que les Français en prononçant ch ; toutefois il faut se 
donner garde de faire sonner le t séparément.— Exemples : 
chaqueta, veste ; dicha, bonheur ; macho, mulet ; prononcez 
tchaquéta, ditcha, màtcho (2). 

D. — Les Espagnols prononcent cette lettre comme les 
Français. — Exemples: dar, donner; decir, dire; duro, dur. 

Quand cette lettre est à la lin d'une syllabe ou d'un mot, 
elle s'adoucit (3). 

E. — Ve espagnol, étant ou non accentué, se prononce 
toujours comme ïé fermé français. — Exemples: ébano, 
ébène; eco, écho ; corner, manger; tonel, tonneau; quon 



(1) U e, dm* Il prononeiatloB de ees deux mots, est en cartetère 
romuin pour attiriT l'attenUon des élevés; ce qnc noas ferons également 
en i»arlaiit du s, qni se trouve dans un cas pareil. 

En espaffiiol, Tderent sur une vo>elle la rend longue, et on y appuie, 
tinsi nu'rtn le dira en parlant des accent, page tO. 

(S) PAur la prununciation de cette lettre il faut eatendre du maître. 

(3) Dans ce eu, il faat auaai TeiiteBdrt prooooccr par le matire. 



4 PROSODIE. 

prononce comme si ces mots étaient écrits, âbano, éco,comér,, 
tonél, 

F. — La prononciation de cette lettre est la môme qu*en 
français. — Exemples : fàbrica, fabrique ; figura, figure ; 
fusil, fusil. 

€r. — Le g espagnol a deux sons différents: devant e, i, 
il a un son guttural fort et se prononce comme le j, avec le- 
quel il se confond. — Exemples : gesto, grimace ; girar, 
tourner ; qu'on prononce gésto^ giràr (1). 

Le gy devant a, o, u, a la prononciation douce ; mais il 
sonne comme le g dur français. — Exemples : ^anar, gagner ; 
goma, gomme ; figurar, figurer. 

Il en est de môme lorsque le g est suivi des consonnes 
l, r. — Exemples : gloria, gloire ; grande, grand. 

Les syllabes gue, gui, se prononcent comme en français, 
parce que Vu est muet. — Exemples : guerra, guerre ; gui^ 
tarra, guitare, etc. 

Mais si Yu de ces deux syllabes est tréma, alors VU sonne 
et se prononce comme ou. — Exemples : argûir, argumen- 
ter ; vergûenza, honte ; prononcez argouir, vergouénza. 

Nous croyons nécessaire de dire que les Espagnols ne pro* 
aoncent pas gn comme les Français, mais comme si le g était 
séparé de Tn. — Exemples : on dira dig^o (digno), digne ; 
ïïiag-ni'-fico (magnlfîco), magnifique. 

II. — Ordinairement, on n*aspire pas cette lettre en es 
pagnol, et Ton prononce les mots où elle se trouve comme si 
elle n*y était pas. — Exemples : hambre, faim; hombre, 
liomme , prononcez ambre, ombre. 

Lorsque cette lettre est suivie de la diphthongue ue, l'as- 
piration est sensible, et le son de Vh se confond avec celui 
du g doux, comme : hueso, os ; vihuela, guitare, qu'on pro- 
nonce houézso, vihouéla. 

L'aspiration se fait aussi sentir dans les interjections ah; 
ha ; eh ; he ; oh ; ht, hi, hi ; et lorsque Vh se trouve entre 
deux voyelles, comme albahaca, basilic, etc. 



(1) Ne poavant, dans ces deux exemples, représenter Ii pronoBciatian 
da g devant «, U nous l'avons flgaré en caractère ronuin pour y fixer 
rattenttoin de l'élève, qni l'entendra du maître. 



PROSODIE. 5 

■-Y. — Lï voyelle, appelé aussi i latin, soit au com- 
mencement, au milieu ou à la fin d'un mot, a le même son 
qu*en français. — Exemples : imiter, amitié, quasi, imitar, 
amistad, casû 

Il faut observer que lorsque Vi se trouve devant Vm ou Fn, 
suivis d^une autre consonne, il ne prend pas le son nasal, 
mais conserve le son d't comme s'il en était détaché. — 
Exemples: impedir, empêcher; infancia, enfance; qu'on 
prononce i-mpedir, i-nfànciay et non eimpedir, einfància. 

Lorsque Vy grec tient lieu de conjonction, il a le son de 
Vi voyelle. — Exemples: Pedro y Antonio, Pierre et Antoine; 
tierra y cielo, terre et ciel ; prononcez Pedro i Antonio, 
tiérra i ciélo (1). 

J. — Le y. que nous appelons ;o^a, avecles voyelles a, e, 
X, 0, u, a le son guttural que prend le g devant e, i ; et ce 
son est le même dans toutes ses combinaisons, avec ces 
cinq voyelles, sans qu'aucune autre consonne s'y interpose 
jamais. — Exemples ijaleà, gelée ;jefe, chef; rojizo, rous- 
sâtre ; joroba, bosse ; justicia, justice ; prononcez jaléa, 
}éfe, ro}izo, iorôba, jousticia (2). 

La prononciation de cette lettre, dans laquelle les Français 
trouvent le plus de difficulté, se forme en inclinant le milieu de 
' la langue vers Torigine du palais, et en la rentrant beaucoup 
dans la gorge d*où sort l'air qui produit le son, mais il est 
nécessaire, pour pouvoir prononcer le ; correctement, que 
les élèves Tentendent de la bouche du maître. 

K. — Les Espagnols ne se servent de cette lettre que pour 
écrire quelques mots empruntés aux langues étrangères; 
et alors elle se prononce comme en français. — Exemples : 
Ukfise, ukase; kilômetro, kilomètre; kilôgramo, kilo- 
gramme, etc. 

li. — Cette lettre a le son d*l français non mouillé. — 
Exemples : Lavar, laver ; talento, talent ; melon, melon ; 
farol, fanal, etc. 



(1) 7 s'emploie comme voyelle I It fin des mots o& il est précédé 
d'ane Toyelle arec laquelle il forme one diphthongoe» comme : rejf, roi ; 
eonvov, eoDToi ; «oy. Je sois. 

(S) Noos Doas serTons da j romain dans U prononeiaUon des exem- 
ples p«ar attirer Tattention des élèves. 



6 ^ • PROSODIB*. 

' Eil. — Ull^ qui n*cst pas un ^ double, mais un caractère 
simple espagnol appelé elle (eillé), a le môme son que 17 
mouillé français dans les mots : famille, travailler; ainsi 
batallon, bataillon ; catle, rue ; llamar, appeler V llover, 
pleuvoir, se prononcent bataille, caille, Ihiamàr, lhiotfér{i). 

H. — On prononce cette lettre comme en français, avec 
la seule différence qu'elle ne donne jamais le son nasal aux 
voyelles qui la précèdent. H faut entendre le maître. 

M. — Wn se trouve dans le même cas que Vm, 

S. — Vefie, appelé aussi n tilde, vaut autant que çn en 
français. -^ Exemples : Espafia, Espagne ; sefior, seigneur ; 
prononcez Espàgna, segnôr. 

0« — Se prononce comme en français. 

P. — Le p se prononce aussi comme le p français* 

Q. — Le son du q est égal à celui du k; et à celai du e 
devant a, o, u. 

D'aprùs la nouvelle orthographe le q n'est plus usité que 
dans les syllabes que, qui, qu'on prononce sans faire sonner 
Yu qui esi muet. — Exemples : Quemar, brûler ; quitar, 
ôter ; prononcez kemàr, kitàr. 

Lorsque Vu se fait sentir» nous nous servons du c à la 
place du q. Ainsi on écrit maintenant cuatro, quatre ; cueS' 
tion, question ; cuociente, quotient; et non quatro, question, 
quociente, 

nourr. — L> a deux prononciations, Tune douce, 
Taulre forte. 

Lorsi]ue IV simple se trouve au milieu et à la fin d'un mot, 
le son CD est doux, et il se prononce comme dans les mots 
français : caramel, caramelo; guérir, sanar ; perle, perla. 

Au commencement d'un mot, le son de Tr est toujours 
fort, comme rana, grenouille, robo, vol, qu'on prononce 
rrana, rrobo. 

Il en est de même dans les mots composés de deux noms, 
dont le second commence par un r, comme maniroto, pro- 



(0 Los doox // éttnt regardées comme nne seule leUri, on ne doit 
Jamais enupcr les mots de cette nanière : hal-lûr (troaver)^ êpel-lidê 
(non de Tamille), mais ka-Uar. ape4li4ê. 



PROSODIE. 1 

oligne ; ainsi qao dans tous ceux qui commencent par les 
syllabes ab, contra, entre, ob, pre, pro et guh, comme : abro- 
gar, abroger ; contraronda, contre-ronde ; entrerenglonar, 
écrire dans rinierligne ; obrepcion, obreption ; prerogativa, 
prérogative ; prorata, prorata ; subrogar, subroger. Pronon- 
cez manirrôto, abrrogàr, contrarrônda, entrerrenglonar, 
obrrepciôn, prerrogatiua, prorràta, soubrrogàr. 

On prononce également fort Tr simple quand, au milieu 
d'un mot, il est après l, n, s. — Exemples: Alrededores, 
alentours ; honra, honneur ; israelUa, Israélite. Prononcez 
alrrededôres, hônrra, isrraelita. 

Enfin, IV sonne fort toutes les fois qu'il est double, sans 
exception, comme dans les mots : perro, chien ; gorro, bon- 
net, etc. 

S. — Si Vs précède une consonne, il se prononce comme 
en français. — Exemples : esgrima, escrime ; estampar, es* 
tamper, etc. 

S'il est an commencement d*un mot ou entre deux voyelles, 
d sonne comme s$ double ; mais s*il est à la fin, il s'adoucit. 
— Exemples : Sal, sel ; caso, cas ; ademas, outre ; pronon- 
cez ssal, cassa, ademàs. 

T. — Le ^ a toujours le son qu'il a en français dans les 
mots talon, tortue, etc. — Exemples : Tambor, tambour ; 
boton, bouton; tortilla, omelette; lesquels mots se pro- 
noncent comme ils sont écrits. 

IJ. — L'tt voyelle sonne comme ou français. 

Nou« avons dit en parlant du g^ que Vu ne se prononce 
pas dans les syllabes gue, gui, à moins qu*i] ne soit tréma, 
et alors il prend le son d'où. 

Dans les syllabes que, qui, Vu est muet aussi, comme il 
a été dit en parlant du q. 

W. — Le v, appelé aussi u consonne on u de cœur (u 
consonante ou de corazon), se prononce exactement comme 
en français. — Exemples : Valer, valoir ; vena, veine. 

31. — Quoique Vx ait eu autrefois deux sons, il n*a conservé 
que le son doux, et se prononce comme en français dans le 
mot axiome, — Exemples : Examen, examen ; existir, exis- 
ter; exorbitante^ exorbitant; extranjero, étranger; pro- 
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noncez ecsâmen, ecsistir, ecsorbitânte, ecstranjéro (i). 

Y. — Lorsque l'y grec est conjonction, il a le son de Yi 
voyelle comme nous l'avons dit en parlant de celui-ci. 

Si r^ est suivi d'un» voyelle quelconque, il est consonne 
et se prononce comme dans les mots français payer, noyer. 
— Exemples: Ensayar, essayer; yerba, herbe; apoyo, 
appui ; prononcez ensaïàr, ïérba, apo'io. 

Z. — Le Zj devant îes voyelles a, e, t, o, u, a le môire 
son que le c qui précède e, i ; mais à la fin d'une syllabe ou 
d'un mot, il sonne doucement. — Exemples : Zapato, sou- 
lier ; zeda, zède ; zizafia, ivraie ; tizon, tison ; zumo, suc ; 
capaz^ capable ; qu'on prononce zapàto^zéda, zizàgna, tizôn. 
zoûmo» capàz (2). 

Des lettres doubles* 

Dans la langue espagnole toutes les lettres se prononcent 
telles qu'elles sont écrites, et l'on n'en double aucune si ce 
n'est quand elles ont double son, comme il arrive avec les- 
voyelles a, e, i, o, u dans quelques mots. — Exemples : 
Saavedra, Saavedra (nom de famille); preeminencia, préé- 
minence ; piisimo, très-pieux ; loor, louange ; duunviratOf 
duumvirat; qu'on prononce Saavedra, preeminencia, pii- 
ssimo, loàry douoùnviràto. 

On double aussi parfois les consonnes e^ n, mais alors elles 
ont double son. — Exemples : Accion, action ; ennoblecét, 
anoblir; qu'on prononce ak-ciàn, en-nobUcér (3). 

Remarque. — Jusqu'ici nous avons parlé du son des lettres 
de l'alphabet espagnol, d'après la nouvelle orthographe ; il 
nous reste maintenant à dire un mot sur l'ancienne, afin que 
les élèves ne soient pas embarrassés en lisant des manuscrits 
ou des imprimés dans lesquels l'orthographe et la pronon- 
ciation de quelques lettres ne sont point du tout celles d'à 
présent. 

(1) Beaucoup de personnes écriTent aidQard*hui par on ê les mots où 
Vx est suivi d une consonne ; mais rAcademie eonsenre encore 1*^:. 

(2) Le son du s étant inconnu tnx Français, il faat l'entendre pronon- 
cer par le maître, parce qa*on ne peot le flgarer dans la langue espa- 
gnole. I 

(3) Nous avons parlé de IV double page 7. 
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Le (ç) cédille» qui n'existe plus dans l'alphabet espagnol, 
avait autrefois le son qu'a maintenant le z devant toutes les 
voyelles, et le c suivi de e, i ; et alors on écrivait Çaragoça, 
Saragosse; çumo, suc; çera^ cire; çipres, cyprès; poui 
Zaragoza, zurno, cera, cipres, comme on écrit aujourd'hui. 

On écrivait aussi Christo, Christ ; charidad^ charité, pour 
Cristo, caridad, etc. 

Quando, quand; quanto, combien; quasû presque ; qua- 
lidad, qualité, pour cuandoy cuanto, casiy cualidad. 

Pharmacopea, pharmacopée; Phelipe, Philippe, pour 
fai*macopea^ Felipe^ parce que le ph a été remplacé par 1'/. 

Ux avait autrefois, outre le son doux qu'il a aujourd'hui, 
le son du;, comme : haxo, bas; trabaxo, travail, etc.; mais 
on écrit maintenant hajo, trabajo^ car Vx n'a plus le son 
guttural. 

Autrefois, pour indiquer le son doux de Yx^ la voyelle qui 
le suivait portait l'accent circonflexe ; mais Vx n'ayant plus 
le son dur, l'accent devient inutile et on écrit examinar, 
examiner : exequias, obsèques, et non pas examinât , exê- 
quias, etc. 

Nous en dirions davantage sur ce sujet; mais ce serait fa 
liguer les élèves, qui, avec peu de peine et quelques lecture, 
dans les vieilles éditions, pourront se rendre compte de la 
différence entre l'ancienne et la nouvelle orthographe. 

Des dlphthoB|^es« 

On appelle diphthongue l'union de deux voyelles qui, ne 
formant qu'une syllabe, se prononcent d'une seule émission 
de voix. 

^1 y a dix-sept diphthongues dans la langue espagnole : 

li ou ay . . 6ai/e, bal ; ««rdegay, vert-gai. 

au .... ^. cax}sa, cause. 

ea linea, ligne. 

ci ou ey . . aceite, huile ; carey, écaille. 

eo idôneOy apte. 

eu deuda, dette. 

la lluvidL, pluie ; gracia, grâce. 

ie eielo, ciel; superficie, superficie. 

io estudiOf étude ; cancion, chanson. 

iu v'mda, veuve; ciudad, ville. 

oe Aeroe, héros. 

oi ou oy . heroicOf héroïque ; convoy, convoi. 

1. 
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on • . • • . Ronra, nom de famille. 

ua gudirda, garde; frayua, forge. 

ae fnego, feu; pnes, puis. 

ai . . • . . ruiao. brait, 

ao mon(uo<o, montaenx; retiduo, résidiL 

Ces combinaisons de voyelles ne sont pas toujours des 
diphlhongues ; elles forment souvent deux syllabes quand 
une des voyelles est accentuée, comme : saûco, sureau ; 
paraisOt paradis; creihle, croyable; alegria, joie ; envie, qu'il 
envoie, rocio , rosée; ganzûa, crochet; continue^ qu^il 
continue; avalûo, évaluation. 

Des trlphthongiies* 

n y en quatre longues, sur lesquelles on appuie, savoir: 

iai négociait, vous négociez. 

iei acartdeU, que vous caressiez. 

aai ou aay . de<agaai«, vous desséchez ; Paraguhyj nom 

d'ane répabliqae et d une rivière, 
uei ou aey . evaeneis, qae vous évacuiez; &ucjf, bœuf. 

Lorsqu'il n'y a d'accent sur aucune des trois voyelles, elles 
se prononcent d'une seule émission de voix, excepté dans la 
deuxième personne du pluriel de l'imparfait de l'indicatif et 
du subjonctif. Voir la 3"^ observation de la page 12* 

Des aeeents. 

Dans la langue espagnole, seul l'accent aigu qui se met 
sur les yoyelles 4, éy i, ô, ti, forme la syllabe appelée longue : 
celles qui la précèdent ou la suivent, dans tous les mots, sont 
réputées brèves. — Exemples : àrbol, arbre ; pérdida, perte; 
aqui, ici ; gondola^ gondole ; alegria, joie; fàcil^ facile; épo- 
ca^ époque; cantô, il chanta; hûmedOj humide, etc., qu'on 
prononce en appuyant sur la voyelle qui porte l'accent ; mais 
cet accent n'est pas toujours figuré, il est le plus souvent 
sous-entendu pour en éviter la multiplication. Nous donnons 
donc aux élèves les règles suivantes pour leur servir de guide 
dans la lecture de cette langue (1). 

(1) Il y avait dans rancieme orthographe trois sortes d*accents : l'aigu 
('), qui est le seul dont on se serve aujonrd'hui ; le grave C) et le cir- 
conflexe C). Ces deax derniers. n*éiant plus nécessaires» ont été sup- 
primés. 

Jl y en a qui nomment accent orthoj^raphique Taecent aigu lorsqu'il est 
marqué, et accent tonique ou prosodique quand il est sous-cntendu. 
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ire. Les mots terminés par une voyelle non accénluée, ou 
par uDe diphthongue qui finit par un a, e, o, ont la pénul- 
tième syllabe longue, e.t on y appuie. — Exemples : boca, 
bouche; sombrero, chapeau, /u^^ida, justice ; superficie, 
superficie ;«mo, sérieux; prudente, firudeni'^ perfectamente, 
parfaitement; qu'on prononce bôca, sombrero, jusHcia, su- 
perficie^ séria, prudente, perfectaménte. 

Sino (conjonction}, mais, etc., est le seul mot qui a la 
dernière syllabe longue sans être accentuée, 

2*. Dans les mois non accentués qui finissent par deux 
voyelles, on appuie sur la première, si c'est un a, un e, 
un t, ou un o. — Exemples: bacalao, morue; batea, pla- 
teau ; dia, jour; aloe, aloès; prononcez bacalào^ batéa, 
dîa, alôe. 

3«. Tous les mots terminés par une consonne, dans les- 
quels il n'y a pas d'accent, ou par la diphthongue dont la 
seconde voyelle est l'y, ont la dernière syllabe longue. — 
Exemples: abriU avril; compas, compas; edad, âge; carey, 
écaille ; convoy, convoi ; qu'on prononce abril^ compàs^edàd, 
caréï, convoi (1). 

Exception. — - Les mots qui ont la dernière brève et la 
pénultième longue, portent l'accent sur celle-ci ; comme 
alcâzary palais ; examen, examen ; lunes, lundi ; àntes, 
avant ; entônces, alors ; léjos,\oÏTi ; ménos, moins ; miântras, 
tandis que ; Femândez, Cervantes, Parédes, Solànas^ etc., 
noms de famille. 

On appelle esdrûjulo (dactylique) le mot qui porto l'accent 
aigu à l'antépénultième syllabe,' sur laquelle on appuie. — 
Exemples : cdntaro, cruche; lôgica, logique; Uevdndolo, en 
le portant; amariamos, nous aimerions : saniisimOj très 
saint ; etc. Quelquefois l'accent se trouve dans la quatrième 
ou cinquième syllabe avant la fin ; comme llevândoselo, en 
le leur portant; magniflcamente, magnifiquement. 

RÈGLE GÉNÉRALE. Toutcs Ics pcrsonues des verbes, soit 
qu'elles terminent par une voyelle, par une diptbongue, ou 
par une consonne, ont la pénultième longue^ l'accent étant 
sous-entendu dans les mots qui ne le portent pas. — 

(1) Les verbes ne sont pai compris dans ces trois règles. 
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Exemples : canto, je chante ; amaha, il aimait ; hablabaist 
vous parliez ; conoceremos, nous connaîtrons; bebatif qu'ils 
boivent ; qu'on prononce cànto, amàba^ ablàbaiSt conoce^ 
rémos, béban. 

ExeeptloBs. 

l**. Tous les infinitifs des verbes ont la dernière syllabe 
longue, sans être accentuée, comme : amar, aimer; temer, 
craindre ; parh'r, partager; qu'on prononce awwir, ^em^r, 
partir. 

2*. I^ deuxième personne du pluriel de l'impératif de tous 
les verbes se trouve dans le même cas, comme: hablad, 
parlez; leed, lisez, salid, sortez; prononcez hablàd^ leéd^ 
salid. 

Observatloiis. 

l'*. Dans les personnes des verbes qui ont la dernière 
syllabe longue, l'accent se place sur celle-ci ; comme estas, 
esta, estais^ estàn, du verbe estar, ôtre. 

2«. Les deuxièmes personnes du pluriel des présents de 
l'indicatif et du subjonctif ; la troisième du singulier du passé 
définie, et toutes celles du futur de l'indicatif^ excepté la 
première du pluriel, ont, si elles ne sont pas irrégulières, la 
dernière syllabe longue, qui doit ôtre accentuée, comme : 
amàisy améis, amô, amaré^ amaràs^ amarày amaréis^ 
amaràn, du verbe amar, aimer. 

3«. Les terminaisons ta, tas, de l'imparfait de l'indicatif et 
du subjonctif, et celles du pluriel iaisy ian, forment deux 
syllabes. Pour cette raison l't est réputé long, quoique non 
accentué, pour éviter une foule d'accents dans ces terminai- 
sons très -fréquentes en espagnol -— Exemples : corria, cor- 
rias, etc., du verbe corr^r, courrir; llevaria, llevariaSy etc., 
du verbe hevar, porter; sentia,sentiais, etc., du verbe sen- 
tir, qu'on lira: corria, corrias, llevaria, llevarias, sentia, 
sentiais, etc., en appuyant sur Yi. La première personne du 
pluriel, étant esdrûjulo, est la seule qui porte l'accent, 
comme: corriamos, correriamos, llevariamoSy sentiamos, 
sentiHamos. 

REMABQUBS* 

l^e. Dans les noms, la voyelle longue, accentuée ou non^ est 
la même au singulier et au pluriel. — Exemples : 
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Singulier. Aleli, giroflée ; prado, pré ; àngtl, ange. 
Pluriel. Aleliet, prados, àngeles. 

Cependant, caràcter fait caractères, et régimen, regimenes; 
mais ce dernier est très-peu usité. 

2«. On accentuera tous les mots qui peuvent avoir deux si- 
gnifications. Ainsi on écrira séria (adjectif), sérieuse ; vârio, 
varia (adjectifs)^ divers, diverse ; pié (substantif) pied, pour 
les distinguer de séria, imparfait du subjonctif du verbe ser, 
être, de vario, varia, présent de Findicatif du verbe variar, 
varier, et de pie, présent du subjonctif du verbe piar, piau- 
ler; etc. 

Paray pour ; entre, entre ou parmi ; sobre, sur (préposi- 
tions), n*ont pas d'accent, tandis que para, entre, et sobre, 
(verbes) en auront pour ne pas les confondre avec les pre- 
miers. 

On accentue él, lui ; mi, moi ; tû, tu, toi, pronoms per- 
sonnels; mais el article, et mi, tu, pronoms possessifs, ne 
s'accentueront pas. 

Sa et dé, verbes, ont l'accent; se, pronom, et de, préposi- 
tion, ne Tout pas. 

Si, adverbe d'affirmation, est accentué; st^ conjonction 
conditionnelle, ne Test pas. 

3*. Les noms adjectifs, changés en adverbes par Faddition 
de la terminaison mente, conservent l'accent dans la syllabe 
primitive s'ils en ont un,. comme fâcilmente (de fàcil), faci- 
lement ; âgilmente (de àgil), agilement, etc. 

APPLICATION DES RÈGLES PRÉCÉDENTES (1). 
Contemplation de la nature. 

Los hombres se fatigan en inventar entretenimientos de 

Los ombres sse fatigan en inventer entretenimientos de 

los que no tardan en disgustarse; en tanto que la naturaleza 

los Ke no tdrdan en disgotistdrse; en tdnto Jte la natouraléza 



(1) Les lignes paires de eette Application sont II prononciation flgnréi 
des lignes impaires. Nous y ayons employé le caractère romain pouc 

?ae1qae8 leures dont le son ne peut être représenté, afin d'y attirer 
attention des élèves. 

Appuyez snr la syllabe longue de chaque mot, indignée par la voyeUe 
accentuée ; et prononcez Ve espagnol comme Ve fermé français. 
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:on nna bondad maternai facilita é todos sus hijos el mènes 
:on oûna bondàà matemdl facilita a tâdot ssous ijo« $1 méno$ 
dispendioso, mas inocente y duradcro de les placeres, el que 
dispendiàtsOf mas inocénle t douradéro de los placeres, el ke 
disfrutaban en el Paralso nuestros primeros padres ; y solo 
disfroutdban en el ParaUto nouéstros primeros pddres; t ssâlo 
nuestra dcpravacion nos hace buscar satisfacciones de un 
nouéstra depravaciân nos dce housedr uatisfakciénes de ouu 
género diferente. Con tal que se conserve la antigua sim- 
género diferente. Con tal ke sse conserve la antlgoua ssim* 
plicidad, es casi imposible no hallar delicias en contemplar 
pliciddd, es edssi impossible no ailldr delicias en contempler 
la naturaleza. El pobre como el rico pueden procurarse 
la natouralézat El pôbre eômo el rrîeo' pouéden procourdrse 
este goce ; pero esto es precisamenie lo que disminuye su 
este gôve; péro esta es precissaménte lo ke disminouïe ssou 
precio. ; Cuàn insensatos somos ! Nada deberia dar mas 
précio. jCoudn inssenssdtos ssàmosl Nàda deberia dar mas 
valor à un bien, que el pensar que él hace la dicha de 
valor a oun bien, ke el pensdr ke el dce la dilcha de 
todos nuestros hermanos : ; y nosotros damos poco precio 
tôdos nouéstros ermdnos : / t nossôtros ddmos pôco precto 
â lo que todos los hombres parien con nosotros 1 
a lo ke tôdos los ombres pdrten con nossôtros t 

Sin embargo, ( cuàn frivoles, en cemparacion de este 
Ssin embargo, / couàn frivoles, en comparaciôn de este 
placer tao vivo y noble, cuàn engaâosos son estes entre- 
placer tan vivo i nôble^ coudn engagnôssos sson estas enire^ 
tenimientos tan afcclados que el *rico se procura à tanta 
tenimiéntps tan afectddos ke el rrico sse procoûra a tànta 
Costa 1 Unicamente propios para arrancarnos de nosotros 
côsta ! Unieaménte prôpios para arrancarnos de nossôtros 
mismos, dejan un vacfo espanloso en nuestra aima, y traen 
mismos, d^jati oun vacio espantôsso en nouéstra dlma, i trden 
siempre consigo el fastidie y el disgusto. Por el contrario, 
siémpre consigo el faslidio i el disgoûsto. Por el contrdrio, 
la naturaleza bcnéfica pone continuaniente nuevos objetos 
la natouraléia benéfica pône continouaménte nouéoos ob'}étos 
â nuestra visla. Todos los placeres, que ne son sine la 
a nouéstra vista. Tôdos los placeres, ke no sson ssinô la 
obra de nuestra imaginacion, tienen corta duracion, y son 
ôbra de nouéstra imaginaciôn, tiénen côrta duracion, i sson 
tan fugitives como un belle suède, cuya ilusion se des- 
tan fougitivoê cémo on héillo ssouégno, coûta iloussiôn sse des- 
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truye al momenlo de despartarse. Los placeres del espiritu 

troûie al moménlo de desperidne. Los placeres del espiritou 

y del corazon, los que gastamos contemplando las obras 

« del eoraidn, loe ke goustdmos eontempldndo las ôbras 

de Dios, son sôlidoâ y constantes, porque abren un ma- 

de IHôs, sson ssôlidos i eonstdnteSf pârke âbren oun ma- 

nantial inagolable de delicias. £1 cielo con todos sus astros, 

nantidl inagoldble de delicias. El ciélo con todos ssous ditros, 

la tierra esmaltada de flores, el eanto melodioso de las aves, 

la tiérra esmalldda de flores^ el cdnlo melodiôsso de las dves, 

el dulce murmurio de las fuentes, el curso majestuoso 

el doûlcemourmoàrio de las fouéntes, el coûrso maieslouôsso 

de un caudaloso rio, la variedad de los paisajes, mil 

de oun caoudalôsso rriOy la varieddd de los pai$sa]es, mil 

puntos de vista é cuàl mas encantador, procouran stn 

poûntos de vista a coudl mas encantador, proeoûran ssin 

césar nuevos motivos de contendo y alegria; y si somos 

cessdr nouévos motivos de eonténto t alegria; i ssi sômos 

insensibles é elles, es porque vemos las obras de la 

insensibles a éilloSf es pôrke vémos las ôbras de la 

naturaleza con ojos fndiferentes. La grande ciencia del 

natouraléza con ô]qs indiferéntes, La grande ciéncia del 

cristiano consiste en gozar inocentemente de todo lo que 

eristiàno consiste en gozdr inocentemente de tôdo lo ke 

le rodea : él posée el arte de hacerse feliz en todas las 

le rrodéa : el passée el drte de acérse feliz en tédas las 

circunstancias à poca costa, y sin que nada cueste à su 

ctrcounstdncias a pôca côsta, i ssin Ite ndda couéste a ssou 

virtud. 

virtoûd, 

Nosotros ganamos bajo de todos respectes en estudiar 

Nosôtros gandmos bd]o de tôdos rrespéetos en estoudiâr 

la naturaleza, y con razon se la puede llamar una cscuela 

la natouraléza, t con razôn sse la pouéde Ihiamdr oûna escouéla 

para el corazon, puesto que nos enseôa claramente cômo 

para el eorazont pouésto que nos enségna claramente cômo 

conviene tratarnos à nosotros mismos, y à nuestros seme- 

conviéne tratdmos a nossôtros mismos, i a nouéstros seme'> 

jantes. \ Que profunda veneracion me inspira por el Ser 

}dntes. / Ke profoûnda veneracion me inspira por el Ser 

Supremo el pensamiento de que él es el que no solo ha 

Souprémo el pensamiento de ke el es el ke no ssôlo a 

sacado la tierra de la nada, sino tambiem la ha suspendido 

" )la tiérra de la ndda, ssiné también la a souspendido 
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en el vacfo con todas las criaturas que contiene ; que es 
en el vacio con tôdas las erialoûras ke contiene ; ke e$ 
su mano poderosa la que encicrra el sol dentro de su 
ssou màne poderôtia la ke enciérra el soi déntro de ssou 
ôrbîta inmensa, y el mar dentro de sus limites. ! ^ Puedo 
ôrbUa inménsat i el mar dénlro de ssoue limites ! ^ P&uédo 
acaso anonadarme demasiado en presencia del Criador de 
acdsso anonadarme demassiddo en presséncia del Criadôr de 
estos mundos innumerables que giran sobre mi cabeza ? 
éslos moûndos innoumerâbUs ke giran ssôbre mi cabéza ? 
^ Podria dejar de estremecerme à la sola idea de ofender 
^ Podria deidr de estremecerme a la ssôla idéa de ofendér 
â ese DioSj cuyo poder es sin limites, y que con una sola 
a ésse DiàSy couïo podér es s$in limites ^ i ke eon oûna ssôla 
mirada podria hacerme volver é mi primitiva nada ? 
mirdda podria acérme volvér a mi primitiva ndda ? 
La natnraleza puede hacerse una excelente escuela 
La natouraléza pouéde acérse oûna ecsceldnte escouéla 
para el corazon. Estemos atentos Jl sus lecciones, y 
para el corazôn, Estémos aténtos a^ ssous lekciôneSy t 
aprovechémonos de ellas con docllidad. Alli es donde 
aproveichémonos de éillas con dotilidd^, Ailli es dônde 
aprendetemos la vendadera ciencia, àquella ciencia que 
aprendere'mos la verdadéra ciencia, akéilla ciencia ke 
no va acompaâada de disgusto ni de fastidio : ella nos 
no va acompagnàda de disgoûsto ni de fastidio : éilla nos 
darà el conocimiento de Dios, y nos haré hallar en él los 
dard el conocimiento de DiôSf i nos ard ailldr en el los 
gustos anlicipados de la felicidad de ese otro mundo, en 
goûstos anticipddos de la feliciddd de ésse ôtro moûndo^ en 
el que nuestra saniidad y nuestras luces, no hallândose 
el ke nouéstra santiddd i nouéstras loûces, no ailldndose 
ya limitadas â los primeros elementos de la sabidurfa, se 
id Hmitddas a los primeros eleméntot de la ssabidouria,sse 
perfeccionarân durante toda la etemidad. Ocupados en 
perfekcionardn dourdnte tôda la eternidâd. Ocoupddos en 
este esiudio, sentiremos aue se pasan duicemente nuestros 
este estoûdio, sentiremos ke sse pdssan doulceménte nouéstros 
dias terrestres : la bondad del Criador nos prodigarâ los 
dias terrestres: la bonddd del Criadôr nos prodigarâ los 
mas vives placeres ; mil fuentes de delicias se abrirén para 
mas vivQs placeres; mil fouéntes de delicias sseabrirdn para 
nosotros y el contento y la alegria penetrarân por todas 
nossôtroSfi el eanténto t la alegria penetrarân por tôdas 
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partes en nuestros corazones. \ Oh hombre quienqtnera que 
partes en nouéstros corazones, ; Oh ombre, kienkiéra Me 
seas, prefîere esta noble fniicion â los vanos placeres dei 
iséas, prefiére étta noble frouiciôn d los vdnos placeres del 
mundo 1 Asf, en los dias de ta primavera la vîsta de la 
moûndo I Assi, en los dias de tou primavera la vista de la 
bella naturaleza te moverâ mas que el pérfido deleite, que 
béilla natouraléia te moverd mas %e el pérfido deléite^ ke 
no halaga mas que los sentidos, y en ninguna manera 
no alâga mai ke loi stentidos, t en ningoûna manéra 
interesa al aima. Procura hallar â Dios en todas sus 
intéressa al dlma. Proeoûra ailldr a Diôs en tôdas ssous 
obras ; pldele que te enseâe à estudiarte à ti mismo, y si 
ôbras; pidele ke te enségne a estoudidrte a ii mismo, tssi 
tu felicidad no es aun perfecta acà en el mundo, es 
tou feliciddd no es aoûn perfecta acd en el moûndo, es 
porque no podrâ serlo sino en la posesion de aquel que 
pôrke no podrd ssérlo ssinâ en la possession de akél ke 
solo él puede llenar tu corazon y colmar tus deseos. 
tsâlo el pouéde Ihienar tou eorazén t colmdr tous desséos, 

AVERTISSEMENT. 

Aussitôt que les élèves liront passablement Fespagnol, les 
maîtres leur feront apprendre par cœur, avant de passer 
outre, les verbes auxiliaires h(û)erj tener (avoir), et ser, 
estar (être). Ces verbes leur seront utiles, non-seulement 
pour bien comprendre les exemples qu'il y a dans chaque 
leçon et son thème, mais aussi pour commencer à parler la 
langue espagnole, en formant de petites phrases, et en 
répondant aux questions que les maîtres leur feront, dans 
tous les sens, à la fin et sur le contenu de la leçon du jour. 



LEÇON IL 

ANALOGIE. 

L*Acadéinie espagnole appelle Analogîa cette partie de la 
Grammaire qui fait connaître les parties du discours avec 
toutes leurs propriétés et tous leurs accidents. 
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Des parties du discours. 

Il y a dans la langue eispagnole neuf espèces différentes de 
mots qui composent le discours, savoir : Vàrticle, le nor/t, le 
pronom, le verbe, le participe, V adverbe, la préposition, la 
conjonction et l'interjection. 

Les cinq premiers mots sont variables ; les autres quatre 
sont invariables, car leur terminaison ne change jamais. 

De rartiele. 

L*article se joint aux noms substantifs communs, ou à tout 
autre mot qui en prend la place, pour désigner et déterminer 
la personne, la chose ou Taction dont on parle , et il 
s'appelle par cette raison défini ou déterminé. 

La langue espagnole a trois articles, savoir : el pour le 
masculin, la pour le féminin et lo pour le neutre. Les voici . 

Artiele masenllii* 

Singulier. Pluriel. 

El, le, V Los, les. 

Del, du, de r . . • De lot, des. 

ill, an, à r À lot, aux* 

Artiele fémlnlii* 

Singiaier. PlarieL 

La, la, r Lot, les. 

De la, de la, de r D,e lat, des. 

^ /a, à la, à r A lat, aux. 

Slngnller du neutre. 

Lo, le, !• . . . i «0, au, à r . . . 

De lo, du, de r -. . . Il n'a point de pluriel. 

L'article neutre lo ne sert que pour les adjectifs employés 
' dans la forme substanlive : lo blanco y lo verde. me agradan 
muchOyle blanc et le vert me plaisent beaucoup. 

Les noms propres d'hommes, de femmes, de pays, de 
villes, de villages, etc., ne prennent point l'article, et s'em- 
ploient dans le discours à Taide de prépositions (1). 

(1) Il y i des B«ms propres qui admettent ParUele, eomne : /« Ame- 
rica, el Broftil, el Perû, la Prttsia, la Habana, el Moneayo, el Pisuer- 
ta, etc. ; mais alors, devant ces noms, sont soas-entendns les noms 
communs région^ empire, royaume, aille, mant et rivière^ aaxqaels se 
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La noQTelle orthographe, voulant adoucir la prononeialipn 
des mots de çl,à ely comme on écrivait autrefois, les a con- 
vertis en del, al. 

On a dit dans la défmition de l'article, qu'il se joint aux noms 
substantifs communs, ou à tout autre mot qui en prend 
la place, parce qu'il en précède quelquefois d'autres.. — 
Exemples: et saber siempre aprovecha, le savoir est tou- 
jours utile ; el $aber n'est pas un nom, mais un verbe pris 
substantivement, et c'est pour cela qu'il admet Tariicle. Il en 
est de même lorsqiie Tartiele précède certains adverbes, 
certaines conjonctions, etc., comme *. el si, le oui; el no, h 
non ; el cômo, le comment ; el cuàndo, le quand ; el pro y 
el contra, le pour et le contre ; el porqué de las cosas^ le 
pourquoi des choses. 

Quoique Particle el se mette toujours avec les noms du 
genre masculin, il se joint au substantif féminin commençant 
par un a long (même précédé d'un À), accentué ou non, pour 
éviter le mauvais son de la rencontre de deux oa, comme : 
el agua^ Teau ; el ala, l'aile ; el àguila, Taigle ; el hacha, 
la hache. Cette exception ne s'étend pas au pluriel ; et les 
adjectifs qualificatifs prennent la terminaison du féminin aux 
deux nombres. 

Lorsque les noms substantifs sont employés dans un sens 
indéterminé ou partitif, les articles du, de la, des, et la pré* 
position de ne s'expriment pas en espagnol. — Exeniples : 
J'ai faim ; donne-moi du pain, de la viande, du vin ou de la 
bière, tengo hambre, dame pan^ carne, vino 6 cerveza. Mon 
frère vend des dattes, mi hermano vende dâtiles. Je.n'ai pas 
de livres français, no tengo libros franceses. Je n'ai pas 
d'argent, no tengo dinero. Si tu vas au marché; achète 
du beurre et des œufs, si vas al mercado, compra manteca 
y huevos. 

Mais ces articles ne peuvent pas se supprimer lorsque le 
substantif est pris dans un sens déterminé. — Exemples : 
Vends-moi du drap que tu as fabriqué l'année dernière. 



rapporte l*artffle. On dit la Etpaûa on EtpaHa ; /« Franeia ou Franei», 
et ainsi d*auires. 

Si le nom propre devient nom commun, ii prend aussi l'article, comme: 
Calderon fué el Aristôfanet de EspaMu, Ctfdéron fut l*Aristophane de 
l'Espagne. 
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véndeme del pafk) que fabricaste el afio pasado. Donne-nid 
de la soie que tu as achetée ce matin, dame de la seda qui 
has comprado esta mahana. Je t'apporterai des pomnie\ 
que j'ai cueillies dans mon jardin, te traeré de las manza- 
nas que he cogido en mi huerta. 

Lorsque le nom pris dans un sens indéterminé est au plu- 
riel, et que de ou des signifient quelques^ on les rend par 
unos, unasy algunos^ algunas, selon le genre du nom. — 
Exemples : J'ai de bons livres dans ma bibliothèque, tengo 
algunos buenos libros en mi libreria. Donne-moi des noi- 
settes, dame unas ou algunas avellanas. 

Uno, una, article indéfini, se rendent en français par un, 
une, comme : Un soldado espagfiol no se rinde fâcilmente à 
la fatiga, un sold&t espagnol ne cède pas facilement à la fa- 
tigue (1). Juana canta como una calandria. Jeanne chante 
comme une calandre ; mais leurs pluriels unos, unas, se tra- 
duisent par des ou par quelques, selon la phrase. — 
Exemples : Unos amigos vinieron à venne, des amis ou quel- 
ques amis sont venus me voir. He comprado unas naranjas^ 
j'ai acheté des oranges ou quelques oranges. Hace unos dias 
que Juan no ha venido à mi casa, il y a quelques jours 
que Jean n'est venu chez moi. 

ObserTatlonau 

i**. On supprime l'article en espagnol, et on se sert des 
prépositions à, de, après un verbe de mouvement suivi des 
mots casa, maison ; palacio, palais ; caza, chasse ; pesca, 
pêche ; misa, messe ; paseo, promenade, et quelques autres. 
— Exemples: 

Je sors de la maison. Salgo de ecsa 
Je vais au palais. Voy à palacio. 

Mais on mettra l'article si ces mots sont pris daus un sens 
déterminé. — Exemple : 

Nous irons à la promenade du Prado. Inmos alpa$$o del Prado, 

2*. L'article se supprime aussi dans les exclamations, ou 
on le remplace par que. — Exemple : 

(1) (/»o plaeé devant an sabstantif perd Vo, comme ob dira plus loin. 
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La belle illomioationl / Hermosa iluminaeioni ou iQué her- 
mota iluminacion! 

3«. L*article queVon met en français après les mois mon- 
sieur^ madame, suivis d'un nom qui exprime une charge, 
une dignité, se place devant en espagnol. — Exemples : 

Monsieur le ministre de la Guerre m*a écrit. El ténor m%ni%tro 
de la Guerra me ha escrito, 

Aladame la marquise est arrivée. La sefiora marquesa ha 
llegado. 

Mais on supprime Tarlicle en s'adressant à ces mêmes 
personnes par écrit ou verbalement. — Exemples : 

Merci, monsieur le comte. Gracias, ténor eonde. 
Adieu, monsieur le duc. A Diot, sefior duque. 

4®. On supprime aussi l'article en espagnol, dans certaines 
phrases que la pratique fera connaître, comme : àTimitation 
des anciens, à imitacion de los antiguos; à la place de... 
en lugar de... etc. 

Thème sur l'artiele. 

Le ciel. — Les astres. — La terre. — Les plantes, — 
cielo, astros. tierra, plantai. 

Le soleil. — La lune. — Les oiseaux. — Le palais. — 

sol. luna. pdjaros. palacio. 

La maison. — Le jour. — La nuit. — Le matin. — 

easa. dia. noehe. mafiana. 

Le sohr. — La lumière. — La clarté de la lune. — L'eau 
tardé onnoche{i). luz. claridad (2) agiui 

des rivières. — Les eaux des montagnes. — Le bec de 

rios montaûas. pico 

l'oiseau. — Les fruits de la terre. — Sors de la maison. 

frutoê Sal de 

— Ya au palais du roi. — Ne va pas à la chasse. — Allons 
Vé rey. Novayas{%)d caza, Vamos 



(1) On dit tarde depuis midi Jasqa*! la aait, et noeke lorsqae le soleil 
est couché. 

(2) Lorsooe les élèfes trooferont des blaies, ils les rempliront, itteada 
qoon i déjà donné la signiflcttion des mots dans les thème s oa dtns 
lexplication des leçons. — ■ — - 

(3) Pas tx point ne se rendent pas en espa 
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à la promenade. — Tirai à la chasse qui aura liea demain, 
pateo, To iré (1) que iêndré lagar maÛatM. 

— Parle au roi de Taffaire de ton frère. — Ne parle pas à 
Habla negoeio detuhermano. No nables 

la reine. — Au lever du soleil. — Aux amis des arts. — 

reina, salida. amiyoi , artes. 

Au valet de chambre. — Avec le chapeau. — Sans la 

ayuda de cdmara. Con sombrero, Sin 

cravate. — Par la fenêtre. — L'utile est préférable. — 
eorbata. Por ventana. util es (2) preferihle. 

Le bon et le beau. — Le lire instruit. — Le chasser est un 
hemoso, leerinstruye. cazar un 

bon exercice. — L'ennemi enfonça l'aile droite de Tarmée. 
buen ejercicio, enemigo arrollô ala derecha ejército, 

— La joie des enfants. — L'aiguille à coudre. — Les déserts 

alegria nifws, aguja de eoser. desiertos 

de rAfrique. — Les rivières de TAmi^rique. — Le Brésil, 
(3) Africa, America. Brasil^ 

l'Espagne et la Prusse ont envoyé des ambassadeurs en 
Espana y Prusia han enciado ambajadores d 

Russie. — Donne-moi du fromage. — Apporte-moi des 
Ruiia, Ldme queso, Trdeme 

melons et des grenades. — Envoie-moi du lard que tu as 
melones grunadcu. Enviame tocino que has 

acheté au marché. — Vends-moi des poires que ton frère 
compradoenêlmereado. Féndeme peras 

t*a apportées. — Un chien, un renard et un loup sont les 
te ha Imido, perro, zorro lobo son 

personnages de cette fable. — J'ai acheté des livres. — 

personajes fdbula, he libros. 

J'ai des bottes qui me blessent. — Il changea hier des pièces 
tengo (4) bottas lastiman. El cambiô ayer monedas 

d'or. — Je ne puis pas supporter des domestiques si 

oro, no puedo soportar criados tan 

fainéants. — Monsieur le marquis. — Madame la marquise. 
holgazanes, senor marqués. senora marquesa. 

— Monsieur le ministre de TAgriculture. — Merci, monsieur 

ministro Agrieultura, Gracias, 

(1) Traduire les pronoms persoonels pour s*exereer. Noos dirons pins 
tard les c^^ où ils st suppriment. 

(3) Le verbe être se rend tantôt par ser, tantôt par estar. Yoyec les 
observations de ces verbes, page 116. 

i'S, Vo>ez la dernier alinéa et la note de li page 18. 

(0 Lorsque le verbe avoir a un régime direct, on le traduit par le 
^rbe tener. Voir les obaervatleis 4» ferke mew, page Un. 
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le baron. «- Monsieur Alvarez m'a écrit que madame Sélas 
baron. (1) Alvarez escrito Sdlas 

était à Madrid. 
eitaba en Madrid, 

Chaque thème fini, le professeur fera tovnier des phnses daas tons 
les sens possibles, pour exercer les élèf es et leur faire bien comprendre 
les règles de la leçon. 
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Des noms* 

Les noms servent à désigner les personnes et les choses 
qui sont l'objet de nos pensées, et à les qualifier. 
Il y a deux sortes de noms : le substantif et Y adjectif. 

Nom substantif. 

Le nom substantif est celui qui exprime les noms des 
personnes et des choses. On le divise en nom comun, com- 
mun, et en nom propio, propre. 

Le nom commun ou appellatif est celui qui convient à 
tous les individus ou à tous les objets de la même espèce, 
comme : hombre, homme ; mujer, femme ; oveja, brebis ; 
libro, livre ; mais le nom propre est celui qui ne convient 
qu'à une seule personne ou à une seule chose, comme : 
Alejandro, Alexandre ; Juana, Jeanne ; Burdéos, Bordeaux; 
el Sena, la Seine. 

Des i^nres* 

Le genre est la propriété qu'ont les noms substantifs de 
représenter les deux sexes. Il y a conséquemment deux 
genres : macuUnOj masculin, pour les noms d'êtres mâles, 

(1) Quand on désigne gnetqa*un en français par son nom de famille, 
les mots monneur et madame doivent être précédés de l'arucle en es- 
pagnol* 

Monsieur Jean Valdes se traduit par el seflor Juan Valden, ou el sefior 
don Jua» Valdeg, selon la qualité ou dignité de la personne. On emploie 
4oûa pour les femmes. 

Don et aotla ne s'emploient pas devant les noms de famille ou de 
titre. 
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comme : hombre, homme ; leon, lion; tifemenino, féminin, 
pour les noms d'êtres femelles, comme: mujcr, femme; 
leona, lionne. 

Aussi les noms substantifs qui désignent des êtres inani- 
més sont41s, diaprés leurs terminaisons (sans autre raison 
que Tusage), les uns masculins, comme : libro, livre; papel, 
papier; et les autres féminins, comme: carta, lettre i-puerta, 
perle. 

Aux genres ci-dessas,r Académie espagnole en ajoute quatre 
autres, savoir: neutro, epiceno, comun de dos, ambiguo ou 
dudoso ; neutre, épicène, commun de deux, ambigu ou dou- 
teux. 

Le genre neutre, usité seulement an singulier, ne s*ap- 
plique ni aux personnes ni aux choses déterminées ; mais 
à certains adjectifs pris dans un sens indéterminé. — 
Exemples : lo bueno, le bon ou ce qui est bon ; lo justo, le 
juste ou ce qui est juste ; lo mejor, le mieux ou ce qui est 
mieux. 

Le genre epicène s'applique aux noms qui, avec une seule 
terminaison et un seul article, désigent les deux sexes chez 
quelques animaux irraisonnables. — Exemples : el cuervo, 
le corbeau mâle et femelle ; la perdiz^ la perdrix mâle et 
femelle, etc. 

Le genre commun de deux est propre aux noms qui, avec 
deux articles et une seule terminaison, comprennent les deux 
sexes raisonnables. — Exemples : el testigo y la testigo^ le 
témoin et la témoin ; el màrtir y la mârtir^ le martyr et la 
martyre, etc. 

Tout nom de chose inanimée qui, n*ayant qu'une seule 
terminaison, prend indistinctement l'article masculin ou fé- 
minin, appartient au genre ambigu ou douteux. — Exem- 
ples : el mar y la mar, la mer: el puente y la puente, le 
pont, etc. 

DM] 



n y a deux nombres : le singulier^ qui désigne un seul 
être ou un seul objet, comme: rey, roi; piedra, pierre; 
cielo, ciel ; et le pluriel, qui en désigne plus d'un, comme : 
reyes, rois; piedras, pierres; cielos, cieux. 
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Formatloii do pluriel dans les sabstantlfs. 

* Tons les noms se terminent au singulier par une voyelle 

brève ou longue, ou par une consonne ; mais au pluriel tous 
'^ Unissent par un s. 

^ Ceux terminés au singulier par une voyelle brève prennent 

- * ur» « au pluriel. — Exemples : Eombre, homme ; carta, 

lettre ; puerta, porte, qui forment le pluriel fiombres, car- 

tas, puertas* 

^ Ceux qui finissent au singulier par une des voyelles longues 

à, {, à, û, forment le pluriel par Taddilion de la syl- 

^ labe es* — Exemples: Albalà, passavant; aleli, giroflée; 

fricandô, fricandeau; tisû, tissu, dont le pluriel est Albalàes, 

\ alelieb, frtcandôes, tisûes. 

Bxeepttons* 

i'«. ifamâ, maman ; pa;)â, papa, forment leur pluriel en 

> ajoutant seulement un s au singulier: mamâs, papas. 

2«. Maravedi, monnaie espagnole, a trois pluriels : mara- 

^ vediesy maravedis, maravedises ; le premier est très-peu usit<^. 

Le peu de mots qui se terminent par la voyelle longue 

\^ éj prennent seulement un s au pluriel; comme café, café ; 

pié, pied ; té, thé; etc., qui font cafés, pies, tés. 
T Ceux qui se terminent par une consonne ou par les diph- 

ihongues ay, ey, oy, font aussi leur pluriel par 1 addition de 
la syllabe es au singulier. — Exemples : 

> Veràad^ vérité. Verdadet^ vérités. 
Reloj, montre. Relojes^ montres. 

£1 ay, le soupir. Los ayes, les soupirs. 

^ Ley, loi. Leyes, lois. 

Convoy, convoi. Convoyés ^ convois. 

Exceptions. 

^ l**. Les noms polysyllabes, terminés au singulier par un 

s précédé d*une voyelle brève, ne changent pas au pluriel, 

comme : el martes, le mardi ; la hipôtesis, Thypothèse ; el 

miércoles, le mercredi ; el brindis, le toast ; el lunes, le 

^ lundi ; etc., dont le pluriel est los martes, loQ hipôtesis, los 

miéîcoles, los brindis, los lunes. 

2*. Estay, étai, fait estais au pluriel. 

Les noms composés, dont le second est pluriel, sont in- 

f 
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variables, comme: cortaplûmas, canif; sacabôtaSp tire 
boites, etc. 

Les autres noms composés forment le pluriel selon les 
règles données pour les substantifs simples, comme : el po- 
drenuestro, lepater ; el leopardo, le léopard ; làvanaglcria, 
la gloriole, etc., auxquels on ajoute sonlemcntun s à la fin, 
comme : padrenuestros, leopardos, vanaglorias. 

Cependant quelques substantifs prennent la marque du 
pluriel à la fin de chacun des mots simples qui les composent, 
comme : casamata, casemate ; mediacaha, moolure con- 
cave, qui font au pluriel casasmatas, mediascanas. 

Hijodalgo, gentilhomme ; cualquiera, quiconque , font m 
pluriel hîjosdalgo, cualesquiera. 

Remarque. — Les noms terminés au singulier fiar % chan- 
gent au pluriel le z en c^ d'après la nouvelle orthographe, en 
y ajoutant es. — Exemples : luz, lumière ; arcabuz, arque- 
buse; paz, ptiix ; nuez, noix , perdiz, perdrix ; dont le plu- 
riel est luces, arcabuces, paces, nueces, perdices 

La plus grande partie des noms ont les deux nombres ; 
mais quelques-uns ont un singulier sans pluriel, et d'autres, 
au contraire, n*ont qu'un pluriel et pas de singulier. 

n'ont pas de plurisl: 

^ !• Les parties du monde: Europa, Europe ; i«a, Asie; 
Âfrica, Afrique ; America, Amérique ; Oceania, Oeéanie ; 
car, quand nous disons las Américas, c*est que nous avons 
dans la pensée l'Amérique septentrionale, centrale et méri- 
dionale. 

2® Les noms propres de royaumes, comme : Portugal^ Vor- 
tugal ; Inglaterra, Angleterre ; Francia, France ; mais il y 
en a qui sont aussi usités au pluriel , car on dit : las Espa-^ 
has, les Espagnes; las dos Sidlias, les deux Siciles; l'em 
pereur de las Rusias, des Hussies. 

3® Les noms propres de personnes, de provinces, villes, 
bourgs, villages, de riviàres.ei de, monts, comme: Pedro, 
Pierre; Carlota, Charlotte; ^/ava, Âlava ; Pamp/o»a, Pam- 
pelune ; Tajo, Tage ; Monoayo, Moncayo, On Uit cependant 
las Castillas, les Castilles ; las Andalucias, jps Andalousies, 
quand on veut parier de la Vieille et do b Nouvelle €astille» 
ce ja Haute et de la Basse Andalousie. 
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4<» Il y a d'autrefs noms usités «eulement au singulier en 
espagnol. La pratique les fera connaître. 

NOMS USITÉS SEULEMENT AU f LÙItlBL : 



Afuera»^ enyiroiis. 
AÏbrieias, étrenaes. 
AlicateSf pinces. 
A IrededoreSf alentours. 
Andaderoi^ roulette d'enfant. 
Anda$, brancarii. 
Angarillas, civière. 
^Antiparrai, lunettes. 
Anicot, miettes. 
Arroif arrhes. 
Atentaderat, les fesses. 
Bofes, poumon. 
Calendat, calendes. 
CalzonciUos, caleçon. 
Cepiltaduras, copeaux. 
Compte tas t^ compiles. 
CotquitlaSj chalouillements. 
Detpabiladeras, mouchelles. 
Efeméride*, éphémôrides. 
Enag%MS, japon de di^ssons. 
Enserety effets mo!)iliers. 



Expensoi, dépenses, frais. 

Ft^uces, gosier.. 

Gâchas, bouillie de farine aU 

miel. 
Idus, ides. 
tiviànos, poumon. 
Largos, délai, remise. 
Llares, crémaillère. 
Maitines, matines. 
Modates, manières. 
Meaios, urines. 
Nonas, noues. 
Nupcias, noces. 
Parrittas, gril. 
Pedituvios, bains de pieds. 
Pinzas, pinces. 
PotaderaSt fesses. 
Poches, bouillie. 
Tiniebtas, téiièbres. 
Trébedes, trépieds. 
Visperas, vêpres. 
Viveres, vivres. 
Zaragûettes, sorte de culottes. 



Entendederas, entendement. 
Esponsates, fiançailles. 
Exequias, obsèques. 

Il y en a plusieurs autres moins usités que les précédents. 
Les noms propres ne prennent pas Tarticle, ainsi que 
nous rayons dit page 18 ; mais certaines particules qui sont 
' de véritables prépositions. — Exemples : 

réminia. 
Catatina, Catherine. 
De Caialina, de Catherine. 
A Catatina, à Catherine. 

Les noms propres n*ont pas de pluriel» sauf les très-peu 
d'exceptions dont on a parlé, page 26. 

L'article se place devant les substantifs de la manière sui- 
vante : 

Substantif masculin de personne. 



Pedro, Pierre. 

De Pedro, de Pierre. 

A Pedro, à Pierre. 



SingnUer. 
Et padre, le père. 
Del padre, du p^re. 
At padre, au père. 



Plnrial. 
Los padres, les pères. 
Ile loi padres, des pères. 
A los padres, aux pères. 
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Substantif féminin de personne. 

SlngnUer. Plarlel. 

La tnujer, la femme. Las wujeres, les femmes. 

De la mujer, de la femme. Ije las mujeres, des femmes. 

À la mujer, à la femme. A las mujeres, aux femmes. 

Substantif masculin de chose. 

singulier. Ploriel. 

El libro, le livre. Los libres, les livres. 

Del Ubro, da livre. De los libros, des livres. 

Al libro, au livre. A los libros, aux livres. 

Substantif féminin de chose. 

SinauUer. Plniiel. 

La caria, la lettre. Las eartas, les lettres. 

De la carta, de la lettre. De las carias, des lettres. 

A la carta, à la lettre. A las carias, aux lettres. 

De Vadjectif avec l'article neutre lo. 

Singulier. 
Lo bueno, le bon ou ce qui est Lo grande, le grand ou ce qai 

bon. est grand. 

D,e lo bueno, du bon, etc. De lo grande, du grand, etc. 

À lo bueno, au bon, etc. A lo grande, an grand, etc. 

Point de pluriel (1). 

Quoiqu'on n'apprenne guère à distinguer le genre des 
noms substantifs que par Tusage et le secours des diction* 
naires, nous allons pourtant donner des règles et des expli- 
cations pour arriver plus vite à cette connaissance. Le genre 
se reconnaît à la signification on à la terminaison des subs- 
tantifs. 
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(1) L'article lo se place aussi : 

lo Devant les adjectifs pris sabstantlfement, comme : Lo prudente de 
este hombre me agrada mucho, le pradent (la prudence) de cet homme 
me platt beaucoup. 

2» Devant ies substantifs pris adjectivement, comme : Todo era grande 
en este principe, lo crittiano, lo reff, lo capiton, tout était grand dans 
ce prince, te clirétien, te roi, ie capitaine. — Eite Membre ee porto d lo 
duque, cet homme s*est conduit d'une manière ducale. -^ Esta mujer 
kahlô d lo reina, cette femme a parlé en reine» c'est-à-dire, comme il 
convient à la majesté royale. 

3» Devant le relatif que, comme : Le que me dijiste era werêad, es 
que ta m*as dit était vrai. 

4* Et dans d'autres cas que la sratique fera connattrc. 
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Genre des noms d*»près lew eignlfleAtloii. 

Appartiennent au genre masculin : 

1« Les noms propres et les noms communs ou appellatifs 
d*hommes et d'animaux mâles. Tels sont, pour les noms 
propres : Pedro, Pierre ; Bucéfalo, Bucéphale ; et pour les 
noms communs : hombre, homme ; caèallo, cheval. Haca ou 
jaca, bidet, est toujours féminin. 

2^ Les noms qui désignent des métiers, des emplois, des 
professions, des dignités, etc., propres aux hommes, comme: 
sastre, tailleur ; gobemador, gouverneur ; poeta, poète ; pa- 
triarca, patriarche. 

3*> Les noms de rivières, comme : el Ebro,V^hre ; el Sena, 
la Seine. 

Cependant la Huerva, à Saragosse, est féminin, et el ou la 
Esgueva, à Yalladolid, masculin et féminin. ' 

4® Les noms de vents, excepté la brisa, la brise et la tra- 
montana, la tramontane. 

5<> Les noms de montagnes et de volcans, comme : el Câu- 
caso, le Caucase ; el Vesuvio, le Vésuve. 

6« Les noms de jours et de mois, comme : el martes, le 
mardi; Enero, Janvier. 

Appartiennent au genre féminin : 

io Les noms propres et les noms communs ou appellatifs 
de femmes et d'animaux femelles, tels que, pour les noms 
propres : Juana^ Jeanne ; Amaltea, Amaltée ; et pour les 
noms communs : mujer, femme ; cabra, chèvre. 

2^ Les noms de dignités, de métiers, de professions, etc., 
propres aux femmes, comme : emperatriz, impératrice ; la- 
vandera, blanchisseuse; cocinera, cuisinière; bailarina, 
danseuse. 

30 Les noms d'arts et de sciences, comme : la Gramâtica, 
la Grammaire ; la Escultura, la Sculpture ; la Teologia, 
la Théologie; la Jurisprudencia, la Jurisprudence , etc., 
excepté ceux terminés en comme : el Dibujo, le Dessin ; 
el GrabadOy la Gravure ; el Dereeho, le Droit, qui sont mas- 
culins. 

4® Les noms des figures de la Grammaire, de la Poétique 
et de la Rhétorique, comme : elipsis, eUij^e ; hipotipôsis, 
hypotypose. Polisindeton, polysyndéton ; metaplasmo, mé^ 
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taplasme ; pUonoêmc^ pléonasme ; et hipérbaionf hyperbate, 
sont masculins. Hipirbole, hyperbole, est maaculin et fé« 
minin. 

5* Les noms des lettres de l'alphabet: la b, la m, etc., 
comme il a été dit page 2. 

6<> Les noms de vertus, comme : la Piedad, la Piété ; /4 
Frudencia, la Prudence, etc. 

Genre des nonui cl*«près leur termlBalsoii. 

i*^ Les noms terminés en a sont féminins, comme : palma 
palme ; venda, bande ; teja, tuile ; ventana^ fenêtre ; co- 
meta, cerf-volant ; planeta, espèce de chasuble ; tema, opi- 
niâtreté, etc. 

Cependant sont masculins : 

El adema, rétauçon. El fa^ le fa (note de musique). 
El albacea^ l'exécuteur testa- El ^uardaeosta, le garde-c6te. 

inentaire. El t'/toma, l'idiome. 

El ancigrama, Tanagramme. El lema, le lemme. 

El aneurUma, ranévrisrae. El «lanâ, la manne. 

El anlipoda, l'antipode. El fnapa, la carte géographique 

El cixiomaf l'aniume. El planela, la planète. 

El eometa, la comète. El poema, le poëme. 

El climat le climat. El prûnta, le prisme. 

El crismaf le saint chrême. El problema, le problème. 

El dia, le jour. El tintoma^ le symptôme 

El ditetnat le dilemme. ^l sistemat le système. 

El diplomaf le diplôme. El sofUma, le sophisme. 

El dogma, le dogme. El Uma, le thème. 

El drama^ le drame. El leoremat le théorème. 
El epigrama, l'épigramme. 

Et tous les noms scientifiques en ma dérivés du grec 
comme apotegma, apophthegme; diafragma, diaphrag 
me, etc. 

S'emploient également ta masculin et an féminin : albalà 
passavant ; anatema, anathème ; cerUinela, sentinelle ; a#< 
ma, schisme ; emblema, emblème ; espiat espion ; guia, 
guide ; hermafrodita^ hermaphrodite ; nema^ sceau ; neu* 
ma, geste significatif ; r^ima, rhumatisme. 

2<' Ceux finis en e sont masculins, comme: adarve, espace 
entre les créneaux d'une muraille ; conclave^ conclave ; dé- 
clive, déclivité ; laei'â^ cire à cacheter ; poste, poteau; talU 
laille. 
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MéanmoiDS appartiennent au genre féminin : 

La aguaehirU. la piquette. La indole, le caractèroi 

La barbarie, la barbarie. La ingle, Paine. 

La basBf la base. La intempérie, l'intempérie. 

La colle, la me. La lèche, le lait. 

La came, la cUair. La legumbre, le léifume. 
La ccutàsiroff, la catastrophe. La moUcie» la mollesse. 

La certidumbrf, la certitude. ,Xa nieve, la neige. 

La clase, la cta<so. La noche, la nuit. 

La corte, la cour. La pirdmide, la pyramide. 

La coitumbre, la coutume. La plèbe, la populace. 

La eumbre, la cime. La sangre, le sang. 

£a especie, l'espèce. La tuerie, le sort. 

• La fase, la phase. La superficie, la superficie. 

La fiebre, la fièvre. Za tarde, l'après-dinée, le soir. 

La fuente, la source. La torre, la tour. 

Et d'autres. 

Arte^ art, des deux genres au singulier, prend toujours 
Tarlicle ma^ulin ; mais les adjectifs y joints peuvent être 
masculins ou féminins. Au pluriel» arte est ordinairement 
féminin, surtout lorsque, se trouvant joint à un adjectif, il 
désigne certaines professions, comme : las artes mecànicas^ 
les arts mécaniques ; las bellas artes, les beaux-arts ; las 
artes libérales, les arts libéraux. 

Dote, dot; puente, pont, sont usités au masculin et au fé* 
minin. 

Frente, front (le haut du visage), est féminin ; frente, 
front (la Ssice d'un bataillon ou la façade d'un ddlfice), mas- 
culin. 

3« Ceux terminés en i sont masculins, comme : aleli, gi- 
rouée ; maravedi, monnaie espagnole; ^a/ia/i; baudrier de 
cuir. On en excepte : diàcesis, diocèse ; graciadeit gratioîe ; 
metrôpoli, métropole ; palmacristi, ricin, et autres, qui 
sont féminins. 

4<> Ceux qui se terminent en o sont masculins comme arco, 
arc ; cuello, cou ; palo, bâton ; saco^ sac, etc. 

Mano, main, et nao, navire, sont féminins. 

5<* Ceux terminés en u , sont masculins ; mais tribu, tribu, 
est usité le plus souvent au féminin. 

6o Ceux terminés en d sont féminins ; excepté adalid, chef 
militaire ; alaniud, barre de fer ; almud, mesure ; archi' 
laûdf archiluth ; ardid^ ruse ; ataûd, cercueil ; azud, éc)Use' 
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laûdy luth ; sud, sud ; talmud, talmud ; césped^ gazon; hués- 
pedf hôte, et àspid, aspic, qui sont masculins. 

7*» Ceux terminés en j sont masculins, excepté trojj 
grenier. 

80 Ceux terminés en l sont masculins, mais aguamiel, hy- 
dromel ; cal, chaux ; càrcel, prison ; col^ chou ; décrétai, dé- 
crétale ; hielj fiel ; miel, miel ; ;?te/, peau ; saly sel, et quel- 
ques autres, sont féminins. 

Canal est masculin quand il signifie grands canaux navi-* 
gables ; vaisseau, conduit, par où circulent le sang, les hu- 
meurs, et, au figuré, le moyen par lequel on sait, on obtient, 
on recherche quelque chose. Dans les autres acceptions il 
est féminin. 

9» Ceux terminés en n sont masculins. On en excepte tous 
ceux terminés en ion qui sont en général du genre féminin, 
comme le sont les mots français correspondants. — Exem- 
ples : La leccion, la leçon ; la cuestion, la question ; la corn- 
plexion,laL complexion ; la ocasion, l'occasion; la religion, 
la reUgion, etc. 

Les suivants sont également féminins: 

La arrumazon, groupe de oua- La imàgen, rimage. 

ges. La plomazon, le coussinet dn 
La barbechazon, l'époque de doreur. ^ 

jachérer. La razon, la raison. * 

La binazon, le binement. La sarten, la poêle. 

La cavazon, Taction de creuser. La sazon, la saison. 

La clavazon, la garniture de La segazon, le fauchage. 

clous. La sien, la tempe. 

La clin ou crin, le crin. . La sinrazon, le tort. 

La de«azon, le mécontentement. La trabazon, la liaison. 

Et d'autres. 

Màrgen, marge, est toujours féminin au pluriel. Au sin- 
gulier on dit el mârgen ou la màrgen. 

Ôrdeny ordre, esi masculin, lorsqu'il signifie ordre, mé- 
thode, ou bien le sacrement de TOrdre ; et féminin dans le 
sens de commandement, et aussi en parlant des ordres mi- 
litaires, des ordres sacrés, des ordres religieux. Cependant 
à l'égard de ces derniers, on emploie au singulier tantôt l'ar- 
iicle masculin, tantôt le féminin. 

i0<^ Ceux terminés en r sont masculins, exceptés bezaar. 
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bezar ou bezoar, bézoard ; flor^ fleur; labor, labeur; mujeVf 
femme ; segur^ cognée ; zoster^ espèce do herpe. 

Azûcar, sucre, est employé au masculin et au féminin, 
mais le masculin est préféré, surtout au pluriel, 

Mar, met est masculin et féminin ; mais ses composés 
sont tous du genre féminin, comme : la hajamarj la marée 
basse ; la pleamar, la pleine mer ; la estrellamar, le mu- 
guet. Au .contraire, on dit toujours au masculin el mar Adrià- 
tico, la mer Adriatique ; el mar Caspio^ la mer Caspienne ; 
el mar Negro, la mer Noire, et ainsi toutes les fois que ce 
mot est joint à un nom propre. 

H" Ceux terminés en s sont masculins, excepté les sui- 
vants : 

La aguarrcu, l'essence de téré- La metamorfôiis, la métamor- 

beuihine. phose. 

La anagirU, Tanagiris. La mies, la moisson. 

La apoteôsis, l'apothéose. La pardlisis, la paralysie. 

La bilis, la bile. La poUpàstoSt le polyspaste. 

La eolaplieis, la colle de pois- La raquitit, le rachiiis. 

son. La res, la tête de béiail. 

La crisis, la crise. La sintàxis, la syntaxe. 

La en/itéusit, l'emphytéose. La tésis, la thèse. 

La epiglâti$t la luette. La tUis, la phthisic. 

La hipôtetitf l'hypothèse. La tos, la toux. 

Et quelques autres dérivés du grec. 

CûtiSy peau ; anàlisis, analyse, et énfasis^ emphase, sont 
masculins et féminins. 

1^« Ceux terminés en t appartiennent au genre masculin, 
comme : cenit^ zénith ; azimut, azimut. 

13® Fénix, phénix, seul nom commun ou appellatif ter- 
miné aujourd'hui par x, est masculin. 

14** La plus grande partie de ceux terminés en z sont fé- 
minins, comme: la altivez^ Tarrogance : Ic^ cerviZf le cou; 
la cruZy la croix; la coZf la ruade, etc. ■■• '. 

Sont masculins : 

El albomoz, l'albornoz. El arroz, le rii. 

El alculcuz, le couscoa. El bamiz, le vernis. 

El aimez, Talizier. El matiz, la nuance. 

El almirez, le mortier. El tamiz, le tamis. 

El altramuz, le lupin. El ororwif la réglisse. 

Et quelques autres. 



34 



iNALOGiB. 



Ha%; faisceau, fagot, est masculin ; mais il est .féminin 
lorsqu'il signifie endroit d'une , étoffe, façade, sqrfacô et 
troupe rangée en bataille, etc. 

P^2,' poisson, est masculin : et pezy poix^ est féminin. 

Portapaz, paix^ plaque d'argent, qu'on donne à baiser dans 
les cérémonies catHoUques, est ambiga. 

Observation, — Quoique la langue espagnole ait avec la 
langue française beancoup d'analogie pour le genre des noms, 
il est bon néanmoins de donner. nne liste des exceptions les . 
plus remarquables, et qui sont Fécueil ordinaire des cora<» 
mençants. La vojipi : 



Mascalin. 
El acèile^ 
El aguardien^ 

le, 
El amaranto, 
El anagrama, 
El Apocallpsis 
El ardor, 
El ealor, 
El color, 
El cometa, 
El dientet 
El dolor, 
El enigma, 
El éxtasi ou 

éxta4i$y 
El favor, 
El fin, 
El frenesi, 
El Géneiiêj 
El granizOf 
El hùllin, 
El humo, 

Féminin, 
La acera, 
La altivezy 
La barba, 
La ctTviZf 

La eama, 
La cifra^ 
La eol, 
La eorriêniê, 
La elin on la 
crin, 



l'huile, 
l'ena-da-vie. 

Tamaranthe. 
l'anagramme. 
l'Apocalypse, 
l'ardeur, 
la chaleur, 
la couleur, 
la comète, 
la dent. 
la douleur, 
l'énigme, 
l'extase. 

la faveur, 
la fin. 
la frénésie, 
la' Genèse. ^ 
la grêle, 
la soie, 
la fumée. 

, Maacalin. 
ie trottoir. 
Torgueil. 
le menton, 
le oou , le ehi- 

le lit. 
le chiffre, 
le chou.' 
le courant.' 
le crin. 



Mateidiii. 
El jergon, 
El limite, 
El mand, 
El mapa, 

El nàear, 
El origen, 
El pecho, 
El planeta, 
El pudor, 
El reloj , 

El talle, 
El temoTf 
El tenedor^ 
El tomate, 
El torrejon, 
El valor, 
El valle, 
El veldmen, 
El velon, 
El vigor. 

Féminin. 
La deitgracia, 
La dieha, 
La diesi, 
La diôceti on 

la diàceeit, 
La (rente, 
La grey, 
La hieîp 
La indole, 
La teche, 
La legumkre. 



Féminin, 
la paillasse, 
la limite, 
la manne, 
la cane géogrà 

phique. 
la nacre. 
Torigine. 
la poitrine, 
la planète, 
la pudeur, 
l'horloge, la 

montre, 
la tarlte. 
la crainte, 
la fourchette, 
la tomate, 
la tourelle 
la valeur, 
la vallée, 
la voilure. 
la lampe, 
la vigueur. 



le malheor. 
le bonheur, 
le dièse. 
le diocèse. 

le front, 
le troupeau, 
le fiel, 
le caractère 
le lait, 
le légume. 
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Wémimm. 
Mal Ma, 

La litê, 
La lombriz, 
La marUeea, 
La mênguante 

La mtntira, 
La miel, 
La nariZf 
La nave^ 

La partida, 
La pnradoja, 
La plata, 
La podrê^ 
La quiHê, 
La rita, 
La rodiUa, 



à ^râ- 



le boit 

1er. 
le procès, 
le ver. 
le bearre. 
le décroisse- 

méat, 
le mensoDge. 
le miel 
le nex. 
le navire , le 

Yaisseaa. 
le départ, 
le parâdo&e. 
Fargeot. 
le pus. 
le repos, 
le rire, 
le genou, le toro 

choD. 



réminia. 
La sâbanaf 
La sal, 
La salve, 
La tangrtf 
La »enaa, 
La tefial, 
La serpiento, 
La ndra, 
La $obre^pelUx 
La tonrisa, 
La tuerte^ 
La tardêy 
La teohumbre, 
La têZy 
Loi Hjerat, 
La troj^ 

La vêntafa^ 



le drap de Ht. 
le sel. 
le salvé. 
le sang, 
le sentier. 
le signe. 
le serpent, 
le cidre, 
le sarplis. 
le. sourire, 
le sort, 
le soir. 
le toit, 
le teint, 
les ciseaux, 
le grenier à ser- 
rer lesgrains. 
l'ayantage. 



La plupart des substantifs dérivés du latin conservent le 
genre qu'ils ont dans cette langue, excepté les noms neutres, 
qui prennent Tarticle masculin en espagnol. 

Thème sur les noms snbstantlffii (l). 

L*faonime lit pour s'iDstruire;.— J^es femmes soignent 

hombre lee para instruirn.' mujer cutdan 

bien leç Heurs. — Le chien tiept compagnie à l'homme. — 

bien fior. hace companiçi. 

Les lettres de ton frère. — Le taureau est sorti à la place. 

earta toro ha{2)8alido plaza, 

— {J*ai bien vu) la course de taureaux. — Son ami lé pacha. 

(viêtobien) corrida. Su. bajd. 

— J*ai un brodequin troué. — Ton jardinier m'a donné une 

borcegui roio, jardinera da^ un 

giroflée. — Les pachas de Turquie sont de grands seigneurs. 
oUU. Turquia grûiidee teftor, 

— J'ai besoin d'une paire de brodequins. — Ce parterre 

neceiidad par Ette cuadro 



(1) A partir de ee thème, nous meUrons tons les sabsttntifs ta sin- 
fBlier ; I élève en formera le pluriel d'après les règles de cette legon. 

(S) Haber est le Terbe auxiliaire de tous lea Tcrbes espagaols, qneis 
luils soient. 
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n'a que des giroflées. — Ta montre retarde. — Ilssaisîrenv 
iiene (1) Tu réloj atraia. EUo$ eogieroh 

le voleur lundi. — II m*a dit une chose. — Nous avons 
ladron lunes (2). El dicho cota, Nosotros hemot 
mangé du poisson. — La loi naturelle. — Le convoi est 
comido peteado. ley natural. convoy 

arrivé. — J*ai acheté deux montres. ^— Les voleurs furcni 
ll'gado, dot fuerou 

surpris avant- hier. — J'ai vendu plusieurs choses. — Ces 
sûrprendido$ anteayer. vendido muchas Estot 

poissons ne sont pas frais. — Un traité des lois civiles. — 

estàn freseos. tratado civiles. 

L'ennemi s'empara de tous les convois. — Assieds -toi sur 
te apoderé todos Siéntate en 

le sofa. — Je demeure dans un galetas. — Nous avons deux 

sofd. vivo zaquizami. tenemos 

sofas. — Ces chambres sont de véritables galetas. — Ta sœur 

euarlo verdaderos hermana 

est arrivée tard. — Nous irons^ mardi au théâtre. — Il vient 

llegado tarde, iremos mdrtes teatro. viene 

tous les lundis. — Ils ne sortent que les mardis. — Je 

salen 
viens d'acheter un canif. — La lumière artificielle. — Entre 
acabo (3) comprar eortaplûmas. artifieiaL Entre 

deux lumières. — L'Asie est la plus grande des cinq parties 
Asia mas grande cinco parte 

du monde. — Le Portugal produit des oranges et du vin. — 

mundo, produce naraja 

L'Ëbre et la Seine sont deux fleuves très-renommés. 
Ebro Sena rio nombrados. 

(1) Ne,,, que^ dans le sens de seulement, se rend par no,,, sino; 
dans le sens de rien autre chose que, par no... sino» on no,,, masque, 

(2) Les noms des jours de la semaine prennent Tarticle lorsqu*ils mar- 
quent le teqips, comme : J'irai vous voir lundi, iré à ver i usled el 
lunes ; mais ils le rejeuent quand on les emploie pour indiquer que ce 
qui précède est tel ou tel Jour, comme : Demain est mercredi, maflama 
es miéreete». 

rs) Le verbe venir» suivi de la préposition de et d*an ioûniUr, se rend 
lottvent par oeabar de. 
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LEÇON IV. 

Du nou adjeetif* 

Le nom adjectif est celui qui se joint au substantif pour 
le qualifier. 

Les adjectifs ont une ou deux terminaisons : une, qui est 
la même pour tous les genres, comme : prudente^ prudent, 
prudente ; deux, qui s'accordent avec le genre du substan- 
tif qualifié, comme: ^u^no, bon, pour le masculin et le 
neutre; buenay bonne, pour le féminin. — Exemples : nino 
prudente^nina prudente^ lo prudente, enfant prudent, jeune 
fille prudente, le prudent ou ce qui est prudent ; hombre 
bueno^ mujer buena, lo bueno, homme bon, femme bonne, 
le bon ou ce qui est bon. 

Quelquefois le substantif n*est pas exprimé ; il est alors 
sous- entendu, comme quand on dit : el bueno ama la vir^ 
tud, le bon aime la vertu. G*est comme si Ton disait : el 
'iombr& bueno ama la virtud. 

Formation da féminin dans les adjeetlfs. 

Les adjectifs terminés au masculin par o forment leur té* 
minin en changeant cette lettre en a, comme: sombrero 
blanco, chaqueta blanca, chapeau blanC; veste blanche. 

RÈGLE GÉNÉRALE. — Lcs adjectifs terminés par toute 
autre lettre n'ont qu une seule terminaison pour tous les 
genres. 

Exceptions à la règle précédente. 

Prennent l'a au féminin : 

l*» Les adjectifs terminés en an, comme : holgazan, fai- 
néant, holga%ana, fainéante; karagan^ paresseux, /lara^ano 
paresseuse. 

2* Ceux terminés en on, comme : bribon, fripon, bribona^ 
friponne ; poltron, poltron, poltrona, poltronne. 

3<» Ceux en or, comme: traidor, traître, traidora, traî- 
tresse ; deudor, débiteur, deudora, débitrice. 

3 
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Cependant motor^ moteur, employé comme adjectif, fait 
au fi^minia motriz^ motrice, plus souvent que motora. 

Inferior, inférieur; mayor, plus grand ; mejor, meilleur; 
menor, moindre ipeoVi pire; superior^ supérieur; ulterior, 
ultérieur; an^mor, antérieur; posterior^ postérieur, sont 
invariables pour le genre. 

4<* Les adjectifs qu'on appelle nationaux, comme : espafiol 
espagnol, espanola, espagnole ; frances, français, francesa^ 
française. 

Néanmoins ceux qui se terminent en a ne changent pas 
au féminin, comme: escitay scythe; moscovita^ moscovite; 
persa, persan. 

5« Ceux terminés par ete,ote, changent la dernière lettre 
en a pour faire leur féminin, comme: hombre regordete, 
mujer regordeta; homme trapu, femme trapue ; hombre al" 
iote, mujer aitota ; homme très-grand, femme très-grande. 

Formation du pluriel dans les adjeetlfli (f ). 

Le pluriel des adjectifs se forme en ajoutant à leur singu- 
lier un 5, à ceux terminés par une voyelle, et es à ceux ter- 
minés par une consonne. Ainsi blanco, blancay blanc, 
blanche, font blancos, blancas; holgazan, fainéamt, et aortes^ 
poli, font kolgazaneSf cortéses. 

Valadi, de peu de valeur ; carmesi, cramoisi, et turqui^ 
bleu turquin, quoique terminés par des voyelles, forment 
leur pluriel en ajoutant aussi es au singulier : valadies^ car- 
mesies^ turquies. 

Remarque. — Les adjectifs, terminés au singulier par un 
%y changent au pluriel cette lettre en c suivi de eSf comme: 
feliz, heureux, felices^ heureux. 

Observations sur quelques adjectiii. 

i** Bueno^ bon ; malOt méchant; uno^ un ; alguno, quel- 

(1) L'adjeetif qai se ripporte I deoi sabstintifs ta singulier da nfive 
genre, se met toujours au pluriel. ~ Exemple : Ue comprado un aom- 
hrero y tt/i ckaleco muy kermosos, J*ai acheté un chapeau et un gilet 
t^ès-beaux. 

SI radjectir se rapporte I àtt^ oo plusieurs substaolifs de différents 
irenres, on le met aussi au pluriel et au maseulin. — exemple : Tu so- 
krinû y su mufer est an muy enfadados. Ton neveu et sa femme sont 
très-fâchés. 
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c[a*iin, ningunot aacun ; primero, premier; postrero, der- 
nier, perdent leur dernière voyelle o au singulier, lorsqu*ils 
précèdent un substantif masculin qu'ils qualifient. — Exem- 
ples: buen soldado, bon soldat; mal hombre, méchant 
homme ; un rey^ un roi ; algun dia, quelque jour ; ningun 
reinado , aucun royaume ; primer ministro, premier mi- 
nistre ; el postrer nifio, le dernier enfant. 

Si le substantif n'est pas exprimé, ou s'il y a quelque mot 
interposé entre lui et Tadjectif, la suppression n*aura pas 
lieu. — Exemples : es hueno, il est bon ; el primera y el 
sexto diay le premier et le sixième jour (i). 

On peut dire el tercer dia ou el tercero dia, le troisième 
jour. 

, 2« L*adjectif santo, saint, perd la dernière syllabe au sin- 
gulier devant les noms propres de saints. — Exemples : 
San Pedro f saint Pierre ; san Pablo, saint Paul. Mais il la 
conserve dans santo TomàSy saint Thomas ; santo Tomé^ 
saint Tome ; santo Toribio, saint Thuribe, et santo Domin- 
go, saint Dominique. On dii San-TomÂs en parlant de Tile 
de Saint-Thomas. 

3« L^adjectif ciento perd aussi la dernière syllabe devant 
les substantifs et devant les mots mil et millones, comme 
cien hombreSf cent hommes ; den pesos, cent piastres ; den 
mil soldados, ceut mille soldats ; cien millones de reaies, 
cent millions de réaux. Il la conserve dans tous les 
antres cas. 

4* L*adjectif grande perd parfois la dernière syllabe au 
singulier masculin et féminin, et d'autres fois il la conserve. 
Il la perd ordinairement devant les substantifs qui commen- 
cent par une consonne, surtout lorsqu'il signifie grand en 
mérite, en qualités. — Exemples : un gran gênerai, un 
grand général ; un gran poeta, un grand ou fameux poète; 
un gran caballo, un cheval excellent ; una gran ciudad,vine 
grande ville. 

Mais il ne la perd pas ordinairement si le substantif qui le 
suit commence par une voyelle ou un h. — Exemples : 
' Grande amigo, grand ami ; grande odio, gmnde haine ; gran 
ou grande hombre, grand homme. 

<1) l/so. a/ftwo, ninguno perdent aossl Vo quoiqu'ils soient séparés do 
•obstaoïii par an ac^eciif. comme : Un célèbre pim or, un peintre eélèbre. 
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Il en est de même si le substantif exprime la dimension 
ou rétendue, et alors grande se place de préférence après 
lui. — Exemples : Mesa grande^ grande table ; llanada 
grande, grande plaine ; bosque grande ^ grand bois. 

Thème mar les adjectifs (f )• 

L'homme probe et laborieux mérite l'estime de (tout le 
honrado îaborioso mereee aprecio (to- 

monde). — Un ménage a besoin d^une femme prudente et 
dos) (2). familia prudente 

économe. — L'enfant vertueux est humble et obéissant. — 
eeonômico. virtuoso humilde o.hediente. 

Ton cousin est jeune, mais il est paresseux. — J*ai un g'det 
primo jôven^ pero per^zoso, ehaleco 

blanc. — Ta sœur a beaucoup de mémoire. — Sa fille est 
blaneo. (3) memoria. Su hija 

laborieuse. — La laine blanche est la meilleure. — C'est 

lana mejor. (4) 

une personne méprisable. — Tu es un homme heureux. — 

persona despreciable. ères feliz. 

Gn domestique fainéant trouve difficilement (à se placer). — 
halla difîeilmente (dôndeeolocarsê)* 
II est français^ son valet de chambre espagnol et son 
El francet ; ayuda edmara espanol 

cuisinier persan. — La femme fainéante n'est pas une (bonne 
cocineTo persa, (buena 

ménagère). — Une de ses servantes est française, (une autre) 
mujer de gobiemo). sus criada (otra) 

espagnole et l'autre persane. — Les soldats courageux 

soldado valeroso 
seront récompensés. — Tous ces moutons sont blancs. — 
terdn premiados. carnero 

Les rues de Londres sont larges, longues et très-droites. — 
Londres ancho, largo derecho, 

(1) Nous ne mettrons désormais qae le siogulier de la terminaison 
mascaline des adjectifs ; les élèves en formeront le pluriel et la fémi- 
nine suivant les règles de cette leçon. 

(S) Les mots renfermés entre des parenthèses sont la traduction com- 
plète les uns des autres. 

(3) Les adverbes de quantité, joints à des substantifs indéterminés, de- 
viennent ordinairement acyectifs, et s'accordent avec eux en supprimant 
la préposition de. 

(4) Le pronom ce se supprime ordinairement en espagnol devant le 
verbe être à la troisième personne.— Exemples : C'est un homme ca- 
pable. Es un kombre capas. C'était lui qui te voulait. El era el q%e «u 
quien lo queria. 
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Les mauvaises compagnies corrompent les bonnes mœurs.— 

malo corrompen costumbre. 

Les Français sont industrieux et entreprenants. — Les 

induitrio$o emprendedor. 

Espagnols sont vaillants et actifs. — Les Perses ont été 
valiênte àctivo, $ido 

Irès-puissants. — Un bon roi rend ses sujets heureux. — 

poderoto, hae$ d vasalîo 

Mon maître est bon et juste. — Le premier homme 
Mi maestro justo» ^primer 

s'appelait Adam, et la première femme Eve. — Je suis le 
se llamaba Adan, Eva, soy 

premier. — C'est le dernier. — Saint Barthélémy, saint 

pottrero. Bartolome, 

Etienne et saint Vincent ont souffert le martyre. — J'ai 
Eitéban Vieentê padecido marttrio. 

entendu la messe dans l'église de Saint Thomas. — J'ai 

oido mi$a en iglesia Tomes, 

cent piastres et cent trente-quatre brebis. — Ce tableau est 

peso treintayeuatro oveja. cuadro 

(l'œuvre) d'un grand peintre. — J'ai acheté un grand cheval 
{obra) gran pintor» caballo 

andalous. — Paris est une grande ville. — Mon grand ami, 
andaluz, , Paris ciudad, amigo, 

monsieur Alvarez, est (venu me voir). — C'est un grand 

Alvarez, (venido d verme), 

honneur pour moi (que d'être) Espagnol et (surtout) Andalous. 
honar para mi \el ter) (sobre todo) 



LEÇON V. 

Des ang^mentatifs et des dlminntlfii. 

Les augmentatifs et les diminutifs, dérivant soit de subs- 
tantifs, soit d'adjectifs, servent à en augmenter ou à en di- 
minuer la signification. Ils se forment en ajoutant les parti- 
cules augmentatives ou diminutives aux terminaisons des 
noms, lorsque ceux-ci finissent par une consonne; mais s'ils 
terminent par une voyelle, on la remplace par la particule, 
a moins que celle-ci ne commence par une consonne. 

Les augmentatifs se forment en ajoutant on, achon, azo. 
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anazo oa ote pour le masculin. — Exemples: de hombrep 
homme, on fait hombron^ hombrachon^ hombrazo, hombrih' 
nazo, homme gros ou grand. De grande, grand, on fait 
grandan^ grandote, grandazo^ grandonazo, très-gros et dé- 
mesuré. 

On ajoute pour le féminin ona, aza, ou onaza. — Exem- 
ples : de mujeTt femme, on fait mujerona^ mujeraza, mu^- 
jeronaza^ grosse ou grande femme, etc. (t). 

Les augmentatifs terminés en <m, ana, dénotent quelque 
chose de gros et de grand ; ceux en azo, aza^ des idées 
désagréables, et ceux en achon et oie marquent ordinaire^ 
ment du mépris. 

Les diminutifs se forment en ajoutant tco, cico, illOp cillo^ 
ito, cito, zuelOj pour le masculin ; ainsi de hombre on fait 
hombrecico, hombredllOt hombrecitOf hombrezuelo, petit 
homme ; de pàjaro^ pajarico^ pajaritOj pajarillOf petit oi- 
seau gentil. 

Pour le féminin on ajoute ica^ dca^ illa, cilla, ita, cita^ 
zuela; ainsi de mujer on fait tnujercicaf mujercilla, mvr 
jercita, mujerzuela, petite femme ; de perra^ perrica, per^ 
rilUiy perritay petite chienne. 

Les diminutifs en ico, ica^ ito, ita, cico, dca, cito, cita, 
se prennent ordinairement en bonne part, et comme termes 
de caresse et d*amitié ; ceux en illo, illa, cillo, eilla, zuelo, 
zuela, et en ejo^ renferment une idée de méfiris, de pi- 
tié, etc.; et ceux en in peignent quelque chose de petit seu- 
lement. 

On trouve encore, quoique moins fréquemment, quelques 
diminutifs terminés en ete, comme : de caho^ chauve, cal^ 
vête ; de mozo, jeune homme, mozalbete ; en tn, comme : 
de espada, épée, espadin ; de peluca, perruque, peluquin ; 
en ejOf comme: de animal, animal, animalejo; en an, 
comme : de ànsar, espèce d'oie, ansaron. 

Les noms propres prennent aussi ces finales diminutives, 
mais le plus souvent d'une manière irrégulière, comme : Pe- 
rieo, Periquito, Periquillo, dérivé de Pedro, Pierre ; Anto^ 
iiito, de Antonio, Antoine ; Frasquito, de Francisco, Fran-» 



(I) Certains nomi fémiiilBS ont It teniinisM tmieitatife mi. m Uet 
) mm; alors Ils deTionnent masealina. comme : ollon^ grande marmite, 
I ollê, marmite ; «mmoHmi, grande mémoire, de mémorial mémoire» etc. 
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çoîs; Manolo^ de Manuel^ Emmanuel; Marica, Martquita, 
Mariquilla, Maricuela^ de MaHa^ Marie, etc. Pour lormer ces 
diminutifs en français, on ajoute petit au nom primitif, 
comme : petit Pierre, Periquito^ etc. 

Pour qualifier les noms d'augmentatifs ou diminutifs, il ne 
suffit pas qu'ils en aient la terminaison ; il faut encore qu'ils 
dérivent des primitifs et en augmentent ou en diminuent la 
signification. — Exemples: 

Fusilazo, dérivé de fuHl^ fusil, ne signifie pas grand fusil, 
mais coup de fusil ; pistoletazo^ dérivé de pistola, pistolet, 
désigne un coup de pistolet. Il en est de même de puHetazo^ 
coup de poing ; de espolazo, coup d'éperon, etc. 

Acerico^ pelote à épingles; apeft/o, appétit ; gallillo, luette; 
ladrillo, brique, et d'autres, ne sont pas des diminutifs, 
comme on voit par leur signification. 

Il faut observer que toutes les terminaisons d'augmenta- 
tifs et de diminutifs ne conviennent pas à tous les noms ; la 
pratique seule en fera connaître l'usage. 

Bbmarqub. — Les mots qui expriment un coup donné 
avec un instrument contondant se terminent en azo^ comme: 
garrotazo, coup de bâton ; escobazo, coup de balai ; et en 
azo ou ada^ si le coup est donné avec un instrument tran- 
chant ou perçant, comme : sablazo^ coup de sabre ; bayone- . 
tazo^ eoup de baïonnette ; estocada^ coup d'épée ; lanxada, 
coup de lance ; punalada^ coup de poignard. 

Noms coUeetifs. 

On appelle collectifs les noms qui, quoique au singulier, 
entraînent une idée de pluralité, comme : ejército^ armée ; 
reba^f troupeau ; multitude multitude ; infinidadj infinité ; 
gente^ monde ; partCf partie ; resto^ reste, etc. 

rVoBts composés. 

On appelle noms composés ceux qui sont formés de deux 
on plusieurs mots, soit en entier, soit avec quelque change- 
ment, comme : traspiéf croc-en-jambe, qui est composé de 
ira$^ après, préposition, et de pié^ pied, nom substan- 

tif(i). 

(I) Les mots composés e^^agnolf n'en forment qu'on seul sans trait 
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TMine siir les aii|^eatetlfii> dlinlnallfii^ ele. - 

Ce gros homme a beaucoup de courage. — Cette grosse 
(1) valor. (2) 

femme me casse la tête tous les jours. — Pierre a un gros 
rompe eabeza dia. Pedro (3) 

chien qui mord les enfants. — Je ne veux pïis répondre à 

que muerde â quiero responder 

ce gros homme, car il est très- effronté. — Tu es un grand 
(4) porque detvergonzado . hO' 

niais. — Je viens d'entendre un coup de fusil. — (On lui a) 
6ô (5). oir fusil, {Le han) 

tiré un coup de canon. — D donna trois coups de poignard 
tirado eahon, diô très pufial 

à son adversaire. — Un petit oiseau me réveille tous les 

adversario, (6) despierta 

matins avec son chant mélodieux. — C'est une petite femme 
manana melodioso, (7) 

Irès-bavarde. — Emportez ce petit animal qui ne fait que 

hablador, Llévese usted (8) animal kaee 

(se plaindre). — J'ai une belle (pelote à épingles). — Cette 

(quejarse), hermoso (acerieo), 

petite maison est en brique. — Le petit Louis et la petite 

de ladrillo. Luis 

Marie sont dans la chambre de leur père. — L'armée fut 
Maria en su padre, fuè 

attaquée hier. — Le troupeau s'enfuit en voyant le loup 

ataeado ayer. rebano huyô al ver 

Une multitude de gens entrèrent dans la ville. — Une partie 
multitud gente entraron ciudad (9). parte 

s'enfuit dans les montagnes, une autre partie se réfugia dans 
huyeron d montana^ se acogieron en 

les vaisseaux, et le reste fut passé (au fil de répée). — 

ôttçue, resto fueron pasados {d euchillo). 

Apporte-moi le tire-bouchon. — Un léopard très-gros. — 
sacaeôrehos. leopardo grande. 



(i) Employez It terminaison on* 

(2) — — tt»a, 

(3) — — 0*0. 

(4) — — achoiu 

(5) — — Ole. 

(6) — — ito. 
(7j — — Muela. 

(8) — ~ . ejo. 

(9) On mettra de préférence au singnller te verbe de cette phrase et 
ceux de la saivante. 
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Dans cette cage il y a deux léopards. .— Le chien était dans 

jaulahay (1). ettaha 

«ne casemate. — Cette place a beaucoup de casemates. 
çasamata.' 



LEÇON VI. 



Bes positifs, eompmmtlfb et superlatife. 

On peut exprimer de trois manières les degrés de signifi- 
cation dans les adjectifs : 

i^ Lorsque Tadjcctif exprime simplement la qualité des 
Bubstantifs auxquels il est joint, il se nomme positif, comme : 
Pierre est prudent, Pedro es prudente. 

2® S'il Texprime avec comparaison, il est appelé compas 
ratify comme : Pierre est plus, moms ou aussi prudent, Pedro 
es mas^ ménos à tan prudente (2). 

3^ Lorsqu'il exprime cette qualité dans son plus haut de- 
gré, Tadjeclif est nommé superlatif, qui se forme en ajou- 
tant l'adverbe wwy, très, au positif, ou bien la terminaison 
isimo, en ayant soin de supprimer du positif la voyelle qui le 
termine. — Exemples : Pierre est très-prudent, Pedro es 
muy prudente on prudentisimo. Jean est très-utile, Juan es 
muy util ou utilisimo. 

Il y a des adjectifs dont les superlatifs sont irréguliers. 
Voici les plus usités : 

acre, 

A mtgo, 

Anti^uo, 

Bénéfice, 

Bueno, 

Célèbre, 

Cierto, 

Fiel, 

Fuerte, 

Grucêo, 



aere^ 


acérrimo. 


ami, . 


amiguisimo. 


ancien, 


anttquisimo. 


bienfaisant, 


beneficenlisimo. 


bon. 


bonisimo ou bueniHmo, 


célèbre. 


eelebérrima. 


certain. 


cerlisimo ou ciertUimo. 


fidèle, 


fidelisimo ou fielisimo. 


fort. 


fortieimo ou fuertisimo. 


gros, 


grotiiimo on gi^uesisimo. 



(i) Il y a se rend par hay loriqae le Tcrbe haber eit pris dans on 
seifs impersonnel. 
(S) Oq reviendra bientôt sor le comparatif. Voyez page 47. 
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intègre. 


integérrimo. 


libre, 


libérrimo. 


magiiifique, 


magnifieentiiimù. 


misérable. 


misérrimo. 


noble, 


nobilUimo. 


noavean, 


novUimo, 


riche. 


riquitimo. 


sacré. 


sacratUimo. 


salubre. 


salubérrimo. 


savant, 


tapientisimo» 


tendre, 


terni$imo ou tiemUimê. 
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întêgrOf 

Libres 

Miigniftco, 

Misero, 

Noble, 

Nuevo, 

Rico, 

Sagrado, 

Salubrê, 

Sabio, 

Tierno, 



Les adjectifs terminés en ble changent cette syllabe en 
bilisimo pour former leur superlatif, comme : afabù, affable 
afabilisimOf très-affable. Amabley aimable, amabilisimo, irès- 
aimable. Doble, double, feble et endeble, faible, forment leur 
superlatif avec muy. 

Ceux en io changent ces deux voyelles en isimo, comme: 
limpio, propre, limpisimoy très-propre. On en excepte o^rto, 
aigre, agriisimo, très-aigre ; /Wo, froid, friisimo^ très-froid; 
pio, pieux, piisimo, très-pieux, qui conservent 1% changeant 
seulement Yo en isimo. 

Quelques adjectifs terminés en ienie perdent Vi au super- 
latif, comme: ardientôy ardent, ardentisimo, très-ardent; 
valiente, vaillant, valentisimo, très-vaillant, etc. 

Les adverbes terminés en emente, amenie ou mente 
forment leur superlatif avec muy, ou en changeant ces ter- 
minaisons en isimamente, comme : dulcemente, doucement, 
muy dulcemente ou dulcisimamente, irès-doucement, etc. 
Il vaut mieux cependant se servir de Tadverbe muy avec 
^ positif pour dissiper les doutes qui pourraient s'éle- 
irer à ce sujets car il y a des adjectifs et des adverbes qui 
n^admettent pas Tautre forme de superlatif. 

Il y a dans les adjectifs d'autres comparatifs et superlatifs 
irréguliers qui ne sont pas formés des positifs. Voici la liste 
des prîncipauz : 



Potitlt. 
Alto, haut, 
Bueno, bon. 
Grande, grand, 
BajOf bas, 
Btalo, mauvais, 
Pequeno, petit, 



iuperior, supérieur, 
mejor, meilleur, 
mayor, plus ^and, 
inferior, infénenr, 
peor, pire, 
menory moindre, 



taperlatll. 
iupremo^ suprême, 
ôptimo, très-bon. 
mdximo, très-grand. 
inflmo, très-bas. 
pésimo, très-mauvaif • 
minimo, très-petit. 
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On peut aussi former les comparatifs et superlatifs des 
positifs ci- dessus avec les adverbes mas eimuy. 

Remarque. — Tous les adjectifs n'ont pas des compara- 
tifs et des superlatifs. Il y en a qui ont le comparatif, et 
pas de superlatif; d'autres forment leur superlatif avec 
Fadverbe rnuy, et non avec la terminaison isimo; ce que 
la pratique et la lecture de bons ouvrages fera connaître. 

Observations mr les eompanulfs. 

Il y a des comparatifs de supériorité^ àHnfériorité et 
à^égalité. 

Mas, plu<<, suivi de que, exprime le comparatif de supé- 
ijorité, comme : Pierre est plus savant que Jean, Pedro es 
mas sabio que Juan, 

Mas, plus, après le verbe et devant le substantif, n'admet 
pas la préposition de^ comme : Paul a plus de courage que 
de prudence, Pablo tiene mas valor que prudenda, 

Mas, plus, r<^git sans négation le verbe qui suit le que, 
comme : Son frère est plus riche qu'on ne le croit, su her- 
mano es mas rico que se crée, ou de lo que se crée. 

MénoSi moins, suivi de que, exprime le comparatif d'infé- 
riorité, comme : Ton fils est moins studieux que le mien, tu 
JUjo es ménos estudioso que el mio. 

Mais si l'on veut exprimer Tinfériorité par : ne pas si, 
no,„ tarif le que suivant se rend par como. — Exemple : 
Ton fils n'est pas si studieux que le mien, tu hijo no es tan 
estudioso como el mio. 

Moins de... que, se traduit par niénos en supprimant la 
préposition de, et le que par que, — Exemple : Mes amis ont 
moins d'argent que moi, mis amigos tienen ménos dinero 
que yo. 

Pas tant de... que, se rend par no tanto en su'^priman^ 
la préposition de, et le que par como. — Exemple : Mes 
enfants n'ont pas tant de tdent que les vôtres, mis hijos no 
tienen tanto talento como los de usted ou como los suyos (i). 

Le comparatif d*égalité s'exprime : 

1» Par tan... como, aussi... que.— Exemple: Les hommes 

(1) Tanto et cuanto s'accordent en genre et en nombre tree le 
substantif qui les suit, tandis que moê et ménos restent invariables. 
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sont aussi Vertueux que les femmes, los hofnbres $on tan 
virtuosos çomo hs mujeres. 

29 Par tanto,,. como, autant de... que de. — Exemple: 
Denis travaille avec autant de courage que de joie, Dionisio 
trabaja con tanto ànimo como alegria, 

3° Par tanto cuanto ou tanto como, autant que, entre 
Jeux verbes. — Exemple : Le neveu de mon voisin étudie 
autant qu'il peut pour plaire à son oncle, el sobrino de nu, 
^cino estudia tanto cuanto puede, ou tanto como puede^ 
para dar gusto à su tio. 

Observations sur plus, moins, le pins» le moins. , 

Le plus, le moins, se rendent par lo mas, lo ménos, lors- 
qu'ils se trouvent devant un adverbe ou un verbe, comme : 
Le plus tôt sera le meilleur, lo mas pronto sera lo mejor. 
Donne-lui le moins que tu pourras, dàle lo ménos que pue^ 
das ou pudieres. 

Le plus^ le moins, après un verbe ou entre un substantil 
et un adjectif, perdent Tarticle, et on les rend par maStmé- 
nos, comme : Mon domestique est Thomme qui me convieni 
le plus, mi criado es el hombre que me conviene mas. Ce» 
ouvrier est le jeune homme le moins prudent de Tatelier, 
este obrero es el jôven ménos prudente del taller. 

Plu^s, répété dans une phrase, se traduit, le premier par 
cuanto mas, et le second par mas ou tanto mas, comme : 
Plus il étudie, pUis il sent le besoin d'étudier, cuanto mas 
estudia, mas ou tanto mas conoce la necesidad de estudiar. 

Il en est de même de moins répété : on rend le premier 
psLT cuanto ménos, et le second par ménos ou tanto ménos, 
comme : Moins ton fils sera studieux, moins il aura de prix^ 
cuanto ménos estudiososea tu hijo, ménos ou tanto menas 
premios tendra. 

D'autant plus... que... plus, se rend par tanto mas,., 
cuanto mas. -— Exemple : Je suis d'autant plus mécontent de 
sa conduite, qu il devient plus fainéant, estoy tanto mas 
descontento de su conducta, cuanto mas holgazan se hace (i )• 

(1) Si plu» n'est pas répété dans le second membre de la phrase, on 
dit alors cuanto que au lieu de cuanto mas, comme : Je travaille d'autant 
ulus que je veux Unir vite, trabajo tanto mas, cuanto que deseo acabar 
lucgo. 



A!^ALOGie. 49 

• • , ♦ 

D'autant moins.,, que... pltis, se traduit psiv ianto mé*- 
nos... cùanto mas. — Exemf^le: Il était d'autant moins 
appliqué à l'étude qu'il avait plus de talent, era tanto ménos 
aplicado al esiudio, cuanto mas tuiento ténia. 

Remarque. — On rapproche en espagnol l'adverbe fran- 
çais de quantité et le mot qu'il modifie, lorsqu*ils se trouvent 
séparés, comme : Combien avez-vous d*argent? iCuànto di" 
nero tiene usted f 

TlLème sur les positifs^ cmnparatlfiB et superlatifs* ■ 

Antoine est studieux, mais il a peu de talent. — Londres 
Antonio esludiosuy poco 

est plus grand que Paris. — Le palais des rois d'Espagne 

mat 
est très-beau. — Ce costume est très-ancien. — > J'ai un 

Kermoso (1). traje antiguo, 

chien très-fidèle, très-fort et très-vaillant. — Ton portier 

leal, fuérte portera 

est très-affable et très-honnête. — Mon maître me corrige 

afable honrado. reprenae 

très-doucement. -— Jean s'est conduit très-honnétement dans 

suaoemente. Juan se conducido honradamenle 
cette affaire. — La Loire est plus grande que la Seine, 

Loira 

mais moins rapide que le Rhône. — Vous êtes moins riche 

ménos rdpido Môdano. Usted es (2) rico 

que votre frère. — Ton valet de chambre a plus de romans 

su notiela 

que ton cousin, mais il a moins de livres de science. — 

libro ciencia. 
Paul a plus de rénommée qu'il ne mérite, -r- Ta fille n'est 
Pt^lo fama 

pas aussi laborieuse que la petite Jeanne. — Ce jardin n'a 

JiAana. jardin 

pas tant de fleurs qu'(autrefois). — Cette maison est aussi . 

fior (otras veees), 
hante que la tienne. — Ton avocat parle avec autant de 
aUo tuyo. abogadohabla 

(i) Lorsque les élèves feront les thèmes, ils s'exerceront à former les 
soperlatifs avec et sans Tadrerbe muy. 

(3) Toat verbe espagnol, ayant pour sajet usted, vous, se met à la 
troisième persunne du singulier, et à la troisième personne du pluriel 
lorsque usledes, vous, en est le sujet. 
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gréce que d^élégance. — Mon fils étudie autant qu'il peut, 
gracia eleganeia, êstudia puede. 

— J'irai à Cadix le plus (tôt possible). — Je me coucherai 
Câdiz ipronto potible). acostaré 

le moins tard que je pourrai. — C'est l'officier le plus brave 
pueda, oficial valiente 

du régiment. — Parmi tous mes élèves c'est le petit Jean 

regimiento. Entre diteipulo 

qui étudie le plus. — (C'est cela) qui me plait le moins. — 
quien (Es eto lo) agrada 

C'est la personne la moins polie que j'aie connue. — Plus 

eortés he eonocido, 

un pays est fertile, plus les habitants sont riches. — Plus 

paU férliU habitante rieo. 

on est honnête, plus on a d'amis. — Moins je marche^ 
uno honrcidOy (1) ando, 

moins j'ai envie de marcher. — Moins on est riche, moins 

gana 
on a d'économie. — Plus je mange» moins j'engraisse. — 

eeonomia, eomo, engordo (S). 

Moins je le vois, plus je désire (le voir). — Je le fréquente 
veo^ deno {verle) (3). frecuento 

d'autant plus, qu'il me fait plus de bien. — Je le fréquente 

d'autant moins, qu'il est plus méchant. 

malo. 



LEÇON VIL 

Des BOUM Boméraiix. 

Les noms qui désignent un nombre, et servent à compter, 
se nomment numéraux, numérales. Ils se divisent en cardû 
nauXj ordinaux, partitifs, collectifs et multiplicatifs. Les 
cardinaux et les ordinaux sont adjectifs ; les partitifs et les 
collectifs sont substantifs ; les multiplicatifs sont adjectifs et 
s'emploient aussi bien que les cardinaux comme substantifs 
masculins. 

(i) On répété dans le second membre de It phrase, ordinairement ne 
s'exprime pas en espagnol* 

(S) Plus, moins, suivent la même règle que pluSy plus; seulement on 
tradait p/u» par mas et moins par ménos, 

(3) Même règle et môme observation ^onr moins, plus, que ponr j)/«#,motfi#. 
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Nombres eardlnaux. 

Les cardiniux (cardinales) sont ceux qui servent absolu- 
ment et simplement à désigner les divers nombres. Les voici: 



1 Uno^ una^ on, une. 
â Dos, deux. 

3 Très, trois. 

4 Cuatro, quatre. 

5 Cinco, cinq. 

6 Sets, six. 

7 Sieie, sept. 

8 Ocho, huit. 

9 Nueve, neuf. 

10 Diez, dix. 

11 Onee^ onze. 

12 Doee, douze. 

13 Trece, treize. 

14 Catorce, quatorze. 

15 Quinee, quinze. 

16 i)iez y seiSy seize (1). 

17 Diez y siete^ dix -sept. 

18 Diez y ocho, dix-huit. 

19 Diez y nueve, dix -neuf. 

20 Veinte, vingt. 

21 Veinte y ttno, vingt-un (2). 

22 Veinte y dos, vingt-deux. 

23 Veinte y tre$, vingt- trois. 

24 Veinte y cuatro, vingt-quatre. 

25 Veinte y cinco, vingt-cinq. 

26 Veinte y seis, vingt-six. 

27 Veinte y siete, vingt-sept. 



29 Veinte y nueve, vingt-neuf. 

30 Treinta, trente. 

31 Treinta y uno, trente-un (3). 
40 Cuarenta^ quarante. 

50 Cineuenta, cinquante. 
60 Sesentaj soixante. 
70 Setenta, soixante-dix. 
80 Ochenta, quatre-vingts. 
90 Moventa, quatre-vingt-dix. 

100 Ciento, cent. 

101 Ciento y uno, cent un. 
110 Ciento y diez, cent-dix. 
200 Doscientoê — a$, deux 

cents (4). 
300 Trescientos^ as, trois cents. 
400 Cuatrocientot — as, quatre 

cents. 
500 Qiiinientos — as, cinq cents. 
600 Seiseienios — eu, six cents. 
700 Setecientos — as, sept cents. 
800 Ochoeientos ^ as, huit cents. 
900 Novecientos — ai, neuf 

cents. 
1000 Mil, mille. 
1100 Mit y eienio, onze cents(5) 
1200 Mil y doêcientoê^ — as, 

douze cents. 
2000 Dos mil, deux mille. 



28 Veinte y ocho, vingt-huit 

10,000 Diez mil, dix raille. 
100.000 Cien mil, cent mille. 
200,000 Doseientos — as mil, deux cent mille, etc. 
1,000,000 Un millon, un million. 
2,000,000 Dos millones, deux millions. 
1,000,000,000,000 Un billon, un million de millions. 

(i) On dit aussi diteiseis, iiecisiete, dieciocko, diecinueve en un senl mot. 
(3) On peut dire veintiuno, veintidoa, etc., Jusqu'à veintinueve en an 
senl mot. 

(3) Et ainsi de suite, en ijoutant dos, Ires, etc., précédé de y (et) jus- 
Wà quarante, et en faisant de même pour les dizaines subséqnentes ; 
c'est-à-dire qne dans les nombres composés, il faut toqjonrs ajouter la 
conjonction y avant le dernier et les fractions. 

(4) DoMcienfos, trescientns, etc.. Jusqu'à novecientos inelnsivement , 
prennent le féminin lorsqu'ils sont utls devant un nombre de ce genre. 

(5) En espagnol on lit llOO, mil y ciento; 1610, mil aeiscientoa y^ vetnte, 
et non once cientos, onze cents ; diei y seiseienios y veinte, seize cent 
vingt, comme les Français disent à partir de llOO Jusqu'à iOOO. 
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• Les nombres cardinaux, excepté wno, una, sont inva- 
riables lorsqu'ils sont employés comme adjectifs . — Exemples : 
Çuatro sombreros, quatre chapeaux ; ^eis camisas^ six che 
mises ; mais quand ils sont employés comme substantifs, il» 
peuvent prendre en espa.gnol la marque du plurieU — 
Exemples : tengo dos treses y cuatro cincos en las carta» 
que usted me ha dado, j'ai deux trois et quatre cinq dans 
les cartes que vous m'avez données. 

Il en est de même de mil, dans le sens du mot millar, 
millier, — Exemple: Juan gUnà muchos miles de pesos, Jeau 
gagna beaucoup de milliers de piastres. 

Remarque. — On ne doit pas confondre le billon espa- 
gnol avec le billion français. Le premier exprime un million 
de millions, et le second (composé de dix chiffres) mille mil- 
lions seulement, ou un milliard en terme de finances. 

Nombres ordinaux. 

• IjCs nombres ordinaux {ordinales) marquent Tordre et le 
rang. 

Prmero ou primo, premier (1). Déeimoisexto, seizième, 

Segundo, second. Déçimosélimo, dix-septième. 

Tercero ou tercio, troisième (â). Décimoctavo, <1ix.-huitième. 

Quarto, quatrième. JÙéeimonono, dix -neuvième 

QaintOy cinquième. VigésimOy vingtième. 

bexto, sixième. Vigésimoprimero ou Vigésimo- 
Sélimo^ septième. ^rtmo, vingt-unième. 

Oetavo, huitième. Ftd^'<i*no<^i/tindo, vingl- 
Nono ou noveno, neuvième. deuxième 

Djécimo, dixième. Vigésimotercero ou vigésimo- 
Undëcimo, onzième. terciOj vingt-troisième, etc. 

/>tiod6cmo, douzième. Jrtymmo, trentième. 

Décimotercero ou décimoterc io, Cuadragésimo, quarantième. 

treizième (3). Quineuagésimo^ cinquantième, 

DécimoeuartOf quatorzième. Sexagésimo» soixantième. 

Déeimoquinto, quinzième. Septuagésimo, soixante-dixième. 

(1) Le féminin et le pluriel des ordinaux se forment comme ceax des 
autres adjectifs! ~ Exemple : Primëto, premier; primera, première; pri- 
meras, premiers, etc. 

(3) Primera, tercero, s'emploient seuls ou après un autre nombre ; 
inais primo, tercio ne sont usités que dans ce dernier cas. 

(3) Les ordinapx composés prennent le féminin dans les deux nombres, 
comme : Décimotercia, décimatercia, treizième; vigésimoprimo, vigé* 
nmaprima, vingt-unième. 
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Octogésimo^ qnatre-yingtiëme. Cuadringentétim^f quatre- 
Nonagétimo^ quatre-vingt* centième. 

dixième. Qaingentétimo^ cinq-centième. 

CentésimOf centième (1). SciceniésimOt six-centième. 

CentésimoprimOy ceni^nième. SeptingentétimOf sept-centième. 

Centésimoundéeimo, cent- Oetogentétimo, huit-centième. 

onzième, etc. Nonagentétitno, neuf-centième. 

Dueentésimo, doux-centième. ifilésimo^ millième. 

TrecentésimOy trcis-centième. Ultimo, dernier. 

En espagnol, lorsqu'on parle des souverains, on se sert 
des nombres ordinaux. — Exemples : Carlos cuarto, Chirles 
quatre. Fernando sétimo, Ferdinand sept. 

Si le chiffre est au-dessus de neuf, les cardinaux sont 
préférés aux ordinaux. — Exemples : Carlos diez, Charles 
dix. Luis catorce, Louis quatorze. Carlos doce, Charles douze. 
Luis diez y ocho, Louis dix-huit. 

En parlant des chapitres ou des pages d'un ouvrage, on 
peut employer indifféremment les cardinaux ou les ordinaux. 

— Exemples : Capitulo catorce ou décimocuarto, chapitre 
quatorze ou quatorzième. Pagina veinte y dos ou vigésima^ 
segunda, page vingt-deux ou vingt-deuxième. (2). 

Le quantième du mois s'exprime ordinairement par les 
nombres cardinaux. — Exemples : 

^ Â cudntot estamot hoy? A combien sommes-nons du mois? 
A cuatrOf ou estamos a cuatro. A quatre, ou nous sommes le 
quatre. 
^ Que dia del mes es hoy f Qael jour du mois est-ce aujourd'hui 
£jdia oehô ou et ocho. Le huit. 

La date des lettres se met de plusieurs manières ; mais la 
plus usitée est celle-ci : Madrid, 20 de Enero de 1860. Ma- 
drid, le 20 janvier 1860. 

Pour dire Tiieure on emploie aussi les nombres cardinaux 
précédés de l'article la ou laSy et on supprime le mot heure. 

— Exemples : 

zQw hora es ? Quelle heure est-t-il ? 

Es la iina. Il est une heure. 

'£ê la una ménos euarto. Il est une heure moins un quart. 

Son las dos y média* Il est deux heures et demie. 



^]i 



.- J Les ordinaux ne sont goère usités an delà de centétimo, centième, 
n) Dant ce cas, on préfère les cardinaux à cause de la longueur des 
•rdmanx. 
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Son las tret^ U est trois heures. 

Son las euatro y euarln. Il est quatre heures et nn qnart 

Van à dar las ocho. Huit heures vont sonner 

A caban de dar las doce. Midi vient de sonner. 

H an dado la$ siete. Sept heures ont sonné. 

Les Espagnols se servent de la tarde pour exprimer le 
soir^ l'après-midi, la relevée, depuis midi à rentrée de la 
nuit ; et de to noche pour désigner le soir, la nuit, depuis 
l'entrée de la nuit jusqu'au point du jour. — Exemples : 

4 las três de la tarde. A trois heures de l'après-midi. 

A l'is cinco de la tarde, A cinq heures du soir. 

4 las diez de la noche, A dix heures du soir. 

A las doce de la noehe on à média noche, A minuit. 

A la una de la noche ou de la manana. A une heure après ' 
minuit, ou à une heure du matin (1). 

A las doê de la noche on de la maflana, A deux heures da 
matin. 

Tous deux ou toutes deux, tous les deux on toutes les 
deux se rendent por ambos^ ambas, ou par ambos d dos, 
ambas d dos, comme : Jean les a rencontrés tous deux ou 
tons les deux au jardin des Tuileries. Juan los haencontra- 
do d ambos ou amJ>os d dos en el jardin de las Tullerias. 

Nombres partitifs* 

Les nombres partitifs ou fractionnaires (partitives ou 
fraccionarios) sont ceux qui désignent des parties détermi- 
nées d'une certaine quantité. — Exemples : 

1/2 La mitadf la moitié. 

1/3 Un tercio, un tiers. 

1/4 Un cuarto, un quart. 

1/5 Un quinto, un cinquième. 

1/6 Un sexto, un sixième. 

1/7 Un sétimOt un septième. 

1/8 Un octavo, un huitième. 

1/9 Un novenot un neuvième. 
1/10 Un déeimo^ un dixième. 
1/11 Un onzavo, un onzième {%. 

(i) Qaoiqoe la iii«f4NM, le matin, désigne ordiatirement le teaps eu 
lever du soleil à midi, elle désigne aussi qoelqoefois Tespaee de temps 
de minnit à midi ; ainsi on dit : d iM Ires, i las cmI/«, eto., ie le 
manana (et non de la noehe), même lorsqu'il ne fera pas eneore joar. 

(S) Pour lire les fractions, on exprime les dénominateurs par les ordi- 
naux Jusqu'à dix, comme : 1/3, un tercio, un tiers ; i/7, un sétimo, un 
septième ; l/io, un déeimo, un dixième; et depuis dix par les cardinaux» 
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i/52 Un dozavo, un douzième. 
1/20 fin veintavo, un Tiogtième. 
1/22 £/H veinte y dosavo^ un vingt-denxième. 
1/100 Un et»:tavo on eenlétimo, un centième. 
1/1000 Un milavo ou milésimOj un n^illième. 

Nombres eoUeetifs. 

On les appelle nombres collectifs parce qu^ils expriment 
des quantités déterminées. — Exemples : 

Una deeena, une dizaine. Un terceto^ un tercet. 

Una doceiiaj une douzaine. Uti cuarteto, un quatrain* 

Una cenlena, une centaine, un Una quintiUa, un couplet de 

cent. cinq Ycrs. 

Un millar, un millier. Una octava, une octave. 

Un millon^ un million. Una déeimay un dizain. 
Un par t une paire, une couple. 

Nombres multlplIcMitlfti. 

On nomme multiplicatifs ou proportionnels (multiplicati- 
Yos 6 proporcionales) les nombres qui font connaître par un 
senl mot combien de fois un même nombre est répété. — 
Exemples : Duplo ou doble, double ; triplo ou triphy triple ; 
euâdmplOy ou cuâdruple, quadruple ; quintuple, quintuple ; 
décuplOy décuple ; centuple, centuple, et quelques autres. 

Thème sur les noms niiméraiix* 

L'Espagne se trouve divisée actuellement en quarante- 
halla dividida actualmente 
nenf provinces. — Celle de Madrid a sept mille sept cent 

provincia, La 

soixante- deux kilomètres carrés de superficie, quinze 

kilômetros cuadraàos superficie, 
juridictions, deux cent ving-cinq (bourgs et villages) et 

partido, (pueblos) (1), 

quatre cent quatre-vingt-neuf mille quatre cent trente-deux 

en y i^outant le mot 9vo (partie), comme : 8/11, Iree ontavoef trois on- 
zièmes ; 4/23, cuatro peinte y doeavoe, quatre vingt-deuxièmes ; mais le 
langage ordinaire n'est pas comme, cela! des Mathématiques, car au lieu 
de tret onMavoa on dit taa très undécimae partes; et ainsi des autres 
fractions de la môme espéee. 

Dans le système décimal, les fractioos sont traitées d'une autre manière. 
On dit : décimoê, dixième», eentéeimêe, centièmes» mité%ima», millièmes, 
dieê miléêimas, dix millièaies, eien milésimas, cent millièmes, milluné- 
«•«««» Billionièoies, etc. 

(I) Bourgs et villages se rendent aussi par villae y htgaree. 
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habitants. Madrid, capitale da royaume, a (environ) qoat e 

capital retno, {cerca de) 

cent mille âmes, dix théâtres, plusieurs fontaines et de belles 

aima, muehot 

promenades. — A Tâge de vingt ans j'avais déjà parcoam 

edad aûo y a (1) reeorrido 

^TQsqne toute l'Rurope. — Je suis resté dix*huil mois à 

casi Europa. he ettado mes $ % 

Vienne et quatre ans à Séville. — Jean a gagné au jeu 

Viena Sevilla. ganado juego 

quinze cents piastres» et (moi j'en ai) perdu cmq cent 

peso, (yo he)perdido 

trente-quatre. — Il travaille dix heures (par jour) et jouit 

trabaja hora {ead& dia) dUfruta 

d'une bonne santé. — Ce (jeu de cartes) n'a que deux 

talud, • (baraja) 

quatre et trois sept. — Charles premier a été proclamé roi 

' Cdrlos proelamado 

d'Espagne en 1516, et peu de temps après empereur 

Hempo detpttei emperador 
d'Allemagne sous le nom de Charles-Quint, lequel fut 
Alemania eon nombre el cual eituva 

(longtemps) en guerre avec François premier, roi de 
(mucho tiempo) guerra FraueUco 

France. -7- Philippe second monta sur le trône, par abdi- 
Felipe êubiô sobre trono, abdi- 

cation de son père, en 1556. — Philippe (est mort) le treize 
eaeion (muriâ) 

septembre après un règne de quarante-deux ans. — 
de Setiembre reinado 

Philippe trois lui succéda comme héritier de la couronne 

nteediô coma heredero eorona 

d'Espagne. — Charles douze, roi de Suède, était un grand 

Suecia, era^ 
guerrier. — (Ce sont) les statues d'Denri quatre et de Louis 
guerrero, (Son) estatua Enrique 

quatorze, rois de France. — J'ai lu cela dans le premier 

leido 
volume, chapitre treizième, paj^e soixante-dix-septième.— 
tomOy capitula pdg%na{%) 

(i) L'adverbe se met ordinairement en espagnol après le rerbe ; ma 
il ne se place jamais entre laoxiiiaire et le participe. — Exemple : Le 
coarrier n*est pas encore arrivé/ «/ correo no ha llegado todavia. 

(t) On peut se servir des ordinaui et des cardinaux^ mais ceux-ci sont 
préférés. 
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(A quelle date) sommes-nous du mois? — (C'est le premier.) 
{^ A cudntos) estamoê (Aprimeroonduno.) 

— Nous sommes au quinze. — Paris, le 18 août 1877. — 

d Agosto 

A. quelle heure ôtes-vous arrivé? — A dix heures du soir. 
que hora ha 

— Et ton frère? — A cinq heures et demie de (l'après-midi). 

média (tarde). 

— Quelle heure est-il? — (Il est) quatre heures. — Nous 

(Son) 
avons vu une dizaine de soldats. — La terre rend le 

vi$to produce 

centuple de (ce qu'on y sème). 

(h que se siembra en ella). 



LEÇON VIII. 

Du pronom. 



Le pronom est la partie du discours qu'on met à la plac 
des noms pour en rappeler Tidée et pour en éviter la répé- 
tition. 

Il y a cinq sortes de pronoms : personales^ personnels ; 
demostrativos, démonsirsLtxk; posesiuos, possessifs; relativosj 
relatifs ; et indefinidos, indéfinie. 

Pronoms personnels (t). 

Les pronoms personnels sont aa nombre de trois : pronom 
de la première, de la deuxième et de la troisième personne. 
Les deux premiers, yo et ^u, je et tu^ s'emploient pour des 
personnes ou pour des choses personnifiées, «t le dernier, él^ 
il^ pour les persoLnes et les choses indifféremment. 

Yo et tû, toujours du singulier, s'appliquent également au 

(1) Les pronoms personnels, sujets de yerbes, se suppriment le plas 
fouvent en espagnol. On ne les énonce qoe pour éviter des équivoques 
eu pour donner plus d'expression à la phrase, comme quand on dit : 
Il chante et je pleure El canta y yo lloro. 

To ne veux pas le faire, eh bien, Tû no quieree kacerlo, puês biêih lo 
moi je le ferai. karé yo. 
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masculin et an féminin, sans changement de terminaison ; 
mais él^ même an singulier, prend la terminaison féminine 
êUa, elle, et tous les trois l'ont an pluriel. 

Première personne. 

•ingullT mwmlln et féminin. 



Yo, 

Demi, 
Ami, 
Me, 




je ou moi(l). 
de moi. 
à moi, 
me. 


VlnHél ausoiiUn. 




Plortol féminin. 


Nos ou nosotros. 
De nosotros, 
A nosotros, 
Nos, 


nos ou nosotros, nous. 
de nosotras, de nous. 
d nosotras, à nous. 
nos, nous. 



Deuxième personne, 

8(nraller mascnlin «t féminin. 



Tû, 
De ti, 

A ti. 
Te, 


tu ou tOL 

de toi. 
à toi. 
te. 


liiH«l mascnUn. 


Plortol féœinm. 


Vos ou vosotros, vos ou vosotras, vous. 
De vosotros, de vosotras, de vous. 
A vosotros, d vosotras, à vous. 
Os, os, vous. 


Troisième 


i personne. 


StBffoller masculin. 


SlnfoUer f émin n. 


A7, il ou lui. 
D,e él, de lui. 
A él, le, à lui, lui. 
Le, lo, le. ' 


Ella, elle. 
De ella, d'elle. 
A ella, le, à eUe> lui. 
La, la. 


Plmiel mascnlin. 


PlnHel féminin. 


Ellos, ils ou eux. 
De ellos, d'eux. 
A ellos. les, à eux, leur. 
Los, les. 


EUas, elles. 

De ellns, d'elles. 

A ellas, les, à elles, leur. 

Las, les. 



M) Lorsque les pronoms français mot, toi, soi, soBt précédés d'une 
préposition quelconque, excej)té avec, ils se rendent aussi en espagnol 
par mi, ti, si, précédés aussi de la préposition espagnole. 
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Pronom neutre an sinipiller senlement* 

Ello, cela. Â ello, à cela. 

De ello, de cela. Lo, le. 

Rbmabque. — En français, le pronom neutre manquant, 
on le remplace par cela, * 

Pronom réfléeht de la troisième personne (!)• 

Outre les pronoms ci-dessus, il y a encore le pronom 
réfléchi se^ de la troisième personne, lequel est des deux 
nombres, et appartient aux genres masculin et féminin. Le 
Yoid tant au singulier qu'au pluriel : 

De si, de soi, de lui, d'elle, d'eux, d'elles 

Â sif M, à soi, à lui, se, à elle, à eux, à elles. 

Observations* 

i^ En espagnol comme en français on ne se sert des pro- 
noms tû, te^ toi, te ; tu, tus, ton, ta, tes, que lorsqu'on 
parle aux enfants, aux domestiques et à tous ceux qu'on 
tutoie. 

2* Nosotros et vosotros, nosotras et vosotrasy signifient lit- 
térallement nous autres, vous autres, et ils sont employés 
comme pronoms de la première et de la deuxième personne 
du pluriel, de préférence à nos et à vos. 

On ne dit ordinairement nos, au lieu de nosotros et noS' 
otras, que dans les actes émanés de certaines autorités, tant 
pour désigner un que plusieurs individus, comme : Nos don 
Cdrlos IV, etc., hàcemos saber,.. Nous Charles IV, etc., fai- 
sons savoir. . . 

On emp'oie vos dans le môme style en s'adressant à une 
ou à plusieurs personnes ; mais vos perd le v quand il est 
régime direct ou indirect. — Exemples : 

(1) Le pronom ie s*empIoie aussi pour suppléer à la voix passive des 
▼erbes qui manquent en espagnol, mais Sf ulemejat aux troisièmes per- 
sonnes des lenips et à Tinlinitif. — Exemple : La Gramdtica se estadie 
para aprender d hablar corrt etamenie ; pero debe aûadirse la leetura de 
buenos autof'S. On étudie la Grammaire pour apprendre à parler correo- 
tement ; mais il faut encore s'aider de la lecture des bons auteurs. 

Il s'emploie également avec les verbes impersonnels, réfléchis et réd- 
proqaes. 



60 ANALOGIE. 

Yo oê eoitigaré. Je toqs punirai. 

Yo os daré dinero. Je vous aoncsrai de l'argent. 

3* Vous se rend en espagnol par usted au singulier, ou 
ustedes au pluriel, en mettant le verbe à la troisième per- 
sonne au lieu de la deuxième (i). ^- Exemples : 

Monsieur, vous avez peu de patience. CaballerOt Vd, tienê 
poea pacieneia. 

Madame, vous ne me connaissez pas bien. Seûora, Vd. no me 
conoee bien, 

Blessieurs, comment vous portcz-vons ? ^ Cômo e$tàn Vd$,^ ea- 
balleros ? 

Mesdemoiselles, voulez-vous vous en aller t ^Seûoritas, quieren 
Vds.irte? 

Je vous parlerai demain de notre affaire. Hablaré à Vd» 
mahana de nuestro atunto. 

Il faut éviter, autant que possible, la répétition de Vd,, en 
le remplaçant par le pronom le, les^ los, las, si Ton ne 
peut pas le supprimer. — Exemples : 

Monsieur, lorsque je vous ai vu ce matin, je vous ai dit que 
l'affaire, dont je vous avais parlé, était terminée. Caballero, 
cuando he visto d Vd. esta mafiana, le he dicho que el negoeiOf 
de que le hahia hablado, estaba concluido. 

Quand vous viendrez me voir, vous me raconterez ce qui vous 
est arrivé. Cuando Vd. venga d terme, me contard lo que le ha 
eucêdido, • 

Mais il y a des cas où il faut, en faisant un pléonasme, ne 
pas l'éviter pour donner plus de ciarté à la phrase. — 
Exemples : 

Pierre m'a remis votre épée. Pedro me ha entregado $u espada 

Je vous prie (à vous), d'aller le voir. Le ruego d Vd. que vaya 
d verle. 

Cependant, en s'adressant à Dieu, à la Vierge, aux saints^ 



(i) G*est ane toarnure particulière à la langue espagnole. 

Oâted, usUdes, contraction de vuettra mercea, vuehtras mercedee, 
s'écrivent en abrégé Vd., Yde., ou Y., Yê. On écrivait autrefois Ytu. 
VfM.,Ymd.,Ymd8. 

On donne aux personnes constituées en dignité le titre dont eUes 
Jouissent ; mais sMl y a des adjectis ou des participes qui s'y rapportent 
môme à celui de Vd.» ils s'accordent avec le sexe de la personne. 



ANALOGIE. 61 

aux souverains, ou à un grand, vous se rend par vos, s'il est 
sujet, et le verbe se met à la deuxième personne du pluriel ; 
s*il est régime, il se rend par os, — Exemples : 

vous, Dieu tout-puissant I écQutez-moi. / Oh vos, Dios om* 

nipotente ! eseuchadme. 
Prince, vous êtes trop bon. Principe, vos sois sobrndo bueno. 
Seigneur, je vous prie de m' écouter, Senor, os suplico que me 

oigdis. 

4^ Avec moi, avec toi, avec soi, s'expriment par conmigo, 
contigo, consigo. — Exemples : 

Veux-tu venir avec moi ? ^ Quieres venir conmigo ? 
Je ne veux pas aller avec toi. No quiero ir contigo. 
Chacun porte avec soi sa nourriture. Cada uno Ueva consigo 

su comida, 

f 

5* Avec lui, avec elle, avec eux, avec elles se traduisent 
aussi par consigo, lorsque l'action du sujet à la troisième 
personne retombe sur lui-môme. — Exemple : 

Ils emmenèrent mon domestique avec eux. Llevaron mi cria- 
do consigo, etc. 

6® Lui-même, elle-^même, soi-même, etc, se rendent par 
si tnismo, si misma, en pareil cas. — Exemple : 

Il se rase lui-môme Se afeita à si mismo. 
Elle se corrige elle-même. Se corrige à si misma. 
Lorsqu'on est modeste, on ne se lou» pas soi-môœe. Cuando 
uno es modesto, no se alaba à si mismo. 

7« Les pronoms lui, elle, eux, elles, se traduisent par si, 
lorsqu'ils se rapportent au sujet de la phrase. — Exemple: 

C'est un jeune homme qui ne parle que de lui. Es un jôven 
que no habla sino de si, 

ft 

8* Âfm de ne pas confondre les terminaisons el, la, la et 
\os, du pronom personnel avec celles de l'article, il faut 
Dbserver que les pronoms précèdent ou suivent les verbes, 
landis que les articles précèdent toujours les noms, comme : 
tl hablà ou hahlà él, il parla ; el tiempo, le temps ; la vir^ 
iud, la vertu, etc. (1). 

(1) Él pronom, se distingue de el article par un accent, et ne se con- 
tracte pas ; car on dit de él, de lui ; 4 él,k lui. Voir page 19 où il a été 
parié de la contraction de Tartiele et* 
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9* Les pronoms mè, nos, te, os, se, le, lo, la, los, las, se 
mettent ordinairement devant le verbe dont ils sont le régime 
ou complément ; mais, si le verbe est à rimpéraiif sans néga- 
tion, au présent de Tinfinitif ou au participe présent (géron- 
dif), ils se placent après loi et ne forment qu'un seul mot. 

— Exemples : 

Pedro me viô ayer, Pierre m*A vu hier. 

Juan le eneontrô en le calle, Jean le rencontra dans la rue. 

Dame dinero. Donne-moi de l'argent. 

He idoà verte esta maûana. Je suis allé te voir ce malin. 

Quiêiera acompaûarlat. Je voudrais les accompagner. 

iseribiéndole, vendra. £d lui écrivaut, il viendra. 

On peut aussi mettre les pronoms ci-dessus après le verbe 
au commencement d*un paragraphe ou d*une phrase — 
Exemples. 

Dljole entôncee $u padre. Son père lui dit alors. 
Preguntàronme mi nombre. On me demanda mon nom. 

10* Le, la, les, devant un verbe dont ils sont le régime 
direct se rendent par le^ la, los ou las, selon le genre. — 
Exemples : 

Antoine le cherche depuis hier. Antonio le busca desde ayer 
Sa mère la connaît très-bien. Su madré la conoce muy bien. 
Le domestique les laissa au jardin. El criado los déjà ou las 
déjà en el jardin. 

11* Lui, leur, suivis d'un verbe dont ils sont le régime 
indirect, se rendent par le, les, pour le masculin et le fémi- 
nin. — Exemples : 

Son oncle lui écrira. Su tio le eseribirà, 

11 leur enverra des livres. Les enviard qlgunos Itbros (1). 

12* Le M, la lui, les lui, le leur, la leur, les leur ne 
s'expriment pas en espagnol par lo le, la le, los le, etc. On 
rend lui cl leur par se, qu'on met devant le, lo, la, los, las. 

— Exemi)les : 

Je ]o loi donnerai ^ o i j . i j • /«. 

Je le leur donnerai. . . . } ^« '« ^^^^ <>" " '<> <^«''« («)• 

(1) Beaucoup d'Espagnols emploient encore au féminin, malgré ce que 
iit l'Académie, la, lai, au lieu de le, les, lui, leur, conime régime indirect 

(2) U y en a qui disent indifféremment en espagnol le ou lo pour le 
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Tu la loi enverras. . . . < o^ .^ -^-,.^^151======**^^ 

Tu la leur enverras. . . . j ^« '« envtardi. 

Nous les lui cnveiTons. . ) «^ -, ^„ ,^ . , ^^•^^-.-^^. /jv 
Nous les leur enverrons. . ^« '<**' ^° '* '^ «nviaremot (1). 

Je voudrais le lui donner, i fx.-^^^ jtAm^m^u «« /?/;^.^i^ 

Je voudrais le leur donner. \ Q^*^^^ <««»•»«'« ^^ danêlo. 

\ 3* lU joint à un verbe pris dans un sens impersonnel, 
96 supprime en espagnol, comme : Il me semble que vous 
n'êtes pas bien portant, me parece que Vd. no esté muy 
bueno. 

14*. Si les pronoms espagnols le^ /a, los, las y lo, se ren- 
contrent à rimpéraiif avecme, te^ se, nos, oSy placez ceux-d 
les premiers. — Exemples : 

IHmelo ahora. Dis-le moi maintenant. 
Enviesêlo hoy. Envoyez-le lui aujourd'hui» 
Ao me lo traigat ha$ta maflana. Ne me l'apporte pas avant 
demain. 

Thème mmr les iironoms penomiéls (B)« 

J*ai écrit plusieurs lettres à ton frère, mais il ne m'a pas 
escrito 
(encore répondu). — Il n*a pas (lieu de) se plaindre de 
{reipondido aun), (moiivopara) 

moi. — Elle me parle (souvent) de toi. — Lorsque je te 

(d menudo) euando 

vois tu ne me dis rien d'elle. — Nous voudrions aller au 
veo dieet nada quUiéramos ir 

théâtre, mais le mauvais temps nous en empoche. «- Vous 

mal lo impide, 

ne voulez pas (y aller, parce que) vous craignez le froid.-* 

quiere {ir alld, por que) terne frio. 

Il est actif et fort; mais tu es faible et poltron. — Tu ris 
(3) fuerte; débil poltron, rieê 



SroooD masculin, régime direct d*an verbe ; mais noas conseillons aux 
lèves d>mplover te s'il se rapporte aai esprits et aux individus do genre 
animal, et lo dans tons les antres cas. 

(i) ÛDoiqne beaucoup rendent le pronom ma<;calin plariel par lee^ on. 
-doit pourtant employer loe qnand il est régime direet. 

(S) Désormais ne plus traduire les pronoms pertonoels, sqjets des 
verbes, que dans les cas désignés dans la note de la page 57. 

(3) Exprimez les prononu de eette phrase et de la snivante pour y 
donner pins de force. 
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et il pleure. — Quoiqu'ils parlent mal d'elles (partout), elles 

llora, Aunque nahlan mal (en todai partes), 
ne se plaignent pas d^eux. — Ils disent beaucoup de bien de 

quejan , dicen bien 

vous, et (malgré) cela vous leur faites des reproches. — 

(d pesar de) haeë reproches. 

Nous voyons que vous ne voulez pas nous écouter, 

vemos oir, 

— (Cependant) nous avons à vous parler. — Monsieur, jo 

(S in embargo) (1) 

voudrais vous accompagner jusque chez vous. — (Avez- vous 
quisiera aeompaùar hasta ^ Ha 

reçu) des lettres de Belgique? — Paul (m*en a) envoyé 
reeihido Vd,) Bélgi'ca? Pablo {me ha) enviadû 

une pour vous. — S'il me parle de cola, je sais ce que j*ai à 

Si $é lo 

faire. — Il ne parle que pour (se louer) lui-môme. — Les 
hacer, (alabarse à) 

égoïstes (veulent tout) pour eux et rien pour les autres. — 
egoistas {lo quieren todo) otros. 

Quand vous reviendrez je (vous dirai) tout ce que j'aurai 
Cuando vuelva [le dire) haya 

appris. — Antoine m'a raconté voire histoire. — Sire, je 
tabido. Antonio contado historia. Seltor, 

vous adresse cette pétition dans l'espoir d'obtenir la grâce 
dirijo mémorial con esperanza obtener gracia 

que je vous demande. — Prinpe, vous avez dans votro 
pido. Principe, vuestro 

palais des personnes qui peuvent vous renseigner sur mes 

pueden informar h^bre 

services. — (Chacun) porte avec soi tout ce qu'il possède; 
iervicio, (Ùada uno) lleva posée; 

mais je ne porte rien avec moi. •— Viendra-t-il avec toi? — 

^ Vendra 
Non, mais tu iras avec lui. — Les hommes paresseux sont 
No, irds 

(à charge) à eux-mêmes. — Ils ont voulu m'emmener avec 
(molestos) querido Uevar 

eux. — Je n*ai rien à faire avec eux. — Ma sœur est venue 

venido a 
me dire qu'elle retournait à Londres. — Son fils, me voyant 
decir volvia viendo 



(t) Avoir à te rend par tener que. 
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malade, n'a pas pu raccompagner; il reste (auprès de mo3). 
enferma, permanece {d mi lado). 

— Elle (s'en alla) accompagnée seulement de sa (femme de 
(te fué) acompaîiada solamenle (don- 

chambre). — Lui as-lu rendu le livre? — Je le lui rendrai 
cella), devuelto libro? devoheré 

demain. — Si nous nous rencontrons en route, je leur 
maùana. ^ encontramos eamino, 

parlerai de cette affaire. — As-tu envoyé les plumes à ta 
nablaré pluma 

nièce? — Je les lui enverrai par la diligence qui part ce 
Mobrina? enviaré diligencia ^ sale 

soir. — Donne-les-moi, je veux les lui remettre moi-môme. 
Dd entregar 



LEÇON IX. 

Pronoms démonstratifiB. 

Les pronoms démonstratifs sont ceux qui servent à mon- 
trer, à indiquer les personnes et les choses dont ils rappel- 
lent ridée. 

Il y en a trois en espagnol, ayant les trois genres et les 
deux nombres, excepté le neutre qui n'a que le singulier. 
Les voici : 

SINGULIER. 

^ MascnUn. Fémiaiii. Nevtre. 

Este, ce, cet, celui-ci. Esta, celle, celle-ci: Esto, ce, ceci. 
Ese, ce, cet, celui-là. Esa, cette, celle-là. Eso, ce, cela. 
Aquel, ce, cet, celui-là. Aquella, cette, cellerlà. Aquello, ce, cela. 

PLURIEL. 

Masciilin. Féminin. 

Estas, ces, ceux-ci. Est<u, ces, celles-ci Lé neutre n'a pat 
Esoi, ces, ceux-là. Esas, ces, celles-là. de pluriel. 

Âquellos, ces, ceux-là. Aquellas, ces, celles-là. 

Este, esta, estOy désignent la personne ou la *chose qui se 
trouve près de celui qui parle. 

4. 
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Ese, esa^ eso, désignent la personne ou la chose qui se 
trouve plus près de celui qui écoute. 

Aquel, aquelUif aquello, désignent la personne ou la chose 
qui est éloignée des deux interlocuteurs. 

De ]a réunion des trois prononos, este y ese, aquel, au nom 
adjectif otro, on peut former, en supprimant la voyelle finale 
des deux premiers pour faire un seul mot, trois autres pro* 
noms que voici: 

smeuLiEB. 



Estoiro^ cet autre. Estotra, cette autre. 

EiotrOf cet autre-Ià. Esotra, cette auire-là. 

Aquel otrOt cet autre-là. Aquella otra, cette autre-là. 

Mevtre. 

EêtotrOt cette autre chose-ci. 
Esotro, cette autre chose-U 
Aquello otro, cette autre chose-là. 

PLUBIEL. 



Ettotroit ces autres, Estotras, ces autres. 

Etoiroi, ces autres-là. Eiotras^ ces autres-ià. 

Aquellot otrotj ces autres-là. Aqueltas otroif ces autres-Ià. 

Le neutre n'a pas de pluriel. 

Ces pronoms s'emploient dans le même sens que este, ese 
aquel. 

On trouve parfois dans les écrivains, surtout dans les 
poètes, les pronoms composés ci-après, avec la même signi* 
fication que este, ese ; mais ils ne sont pas usités depuis le 
dix-septième siècle. 

SINOULIEB. 



BUacnlln. 

Aqueste, celui-ci. Aqueita. celle-ci. Aquesto, eed. 

Aquese, celui-là. Aqueta, celle-là. Aqutio, cela. 



PLUBIEL. 



Aqueêtoi, ce\a.<à, ^^tiMfof, cellesMïL Le neutre n*a pas 

AquesoSf ceux-là. Aqwtat, celles-là. de pluriel. 
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Ces pronoms sont formés de aquel et de este, ese^ en 
supprimant les deux dernières lettres du premier. 

Observations. 

!»• Le pronom ce, suivie du verbe être à la troisième per- 
sonne, se sui)prime ordinairement en espagnol. — Exemples : 

(Test nn bonbeur. E$ una felieidad. 
Ce sont des soldats. Son unos ioldadoi, 

2» Le verbe être s'accorde avec le pronom qui se trouva 
après c'est^ c'était, ce fut. — Exemples: 

C'est toi qui me l'as dit. Tû ères el que on quien me lo hoi 

ou ha dieho. 
C'était lui qui le faisait. El era el que ou quien lo hacia. 
Ce fut lui qui s'échappa de la prison. El fué el que ou quien 

te eseapô de ta cdrceL 

3* Lorsque le verbe ^^e àla troisième personne est pré- 
cédé de ce et suivi de que^ on les supprime tous trois. ^ 
Exemple : 

C'est par le télégraphe que nous avons reçu cette nouvelle. 
Por el telégrafo hemos rectbido esta noticia, 

4« Le pronom ce, suivi du verbe être à la troisième per- 
sonne, ne se rend pas en espagnol dans d'autres phrases. — 
Exemples : 

C'est du temps perdu que de t'écouter. Et tiempo perdido él 
oirte. 

C'est une pitié que la misère de cette famille. Et una Idstima 
la miseria de esta familia. 

C'est sa manière de parler. Et tu modo de hablar. 

Ce sont ses moyens, et il en fait un bon usage. Son iut mediot, 
y haee buen uto de ellot, 

5» Est-ce que, n'est-ce pas que, qu'est-ce que c'est, s'ex- 
priment en espagnol comme il suit : 

Est-ce que vous l'avez-vu ? ^ Qué^ le ha visto Vd. f 
N'est-<;e pas, mon ami ? No es asl, amigo mio ? 
N'est-ce pas que vous lui avez écrit? ^iVo et verdad que Vd, 
le ha eserito ^ 

Qu'est-ce que c'est ? i Que es esto f ou ^ que hay f 
[u'est-ce que l'Orthographe ? ^ QtU es Ortografia t 
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6» Rendez: 

Celai qui par el que ou quien. Celle de par la de. 

Celle qui — la que ou quien. Ce de — lo de. 

Ceux «jui — lof que. Ceux de — loi de. 

Ce qui ou ce que — lo que ou lo cuaL Celles de — las de. 

Celui de — el de. 

Exemples : 

Je donnerai cette belle pomme à celui qui saura le mieux sa 
leçon. Daré esta hermoea manzana al que sepa ou supiere 
mejor su leceion. 

Ton écriture n'est pas si lisible que celle de ion frère. Tuletra 
no es tan legible como la de iu hermano. 

Thème sur les pronoms démonstratifs. 

Étant assis sous cet arbre, j'ai attrapé ce joli papillon 
Estando sentado bajo drbolf cogido mariposa 

qui voltigeait autour de cette fleur. — Ce soldat n'est 

revoloteaba al rededor 
pas assez courageux. — Cependant il est plus vaillant que 

bastante 
celui-ci et celui-là. — Cultivons ces végétaux avec soin. — 

(1). CulHvemos végétal cuidado 

Cette table est trop grande. — Ceci est bon, mais cela ne 

mesa demadaao 
vaut rien. — De ces deux pommes, celle-ci est la meilleure, 
vale manzanaf mejor, 

mais celle-là a plus d'apparence. — Ces oranges sont plus 

apariencia. naranja 

mûres que celles-là. — Ces arbres ne sont pas si touffus 
maduro frondoso 

que ceux-là. — Ce livre est mieux relié que celui-ci et 

encuadernado 
celui-là. — Celui-ci est mon frère, celui-là mon cousin, et 

celui-là mon neveu. — Je viens d'acheter ces maisons. — 

sobrino, aeabo 

Celle-ci est plus commode^ celle-là plus jolie et celle-là plus 
cômoda, 

(I) Celuiflà, celle-là, cet aatre-Ià, cette autre-là et leurs pluriels, n'étant 
pas répétés dans la même pi) rase, se tradui>ent en espagnol par ese, 
esa^ esotro, etc., lorsqu'ils désignent un objet qui est prêt de celui à qui 
Ton parle, et par aquel, aquella, aquel otro, etc., si Vobjet est éloigné 
des interlocutears. Il en est de même de cela. 
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gaîe par ses vues. — Ce vin est dé Malaga, celui-là de 
alegre vîsla, vino ' Mdlaga, 

Xérès, et celui-là de Madère ; prenez celui qui vous conviendra. 
Jerez, Madera; tome convenga. 

— Re^rdez mes fleurs : celles-ci sont un peu fanées, celles- 

Mire tnarehita, 

là ont une mauvaise odeur; je préfère celles-là, car elles 

olor; prefiero porque 

sont plus fraîches. — Ce drap ne me plaît pas, cet autre me 

fretco. pailo gusta 

convient davantage. — Celui qui me poursuit n'est pas à 
eonviene mas, persigue de 

craudre. — Ce mouchoir est pareil à celui de ta sœur. — 

temer. pafltielo igual 

Cette étoffe n*est pas celle que je cherche. — Tes souliers 
te la busco: zapato 

ne sont pas si propres que ceux de ton ami. — Prenez cette 

limpio 
plume et donnez-moi cette autre-là. — Ces autres poires 
dé pera 

sont encore vertes. — (Voici) le portrait de tous mes 

verde, (Hé aqul) retrato 
domestiques : celui-ci est très-honnôte, celui-là très-loyal, et 

leal, 
celui-là très-laborieux ; mais cet autre est bavard, cet autre- 

habladort 
là fainéant, et cet autre-là menteur. 
mentiroto. 

Des pronoms «••, y (1). ' 

En raison de leurs rapports avec ceux qui précèdent, nous 
croyons utile de placer ici les pronoms français en, y. 

On rend le pronom en : 

1» Par de éU de ella, de elhsy de ellas, de elLo, de esto, de 
esoy de aquello, lorsqu'il signifie de lui, d'elle^ d'eux, d'elles^ 
de cela. — Exemples : 

Cet homme est on voleur, Je m'en débarrasserai. Este hombre 
es un ladron, yo me librare de él. 

Cependant je me souviens des bienfaits que j'en ai reçus. S in 
embargo me aetierdo dé los beneficios que he reeibido de él. 

(1) En traitant de V adverbe et de la préposition, nous indiqneronr 
l'emploi de en, y dans ces parties du discoars. 
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Sa femme est très-honnète, je De pois m'en plaindre. Su mujer 
es muy honmda, no pUedo qwjarme de êlla. 

N'en parlez à personne. No hable Vd, d nadf« 4e Mto, de 
esOf etc. 

2» Par ninguno, ninguna^ nada, si en signifie aucun, 
aucune, rien. -^ Exemples : 

Il est allé à la recherche d'amis, mais il n'a pas pn en rencon- 
trer. Ha ido en busea de amigoSf pero no ha podido hallar 
ningunù. 

J'ai de bon Tin dans ma cave, mais je ne t'en donnerai pas. 
Tengo buen vino en mi bodega, pero no te daté nada, 

3<» Par uno$^ unas, algunos^ algunas, si en signifie quel* 
ques-uns, quelqaes-unes. — Exemple : 

Lorsque j'achèterai des poires, je f en donnerai. Cuando eompre 
on comprare peratf te daré algunae* 

4® Par suy sus, si en peut se tourner par son, sa, leur, 
leurs ; et alors on supprime Tarticle qui précède le substan- 
tif (1). — Exemple : 

Quoique ce jerdin soit petit, les fleurs en sont belles Aunque 
nie jardin es pequetlo, sus flores son kermosas. 

5^ Par le, la, lo, los, las, si en signifie le, la, les. — * 
Exemples : 

•Nous cherchons un serrurier, mais nous n'en trouvons pas. 
Buscamos un cerrajero, pero no le eneontramos, 

11 me demande de l'argent, mais je n'en ai pas. Me pide dinero, 
pero no lo tengo. 

J'achèterais du raisin s'il y en avait au marché. Compraria 
uvas si las hubiera en el mereado. 

N'en doutez pas, monsieur. No lo dude Vd., eaballero. 

En se supprime lorsqu'il est joint é un mot qui exprime 
une quantité, lorsqu'il désigne suffisament la chose dont on 
parle, et dans d'autres phrases que l'usage apprendra. -« 
Exemples : 



(1) Si l'on vent eonsenrer rartiele, le pronom en ne s'exprime pts. — 
Exemple : Ce drap est bon» mais la coniear en est trop Tive. Este pHê 
es bueno» père el eolor es «ay êuhiio. 
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Combien de piastres as-ta ? — J'en ai dix. ^ Cudntoi pesog 
tienesf — Tengo diez. 

Yeuz-ta me donner ce chien ? ~ Non, je t'en donnerai un 
antre pins beau, i Quieres darme ese perro r — No, te daré otro 
nuii hermoio. 

Cet homme est si fort qn'il en yant denx. Ettê hombre es tan 
fuerte que voie por do$. 

T» pronom, se rend par de él, d él, en él, de ella, d ella, 
en ella, de ellos^ d ellos, en ellos, de ellas^ d ellas, en ellas, 
d ello, en ello, d eso, en eso, d esto^ en estOy d aquello, en 
aquellOy lorsqu'il peut se tourner par de luû à lui, d'elle, 
à elUy à Cfila, etc. — Exemples : 

Votre ami n'est pas on honnête homme, ne yons y fiez pas. 
Su amigo no es un hombre honrado, no se fie Vd, d éL 

Avez-yous fini mes chemises ? ~ Non, j*y travaille. ^ Ha con- 
cluido, Vd, mis camùas ? — iVo, trabajo en ellas. 

Qu'y pent-il faire ? ^ Que puedê hueer en eso, en esto, etc. ? 



LEÇON X. 

Pronoms possessiii. 

Les pronoms possessifs sont ceux qui marquent la posses- 
^on ou propriété des personnes ou des choses dont ils rap- 
pellent ridée. Ils ont les terminaisons masculine, féminine 
ai neutre. 



El 



mio, le mien. 
tuyo, le tien. 
suyo, le sien, le lenr. 
nuestro, le nôtre. 
vuestro, le vôtre. 



Los 



FmrleL 

mtot, les miens. 
tuyo9^ les tiens. 
suyos, les siens, les leurs 
nuestros, les nôtres. 
vuestros, les vôtres. 



Féminin. 



•InfiUier. 

mia, la mienne. 
tuya, la tienne. 
La l suya, la sienne, la leur. 
nuestra, la nôlre. 
vuestra, le vôtre. 



Pluriel. 

mîM, les miennes. 
tuyas, les tiennes. 
Las \ suyas, les siennes, les leurê- 
nuestras, les nôtres. 
vuestras, les yôtret. 
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mio^ i mien. 

tuyOf \ tien. 

lo l suyo, Le < sien, le lenr 
nuettro, j nôtre. 

vuettro, \ vôtre. 

On dit également del mio^ al mto, du mien, au mien, del 
tuyOf al tuyo, du tien, au lien, etc. 

Exemples t 

Toma iu lihro y ddme el mio. Reprends ton livre et rends-moi 
le mien. 

El mio es mejor que el tuyo. Le mien est meilleur que le 
tien. 

Nuettro maeitro ensetia mejor que el vuestro. Notre maître 
enseigne mieux que le vôtre. 

El vuestro es mas sabio que el nuestro. Le vôtre est plus savant 
que le nôtre. 

Lo mio vale mas que lo suyo* Le mien vaut mieux que le 
sien. 

Lo suyo es mas hermoso que lo tuyo. Le sien est plus beau 
que le tien. 

Mio, tuyo, suyOy mia, tuya, suya, perdent la dernière 
syllabe o, yo, a, ya, au singulier et au pluriel, lorsqu'ils 
précèdent immédiatement un substantif avec lequel ils s'ac- 
cordent, et on les traduit comme il suit : 

•IngnUer. Flnriel, 

Mi, mon, ma. JUiSt mes. 

Tu, ton, ta, Tus, leâ. 

Su, son, sa, leur. Sus, ses, leurs. 

Nuestro, iiuestra, notre. Nuestros, Nuestras, nos. 

Vuestro, vuestra, votre. Vuestros, vuestras, vos/ 

Exemples s 

Mi hermano marcha con su hija. Mon frère est parti avec sa 
fille. 

Tu sobrino estaba con su crictdo. Ton neveu était avec son 
domestique. 

Su paiiuelo esta mas limpio que el mio. Son mouchoir est 
plus propre que le mien. 

Sus sombreros estdn mejor hechos que los nuestros. Leurs cha- 
peaux sont mieux faits que les nôtres. 

Juan no es tan laborioso como sus hermanos, Jean n'est pas 
si laborieux que ses frères. 
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Nuttiro perro eorre mas gue el vuettro. Nôtre chien court 
mieux ([ne le vôtre. 

Vuestros libros estdn mejor encuadernados que los nuestros. 
Vos livres sont mieux reliés que les nôtres. 

On voit que mi, tu^ su, mis, tus, sus, s'emploient égale- 
ment pour le masculin et le féminin. 

Après le substantif, ces pronoms conservent leur dernière 
syllabe ; comme hijo mio, mon fils ; hermana mia^ ma 
sœur, etc. 

Observations. 

1". iVo5 devant un substantif se rend en espagnol par nueS" 
tros ou nuestros, comme: nos pères, nuestros padres; nos 
mères, nuestros madrés. 

2*. Votre^ vos , s'adressant à une seule personne, ne se 
rendent en espagnol par vuestro, vuestro, vuestros, vues- 
tras, que dans le style élevé, et lorsqu'on s'adresse à Dieu, 
à la Vierge, aux saints, au roi ou aux grands. Dans tous les 
autres cas, votre, vos, se rendent par 5M, sus^ de Vd., de Vds, 
— Exemples : 

Seigneur, j'implore votre faveur. Sefior, implora vuestro favor. 

Prince, vos troupes sont arrivées à temps. Principe, vuestras 
tropas han llegado d tiempo. 

Monsieur, vos manières ne me plaisent pas. Caballero, sus 
modales ou los modales de Vd, no me agradan. 

iVésf. votre père. Es su padre, ou es su paire de Vd, ou de F8«. 

Ce sont vos irères. Sou sus hermanos, ou son sus hermanos 
de Vd. ou de Vds, 

Cependant quand on s*adresse à plusieurs personnes qu on 
tutoie, votre, vos se rendent par vuestro , vuestro, vuesiros, 
vuestras, selon le genre et le nombre de Tobjet possédé. — 
Exemples : 

Mes amis, votre père va se promener. Amigos mios, vuestro 
padre va d pasearse. 

Mes enfants, vos chapeaux sont faits. Hijos mios, vuestros 
sombreros estdn henhos. 

Mes sœurs, la blanchisseuse vous attend dans votre chambre. 
Hermanos mias, la lavandera os aguarda en vuestro euarto, 

3*. Les pronoms personnels ci-après , employés pour 
exprimer la possession, se traduisent en espagnol par les 

5 
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pronoms possessifs mto, mta, tuyo, tuya, etc., qui prennent 
le genre et le nombre de la chose possédée. — Exemples : 

A moi, mio. Ce chapeau est à moi. Este tambrero e$ 

mio. 

A toi, tuyo. Ce crayon est à toi. E$te Idpiz es iuyo. 

A lui, suyo. Cette plume est à lui. Bsiapluma essuya 

(de él^. 

A elle, suyo. Cette maison est à elle. Esta casa es suya 

(de ella). . 

A nous, nuestro. Ce livre est à nous. Este libro es nues- 

tro (de nosotros). 

A vous, suyo Cette voiture est à vous. Este carruaje es 

iuyo, de Vd„ de 
Vds., ou vuestro 
(de vosotros), si 
l'on parle à plu- 
sieurs qu'on tu- 
toie. 

A eux, suyo. Cette chemise esta eux. Estacamisaessuya 

(de elles). 

A elles, suyo. Ces mouchoirs sont à elles. Estos panuelos son 

suyos (de allas). 

Mais quand on dit : Cette table est à mon père ; ce cou- 
teau est à ton oncle, on les traduit ainsi : Esta mesa es demi 
padre ; este cuchillo es de tu tio ; parce que la préposition 
à, devant les pronoms possessifs, se rend souvent par de en 
espagnol. 

4°** Rendez : 

!'de mes amis, par uno de mis amigos on un amigo mio. 
de tes amis, — uno de tus amigoi ou un amigo tuyo» 
de ses amis, — uno de sus amtgos ou un amigo suyo. 
de nos amis, — uno de nuestros amigos ou un amigo 
nuestro. 
de vos amis, ^ uno de sus amigos ou un amigo suyo, de 
Vd., de Vds., ou vuestro (le vosoiros) si 
l'on parle à plusieurs qu'on tuioie. 
de leurs amis, uno de sus amigos ou un amigo suyo. 

On vient de voir que un de mes, un de tes, etc., se tra- 
duisent en espagnol par uno de mis, uno de tus, ou par mio, 
tuyo, etc., qu'on place alors après le substantif, dont ils 
prennent le genre et le nombre, comme : Un de mes frères 
est venu me voir, uno de mis hermanos, OMunhermano mio 
ha venido à verme. 

Remarque. — Le pronom su se rend en français par son^ 
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sa, leur ; mais on ne se sert de leur qoe lorsqu'il y a plu- 
sieurs possesseurs d'un seul objet. — Exemples : 

Los toldados obedecen d iu eapitan. Les soldats obéissent à 
^ leur capitaine. 

* Los ninos se divierten eon su tambor. Les enfaBts s'amusent 
avec leur tambuur. 

Sus, pluriel, se traduit par ses^ leurs ; mais on n'emploie 
t ce dernier que lorsque les possesseurs et la personne ou la 
cbose possédée sont au pluriel, — Exemples : 

Los ioldadoi obedecen d sus jefes. Les soldats obéissent à leurs 
s^ cbefs. 

Los niflot se divierten eon sus juguetes. Les enfants s'amusent 
avec leurs jouets. 

Thème swr les pronoms poasessl'fak 

Ce chapeau n'est pas le mien. — Je préférerais le tien. — 

preferiria 
Je voudrais le sien. — Sa cravate est plus jolie que la tienne. 
-* querria corbata 

— Cependant, je ne changerais pas la mienne contre la 
t cambiaria por 

sienne. — Notre jardin est plus grand que le vôtre. — Les 
^* (1). 

fleurs du vôtre ne sont pas si belles que celles du nôtre. — 

(Voilà) des champs mieux cultivés que les miens. — Il faut 
^ [Bé ahi) campo culUvados Es menesler {•!) 

donner à (cliacun) le sien. — Ton domestique est plus 
. (eada uno) 

' maladroit que celui de tes cousins, — Le mien est plus loyal 
. *orpe 

' que le leur. — Leurs enfants ont plus d'instruction que les 
, instruccion 

'*" vôtres. — Malgré cela, les miens ne sont pas si turbulents 
i travieso 

\ que les leurs. — Mon père m'a grondé parce que je 

1> 



(1) On peut rendre vôtre par suyo, de V4., de Y4s^ ovl vuestro, selon 
la pbrase. 

(2) Fw/Zoïf, verbe Impersonnel * 
1 es precieot en mettant le verbe 
^ tfa temps où celui-là le trouve. 



.j pbrase. 
^ (2) Falloir, verbe Impersonnel, se rend par e:t menester, es necesario, 

es preciso, en mettant le verbe être à la troisième personne ou singulier 
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p^étudiais pas. — C'est ma mère c[ui soigne ma sœur malade. 
estudiaba quten cuida de 

— Tes cousines sont arrivées de la campagne. — Il y a 

campo. Hace (1) 
trois ans que je n'ai vu leurs enfants. — Nos amis sont plus, 

serviables que les vôtres. — Vos comestibles sont (tout à fait) 
servicialei à eomettible [enteramente) 

gâtés. — Leurs raisons sont mauvaises, et je ne recevrai 
daûados. razon recibiré 

pas leurs excuses. — Par leur talent et leur prudence ils 

disculpas, prudencia 

méritent (d'être) comptés parmi les savants. — Ce parapluie 
merecen (ser) coniados pardguas 

est à moi. — Ces livres sont à nous. — Ces lévriers sont à 

galgo 
lui. — Ces robes sont à elles. — Ce manteau est à vous. — 

vestido capa 

Ce fouet est à ton cocher. — Cette perruque n*est pas à ton 

làtigo coehero. peluca 

père; elle est au mien. — Ce crayon est à moi et non à ton 

Idpiz 
frère. — C'est un de mes amis qui est employé à la Banque 

empleado Banco 

de France. — Un de tes enfants joue très-bien au billard. 

juega billar. 

— J'ai vu un de vos neveux qui se battait avec un de ses 

batia 
voisins. — Un de leurs amis les a mis (d'accord). 
vecino. pueslo {en paz). 
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Pronoms relatifs. 

Les pronoms relatifs sont ceux qui rappellent l'idée d'une 
personne ou d'une chose dont on a déjà parlé, et qu*on 
nomme antécédent, 

(1) Avoir, habery dtns an sens impersonnel, s'exprime de préférence par 
hacer, lorsqu'il désigne une époque. 
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Il y en a quatre en espagnol : que, cual, quien, cuyo (cinq 
en français : qui, que, quoi, quel, dont). Les trois premiers 
n'ont qu'une terminaison ; mais le quatrième en a une de 
plus, qui est le féminin cuya. 

Que est invariable, de tout genre et de tout nombre ; il 
peut se rendre par qui, que, quoi, quel, quelle, quels, 
quelles, et se dit des personnes et des choses. 

Que, sujet, se rend par qui; que, régime, par que. — 
Exemples : 

No eonozco al homhre que ha eterito esto. Je ne connais 
pas l'homme qui a écrit cela. 

Dame el libro que Pedro me ha enviado. Donne-moi le livre 
que Pierre m'a envoyé. 

Que se rend ordinairement par quoi, lorsqu'il se rapporte 
à une chose, et qu'il est précédé d'une préposition. — 
Exemples : 

^ Con que se haee el pan ? Avec quoi fait-on le pain (1) ? 
JVo se de que hablas. Je ne sais pas de quoi tu parles 

Que se traduit par quel, quelle, quels, quelles, devant 
un substantif, dans un sens admiratif ou interrogatif. — 
Exemples : 

/ Que valor ! / que sabiduria tiene este hombre ! Quel courage ! 
quelle sagesse a cet homme ! 

^ Que guantes, que botas quiere Vd. ? Quels gants, quelles 
hottes voulez-vous ? 

Mais si, dans le même sens, que est suivi d'un verbe, on le 
rend par que, comme : i Que dice Vd., amigo mio ? Que 
dites* vous, mon ami? 

Cual, et cuales son pluriel, se rendent par quel, quelle, 
quels^ quelles. Ils sont de tout g^nre, et se disent des per- 
sonnes et des choses (2). — Exemples: 



(1) Que, euàl, ^uién, admiratlfs oo interrogatifs s'écrivent en espagmol 
avec nn accent aiga. Il en est de même pour donner de rintonation à la 
phrase. 

(2) Cual et eualeê se rendent anssi quelquefois par lequel, laquelle, les- 
quels, lesquelles, — Exemples : i Cudl de estas niflos es ma* kermoso ? 
Lequel de ces enfants est le plut beau? No vuedo deeir cudles de estas 
pdjaros eantan mejor. Je ne puis dire lesquels de ces oiseaux chantent le 
mieax. 
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No U cudl et el hombre que se eonoee d eimUmo. Je ne sais 
quel est l'homme qni se conniiil lui-même. 
1 Cudl et tu oficio ? Quel est tOD état ? 



g Cudl €$ tu pluma ? Quelle est ta plume ? 

i Cudles ton tut mediot ? Quels sont tes moyens ? 

^Cudlet ton tut qtiejat? Quelles sont tes pldintes? 



Cual, cuales s'expriment quelquefois par tel que, telle que^ 
tels que, telles que. — Exemples : 

Este tombrero et cual lo deteaba. Ce chapeau est tel que je 
le désirais. 

Juan me dié una pera eual té la pedi. Jean me donna lAie 
poire telle que je la lui demandai 

Me han hecho unat eamitat, eualet las habia encargado» 
On m'a fait des chemises telles que je les avais commaudées. 

El cual, la cual, los cuales, las cuales, lo cual, se ren- 
dent par qui, lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, ce qui, ce 
que, selon la phrase. — Exemples : 

Ha llegado un toldado, el eual me ha entregado una earta. 
Il est arrivé on soldat qui m'a remis une lettre. 

Encontre d unot mueliachos, ht eualet, como hat visto, me 
han hablado. Je rencontrai de petits garçons, lesquels» comme 
ta l'as vu, m'ont parlé. 

Deluve d unat senoritas, las eualet te enfadaron. J'ai arrêté 
des demoiselles qui s'en sout fâchées. 

Lo cual sueede algunat veces. Ce qui arrive quelquefois. 

Lo cual me conté tu criado. Ce que me raconta ton dômes* 
tique. 

Quien, et quienes au pluriel, sont des deux genres et ne 
se disent que des personnes ; ils se rendent par qui, que, 
lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, celui qui, celle qui, 
ceux qui, celles qui, selon les phrases où ils se trouvent et . 
peuvent être sujets et régimes directs, ou bieji régimes 
indirects avec préposition, comme on le verra par les exem- 
ples suivants : . • 

Hombire et quien habla. C'est un homme qui .parle. 

Mujer et quien' lee. C'jest une femme oui lit. 
'Nombre et d quien eteucho. C'est un. homme que j'écoute. 

Los toldados d quienes he haSlado son muy vaiientet. Les 
soldais à qui j'ai parlé sont irés-vaiilants. 
' i Quién es aquel hombre ? Qui est cet homme-là ? 

Es el eriado de quien hemos hablado. C'est le domestique de 
qui nous avods parjé. 
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^ A quién se dirige Vd. ? k qui vous adresses-TOQs ? 

No ié quién de vosoirot lo ha dicho* Je ne sais pas lequel de 
vons l'a dit. 

Los homhrei por quienes hablo. Les hommes pour lesquels je 
parle. 

Quien on el que terne ter engaflcido mereee serlo. Celui qui 
craiQt d'être trompé, mérite de l'être (1). 

SefioritM, quien ou la que quiera venir d paeeo que se 
levante. Mesdemoiselles, que celle qui veuille venir à la prome 
nade se lève. 

Cuyo, cuyuy cuyos, cuyas se rendent par dont, de qui^ à 
quU duquel, de laquelle, desquels, desquelles. Ils s'accordenr 
avec la chose possédée, et non avec le possesseur, et n'ad- 
mettent pas Tarlicle, mais bien la préposition. — Exemples : 

El hombre euyo favor butcamoi. L'homme dont nous recher- 
chons la faveur. 

Una casa cuya renta se ignora. Une maison dont on ignore 
le revenu. 

Aquel, euyo sea el jardin, le euide. Que celui à qui est le 
jardin en ait soin. 

£s el jâven de euyo mérito hemos hablado. C'est le jeune 
homme du mérite duquel ou de qui nous avons parlé. 

Son las seiioras en cuyos vestidos hemos trabajado. Ce sont 
les dames aux robes desquelles nous avons travaillé. 

Eê Pedro, de cuyo dinero me sirvo. C'est Pierre, de l'argent 
duquel je me sers. 

Cuyo, cuya, etc., sont aussi employés dans un sens inter- 
rogaiif. — Exemples : 

^ Cuyo es este cahallo, ou de quién es este eaballo ? À qui 
est ce cheval ? 

^ Cuyas son estas corlinas, ou de quién son estas eortinas ? A 
qui sont ces rideaux ? 

Les pronoms relatifs composés ci-après se disent des per- 
sonnes et des choses. 

El que, celui qui. ou que. \ 

La que, celle qui, ou que. f Ces pronoms sont composés 

Los que, ceux qui, ou que. >de l'article défini e/, la, /o, etc.. 

Las que, celles qui, ou que. l et du pronom que. 

Lo que, ce qui, ou ce que. / 

(1) On I ptrlé page 68, m sujet des pronoms démonstratifs, de la ma- 
nière de rendre en espagnol celui qui, celle eut, etc. Il y a aes phrases, 
comme la présente, oa ces mots se rendent indifféremment par quien on 
par ^l que, etc. 
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Exemples : 

Este hom.hre no es el que nos hablô ayer. Cet homme n*est 
pas celui qui noas parla hier. 

El libro que yo quiero, es el que trata de la guerra de Ale- 
mania y de la de Portugal, Le livre que je veux est celui qui 
truite de la guerre d'Allemagne et de celle de Portugal. 

Lo que nos gusta no es siempre lo que nos dan. Ce qui nous 
plaît n est pas toujours ce qu'on nous donoe. 

Des pronoms cual et quien, on forme les composés cual- 
quier ou cualquiera et quienquiera, qu'on rangera parmi 
les pronoms indéfinis. 

Obserrations. 

l'* Quel, dans un sens interrogatif, et devant an substantif 
auquel il se rapporte, s'exprime en espagnol par gué. — 
Exemples : 

Quel âge avez-vous ? ^ Que edad tiene Vd, f 

Quelle maison avez-vons achetée ? ^ Que casa ha eomprado Vd. ? 

Si le verbe être est interposé entre le relatif et le substan- 
tif, quel s'exprime par cuâl, cuâles, lorsqu'il se rapporte aux 
choses, et par quién^ quiénes, lorsqu'il désigne des per- 
sonnes. — Exemples : 

Qufel est ton métier ? ^ Cudl es tu oftcio ? 
Quelle est ton intention ? ^ Cudl es tu intencion ? 
Quels sont ces jeunes gens ? ^ Quiénes son esos jâvenes ? 
Quelle est cette demoiselle ? ^ Quiéii es esa senorita f 

2^ Lorsque dont indique la possession, et cela a lieu quand 
il est duivi d'un substantif précédé de le, la ou les, on le 
rend en espagnol par cuyo, cuya, etc., et l'article se sup- 
prime. — Exemples : 

Le peintre dont nous avons vu les tableaux. El pintor cuyos 
cuadros hemos visto. 

Le poète dont nous lisons souvent les vers. El poeta euyot 
cersos leemos mttchas veees. 

Dans tous les autres cas, dont se traduit par de quien, del 
cual, s'il s'agit des personnes, et par de que ou del cual, 
s'il s'agit des choses. — Exemples : 
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L'enfant dont vous m'ayez parlé. El nifio de quien on del 
cual Vd, me ha hablado. 

La plame dont il se serrait. La pluma de que ou de la cual 
él se tcrvia, 

3® Lorsque la conjonction que, précédée de son antécé- 
dent, a le sens de de qui^ à qui, etc., on la traduit, en espa- 
gnol, par de quien, à quien, etc. — Exemples : 

C'est de lui qu'oa veat obtenir de l'argent. Le él es de quien 
se quiere obtener et dinero. 

C'est à son père que vous pouvez parler. Â su padre es d 
quien puede Va. hablar, 

4« L'adverbe où, se rapportant aux choses, et signifiant 
auquel, à laquelle, etc., se traduit par à que» — Exemples: 

Nous sommes arrivés à l'endroit où (auquel) aucun yaisseau 
n'était encore parvenu. Hemos llegado al jmnlo d que ningun 
buque habia llegado aun. 

11 ne connail pas la rue où (à laquelle) on l'envoie. No conoce 
la calle d que se le envia. 

Où, pouvant se tourner par dans lequel, dans laquelle, 
etc., se traduit par en que. — Exemple : 

Il y a des jours où (dans lesquels) je suis trôs-occupé. Hay dias 
en que esloy muy ocupado. 

Remarque. — Cual eiquien^ suivant l'Académie espagnole, 
cessent d'être relatifs dans les phrases admiratives et in- , 
terrogatives dont nous avons donné quelques exemples, et 
lorsqu'ils signifient distribution ou disjonction. 

Exemples qui expriment la distribution. 

Cudl obra con presteza, eudl obra eon leniitud. L'un agit avec 
promptitude, l'autre avec lenteur. 

Cudl decia par disculpât su envidia.., eudl por encubrir sa 
soberbia. Celui-ci disait pour justifier sa jalousie... celui-là pour 
cacher son orgueil. 

Quién aeonseja el ejereieio, quién aconseja el reposa Celui-ci 
conseille rexercice, celui-là le repos. 

[ Exemples qui expriment la disjonction. 

Que llueva, que no llueva, iré d verte. Qu'il pleuve ou non, 
j'irai te voir. 

Que quieras, que no, comerds eonmigo. Que tu veuilles ou, 
que tu ne veuilles pas, tu dîneras avec moi. 



ANALOGIE. 
Thème snr les pronoms velatife. 



L'homme qui parle trop se trompe souvent. — La cuisî- 

demasiado engana coei- 

niôre que vous avez est très-propre. — Les soldats qui 

nera limpio, 

étaient ici en garnison, sont partis ce matin. — A quoi 

aqul de guarnicion, partido En 

pensez- vous? — Je ne sais quel parti prendre dans cette 
piensa partido tomar 

affaire. — Quels objets voulez-vous commander ? — Quelle 

objeto encargar? 

pièce joue-t-on à ce théâtre ? — Que direz-vous lorsque 
pieza représentait dird 

vous le saurez ? — Quel est ton nom ? — Lequel de ces 

sepa? nombre? (1) 

deux livres vous semble le mieux relié ? — B se jeta sur 
* parece arrojâ sobre 

son ennemi tel qu*un lion sur sa proie. — J'ai voyagé avec 

leon presa, viàjado 

un matelot, lequel m*a raconté ses aventures. — On a pris 
mariner 0, {'i; referido aventura. Hancogido 

deux voleurs, qui ont été pendus (sur-le-champ). — Qui 

(3) ahorcados {inmedialamenté). 

m'appelle ? — A qui (vous plaignez-vous) de vos malheurs ? 
llama? {se queja Vd.) desgracia? 

— De qui tenez-vous cette nouvelle ? — Je ne sais lequel 

^Por sabe noticia ? (4) 

de vous (s'est le mieux conduit) envers ce malheureux. — 

(se ha conducido mejor) eon desgraciado. 

La femme, de laquelle nous avons parlé. — Celui qui vit en 

vive 
paix avec tous, s'attire l'estime générale. — Mesdemoiselles, 
paz se granjea apreeio gênerai. Senoritas, 

ce bouquet est le prix de celle qui finira le plus tôt son 

ramiUele premio aeabe pronto 

travail. — Je préfère les oiseaux dont le chant est doux. — 
trabajo, prefiero suave. 



(1) Lequel, laquelle, etc., se rendent par cudl, cudles dans les phrases 
eomme celle-ci. 

(2) Lequel, laquelle, etc., dans le sens de qui se rendent par el eual, 
la cual, etc., ou^ par que, 

iZ\ Rendez qui par los cuales, ou par que, 

(4) Lequel, laquelle, etc.. se traduisent austi par quiin ou cudl, eto. 
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fl y a des personnes dont la conduite les rend méprisables. 

conâucta hace 
— A qui est ce chapeau ? — Celui qui nous écrit a dîné 

escribe comido 
chez nous avant son départ. — Celle que nous venons de 

dntes (1) partida. aeabamos 

rencontrer est ma nièce. — Ce que vous m'apportez ne me 

trai 
convient pas. — C'est le burin dont je me sers. — L'ami 

buril sirvo, 

dont je vous ai parlé n'est plus ici. — (C'est ici que) demeure 
ya (Aqui) habita 

le peintre dont les tableaux sont si bien faits. — Voici le 

pintor cuadros hechos, 

but où il veut arriver. — Il ne connaît pas le danger où il 
fin conoce peligro 

se trouve 
halla. 



LEÇON XII. 

Pronoms indéfinis (S). 

Première séance. 

Les pronoms indéfinis ou indéterminés sont ceux qui dé- 
signent d'une manière vague les personnes et les choses 
dont ils rappellent l'idée ; les voici (3) : 

Alguno. 

Alguien. 

Âlgo. 

Ninguno. 

Aadie. 

Cualquiera 

(1) La préposition dnies est ordinairement suivie de de oo que, selon la 
phrase. 

(2) Nous rrona divisé les pronoms indéfinis en deux leçons, car uns 
seale séance ne suffirait pas aux élèves pour les parcourir entièrement. 

(3) L'Académie espagnole ne considère les pronoms indéfinis, excepté 
dlguien, atguao, nadie, ninguno, uno et tal, que comme de simples adjec- 
tifs, mais ils sont l'un et Tautre, selon l'emploi qu'on en fait. 11 y en t 
même qui tiennent lieu de substantifs et d'idveroes, comme on le verra 
dans les exemples de cette leçon. 



Quienquiera, 
UnOf uno y oiro. 


Coda. 


Cada uno. 


Ni uno ni otrù. 


Mucho. 


Ni uno. 


Poco. 


Otro. 


Todo. 


JUismo. 


Tal. 
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^ Emploi de ces pronoms» 

Alguno, alguna, etc., comme adjectif, se dit des personnes 
et des choses, et se rend par quelque, etc. — Exemples : 

Si eto fuete eiertOy algun hiitoriador hubiera hahlado de ello 
Si cela était, quelque historieu en aurait parlé. 

^ Bas comido algunas perçu de mi tiueria ? Âs-ta mangé 
quelques pSires de mon jardin. 

Lorsque alguno, alguna, etc., ne sont pas joints à un 
substantif, ils se rendent par quelqu'un, quelqu'une, etc. — 
Exemples : 

iHa vitto Vd. d alguno de mis hijosf Avez-yous vu quelqu'un 
de mes enfants ? 

Dicen algunos que Vd. es valiente, Quelqucs-ans disent que 
vous êtes courageux. 

Alguien et alguno, pronoms invariables, se rendent par 
quelqu'un, et ne se disent que des personnes. — Exemples (1): 

ifla venido dlguien ou algutio ? Quelqu'un est-il venu? 
Alguien ou alguno ie lo ha dieho. Quelqu'un te l'a dit. 

Algo, comme pronom invariable, se rend par quelque 
chose ; comme adverbe, par un peu. — Exemples : 

Esto vale al^o. Gela vaut quelque chose. 
Es algo timido. Il est un peu timide. 

Ninguno, comme adjectif joint à un substantif ou y ayant 
rapport, se dit des personnes et des choses, et se traduit par 
aucun, aucune, nul, nulle, — Exemples : 

No despediré d ningun eriado. Je ne renverrai aucun domes- 
tique. 

^ Cudntas flores tienes f — Ninguna. Combien de fleurs as-tu ? 
— Aucune. 

No tiene ningun deseo de verte. Il n'a nulle ou aucune envie 
de te voir. 

Nadie, ninguno, (personne, nul^ aucun), pronoms, sont 

(1) Dans ces denx e\einples et d'autres semblables on dit indifTérem- 
meni dlguien ou alf/uno; mais si Ton se rapporte à une personne indéter* 
minée appartenant à une classe ou nombre déterminé, dlguien ne s'em- 
ploie pas. — Exemple : Quelqu'un de mes amis est-ii venu me demander? 
4 Vittû d preguntar por mi alguno (et non dlguien) de mis amigoa f 
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invariables et ne s'emploient qu'au singulier masculin pour 
les personnes (1). — Exemples : 

Nadie ha venido. Personne, nul ou aucuo n'est venu. 

No espero à nadie. Je n'attends personne, 

Ninguno puede decir eso. Personne ou nul ne peat dire cela. 

Cualquieray pluriel cualesquiera, (2) adjectif, est des deux 
genres. Il se dit des personnes et des choses et s^ rend par 
quelconque, — Exemples : 

Ddm$ cualquier libro ou tin Ubro cualquiera, Donne>moi un 
livre quelconque. 

Trdigame Vd. cualesquier Hbrot ou eualetquiera Ubro», 
Âpportez-oioi des livres quelconques. 

Cualquiera, quienquiera^ pronoms, restent invariables; ne 
se disent que des personnes et s'expriment par quiconque. 
— Exemples: 

Cualquiera que venga, no entrard. Quiconque viendra, n'en- 
trera pas. 

Quienquiera que me eseriba perdttrd el tiempo. Quiconque 
m'écrira perdra son temps. 

Cualquiera, suivi de otro, s'exprime par tout autre. — 
Exemple : 

Cualquiera otro se hubiera quejado de él. Tout autre s'en 
serait plaint. 

UnOf una, un, une, l'un, l'une ; unos, unas, quelques ; los 
unos, las unas, les uns, les unes ; uno y otro, l'un et 
l'autre ; unos y otros, unas y otras, les uns et les autres, 
les unes et les autres ; m uno ni otro, ni l'un ni l'autre , 
ni una ni otra, ni l'une ni l'autre ; ni unos ni otros, ni 
les uns ni les autres ; ni unas ni otras^ ni les unes ni les 
autres (3). 

(1) On peut dire nadie on ninguno, i volonté, mais si Ton parle d'une 
personne Indéterminée comprise dans ouc classe oa nombre déterminé, on 
dit toujours ninguno, — Exemple : Aucun de mes élèves n'a étudié sa 
leçon, ninguno (et non nadie) de mis diêcipulos ha estudiado su leccion. 

Il faut observer que la négation «o, se supprime dans la langue espa- 
gnole lorsque nadie ou ninguno sont placés avant le verbe. 

(S) Cualquiera, Cualeaquiera, devant un substantif, perdent ou conser- 
' veut, à volonté, l'a Ûnal. Il y en a qui le suppriment, surtout si le 
snbstantif commence par une voyelle. Mais, si cualquiera est construit 
seul, ou après le substantif, il conserve l'a. 

(3) Vno y otro, unos y otros, etc., s'emploient avec ou sans l'article. 
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Ces mots, étant adjectifs lorsqu'ils sont joints aux substan- 
tifs, deviennent souvent pronoms indéfmis. — Exemples : 

Un hombre vino ayer d verme. Un homme vint hier me voir. 

JHe difrun unos libros. Où me donna quelques livres. 

No estd UHO siempre contento. On n'est pas toujours content. 

Unot cantan y otros lloran. Les uns chantent et les autres 
pleurent. 

Uno y otro son infelices. L'un et l'autre sont malheureux. 

No busca ni uno ni otro. Il ne cherche ni Tun ni l'autre. 

No me agradan ni unos ni otros. Ni les uns ni les autres ne 
me plaisent. 

Les expressions ni uno^ ni una, (pas un, pas une), peu- 
vent être suivies ou non suivies d'un substantif. — Exemples : 

No tengo ni una camisa que ponerme, ni un euarto para 
eomprarla. Je n'ai pas une chemise à mettre et pas un sou pour 
en acheter. 

^ Cudntos pesos tienes ? -^ Ni uno. Combien de piastres as-tu ? 
— Pas une. 

OtrOy adjectif, se dit des personnes et des choses. — 
Exemples. 

Le conozco otro hijo. Je lui connais un autre enfant. 
he recibido las olras carias. J'ai reçu les autres lettres. 

Otro, pronom, se dit aussi des personnes et des choses et 
86 rend par un autre, personne, autrui. — Exemples : 

Si otro me lo hubiera dicho, lo habria creido. Si un autre me 
l'avait dit, je l'aurais cru. 

j Hay otro mas sabio que él f Y a-t-il personne plus savant 
que lui ? 

No hable Vd. mal de otro. Ne parlez pas mal d'autrui. 

MismOf misma, {même) 9 adjectif, s'emploie comme eu 
français. — Exemples : 

Ella misma vino d decirmelo. Elle-même est venue me le 
dire. 
Me lo ha dicho él mismo. Il me l'a dit lui-même 
Llevan los mismos vestidos. Elles portent les mômes robes. 

Lo mismoy au neutre, signifie la même chose. — Exemple . 

Mi hijo me ha escrito lo mismo. Mon fils m'a écrit la même 
chose. 
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Mîsmo est considéré comme pronom dans certaines phrases. 

— Exemples : 

No 8oy el mismo que te hablâ ayer. Je no suis pas celui qui 
te parla hier. 

Esta voz no et la misma que oi dntes. Cette voix n*est la même 
que celle que j'ai entendue auparavant. 

Cada {chaque)^ adjectif indéfini, est invariable pour les 
deux genres; et quoiqu'il n'ait point de pluriel, il peut et 
accompagner un lorsqu'il peut se tourner par tous. Il se dit 
des personnes et des choses. — Exemples : 

Cada pais tiene sus usas. Chaque pays a ses usages. 

Cada casa tiene su escalera. Chaque maison a son escalier. 

Veo à mi hermano cada très dias. Je vois mon frère tous les 
trois jours. 

El sol nos alumbra cada dia. Le soleil nous éciaire tous les 
jours. 

Cada uno, cada una (chacun, chacune). Ces pronoms 
s'expriment comme nous le démontrons ci-après. — Exemples: 

Cada uno lleva su comida. Chacun porte son diner. 

Han dado d cada una cuatro vestidos. On a donné quatre 
robes à chacune. 

Cada uno de estos litros tiene seiscientas pdginas. Chacun de 
ees livres :a si\ cents pages. 

Mucho, mucha (beaucoup de), employé comme adjectif, se 
dit des personnes et des choses avec lesquelles il s'accorde. 

— Exemples. 

Udbia muehos nifios en la iglesia. Il y avait beaucoup d'en 
fants à l'église. 

Tupadre tiene mucho dinero. Ton père a beaucoup d'argent. 
. He vendido muchas perdices. J'ai vendu beaucoup de perdrix. 

Muchos^ pronom invariable, ne se dit que des personnes, 
et ne s'emploie qu'au pluriel dans un sens indéterminé. 11 
se rend par beaucoup ou plusieurs, selon la phrase. — 
Exemples : 

Hay muehos que se quejan iin razon. 11 y en a beaucoup qui 
t9 plaignent à tort. 

Muehos hablan d tontas y d loeat. Plusieurs parlent à tort el 
à travers. 
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Mucho, adverbe, s'exprime par beaucoup, — Exemples : 

Sufro mueho. Je sonffre beaucoup. 
Comei mucko. Ta manges beaucoup. 

Poco, poca^ adjectif, se dit des personnes et des choses 
dont il prend le genre et le nombre, et s'exprime par peu 
de. — Exemples : 

IJabia pocas mujeres en el teatro. Il y avait peu de femmes 
au théâtre. 

JUi amo me ha dado poco dinero. Mon maître m'a donné peu 
d'argent. 

PocoSf pronom invariable, ne se dit que des personnes et 
ne s'emploie qu'au pluriel dans un sens indéterminé. Il se 
rend par peu ou par un petit nombre, — Exemples : 

Pocos vinieron d verme. Peu sont venus me voir. 
Habia pocos que llevaban eapa. Il y en avait peu ou un petit 
nombre qui portaient le mai.teau. 

Poco, substantif masculin au singulier, se rend par peu de. 
— Exemples : 

Aie diô un poco de pan. Il me donna un peu de pain 
Llévale un poco de agua. Porte-lui un peu d'eau. 

Poco, adverbe, se traduit par peu. — Exemples : 

Trabaja poco. Il travaille peu. 
Gana poco. Il gagne peu. 

Todo, toda, adjectif des deux genres, se dit des personnes 
et des choses et se rend par tout, toute^ etc. — Exemples : 

Mi hermano ha gastado todo el dinero. Mon irère a dépensé 
tout l'argent. 

Todot loi niflos son revoltosoe. Tous les enfants sont tur- 
bulents. 

He comido todas la$ perat. J'ai mangé toutes les poires. 

Tout peut être considéré comme pronom indéfini et inva- 
riable dans plusieurs phrases, et se rend alors par tout. — 
Exemples : 

Este hombre sabe de todo. Cet homme sait un peu de tout. 
Todo es bueno en este libro. Dans ce livre tout est bon. 
Todo le disgusta. Tout lui déplaît. 
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Todo peut être employé comme substantif masculin au sin- 
gulier, et se rend par tout. — Exemples : 

£1 todo es mayor que una de sw partes. Le tout ost plus 
grand qn'ane de ses parties. 

Todo est aussi adverbe et se rend par tout. — Exemple: 

La eosa ha pasado todo al rêves de lo </ue se euenta, La chose 
s'est passée tout autrement qu'on ne le dit. 

Tal (teU telle), taies (tels, telles). Comme adjectif, se dit 
des personnes et des choses. — Exemples : 

Tal procéder es digno de castigo. Un tel procédé mérite 
châtiment. 

No tendra tal casa. I) n^aura pas une telle maison. 

Los taies escritores nada valen. De tels écrivains ne raient 
rien. 

Tal, comme pronom indéfini, est invariable. — Exemples: 

Tal que muestra mucho valor en el exterior^ tiene poco en 
el interior. Tel qui montre beaucoup de courage à l'extérieur, en 
a peu à rintériear. 

Tal escribia cosai que hacian reir. Un tel écrivait des choses 
à faire rire. 



Thème 1*^ sur les pronoms indéfinis. 

Il a eu sans doute quelque motif pour agir ainsi. — Qacl- 
tenido duda motivo asi. 

ques soldats ont manqué à Tappel du soir. — Je crains que 

faltado luta temo 

quelqu'un (ne vienne) me déranger. — Quelqu'un m'a-t-il 
{venga d) distraer. 

demandé ? — (RFa-t-on apporté) quelque chose ? 

preguntado por mif (1). (^ Me han traido) 
— Personne ne vous a demandé. — On n'a apporté aucune 

chose pour vous. — Tes enfants sont un peu timides. — 

timido. 



(1) Demander une chose pour l'obtenir, se traduit par pedir una casê ; 
demander quelqu'un, par preguniar por àlguno ; et demander pour savoir, 
par preguntur. 



90 ANALOGIE. 

Ils n'ont aucune raison pour l'ôlre. — Aucun maître ne 

maestro 
m'en a parlé. — Nul ne peut changer le fer en or, ni le 

hierro ni 

vice en vertu. — Vous trouverez ce livre chez un libraire 
vicio virtud. librero 

quelconque. — Envoyez-moi un journal quelconque. — 

periôdico 
Quiconque manquera à l'appel, sera puni. — Quiconque 

(1) que faite castigado, (2) 

bravera le danger, sera couvert de gloire. — Plusieurs se 
arrostre peUgro, cubierto gloria. 

sont présentés chez moi, mais je n'en ai reçu qu'un. — L'un 

presentado pero recibido 

criait, l'autre pleurait. — Les uns viennent et les autro^ 
ifritaifa^ lloraba. 

s'en vont. — Ni les uns ni les autres ne réussiront dans 

van. saldrdn bien 

leurs affaires. — J'irai demain commander un chapeau. — 

d encargar 
Il y avait plusieurs femmes, dont les unes pleuraient et les 

lloraban 
autres riaient. — Je ne lui donnerai pas un sou. — Il prcn- 
reian, cuarto. toma- 

dra un autre domestique. — Nous louerons une autre 
rd (3) alquilaremos 

maison plus grande. — Ma mère n'avait pas d'autre fils 

que moi. — Le propriétaire m'a remis d'autres clefs neuves. 
tinod propietario entregado llave nuevo. 

Deuxième séance. 

Observations* 

4". Personne^ pronom indéfini (4), suivi de ne, se rend par 
nadte ou ninguno^ en supprimant la négation, excepté si le 

ii) Ce pronom peut se rendre par euatquiera ou quienquiera, 
9.) Idem. 
3) Un autre, une antre, d'antres, se rendent en espagnol par o:ro, otra, 
ottos, otroa, selon le genre et le nombre. 

(4) On ne doit pas confondre le pronom indéflni personne avec le 
substantif qni est féminin pour les deux genres et se rend en espagnol 
par persona, — Exemples : Une personne intelligente est bien reçue par- 
tout. Vna persona inteligenle es bien reoibida en todas partes. Des per- 
sonnes sont venues me voir. Vnas personas han venido d vernie 
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rerbe précède en espagnol Tun ou l'autre de ces deux pro- 
noms (1). — Exemples : 

Personne n'est venu tous vofr. Nadie ou ninguno ha venido 
d ver d Vd, 

Personne ne veut faire cela. No quiere widie ou ninguno 
haeer eso. 

Lorsque personne n'est suivi d'aucune négation et peut 
se tourner par quelqu'un, il se traduit par alguno on otrOy 
qui restent invariables. — Exemples : . 

Y a-t-il personne plus vaillant que lai? iHay algwno ou otro 
ma$ valieiite que él ? 

Connaissez-vous personne qui travaille mieux qne lui ? i Co" 
noee Vd. alguno ou otro que trabaje mejor que él ? 

2*. Quel que, quelle que, quels que, quelles que, devan 
un substantif auquel ils se rapportent, se traduisent par por 
mucho que, qui s'accorde avec lui, ou par cualquiera. — 
Exemples : 

^ Quel qne «oit votre courage, vous ne prendrez pas cette place. 
Por mucho que sea tu valor, ou eualquiera que tea su valor, 
no tomard Vd, esta plaza. 

Quelle que soit sa richesse, il ne pourra pas faire autant de 
dépen>e qu'il en a fait jusqu'ici. Por mucha que sea su riquesa 
ou eualquie>a que sea su riqueza, no podrd haeer tanto gdsto 
como ha hecho hasta ahora. 

3*. Quelque suit la même règle lorsqu'il est suivi immédia- 
tement d'un substantif et 6e que. Au pluriel il prend un^; 
mais on ne remploie pas avec le verbe être. — Exemples : 

Quelque mérite que vous ayez, vous n'obtiendrez pas cet emploi. 
.Por mucho merito que Vd. ienga, ou eualquiera méritoque Vd. . 
tenga, no Iqgrard este empleo. 

Mais quelque, suivi d'un adjectif et du mot que, reste inva- 
riable et se rend par por ou por mas. Exemple : 

Quelque puissant que. tu sois, tu ne pourras pas. avoir tant. 
de domestiques que lui. Por poderoso ou por mas poderqso que 
$eaSy no podrds tener tantes criados como él. 

(1) Il en est de mCme de la négMion qal se trouve dans les phrases 
ob aucun, nul, pas ut, ni Cun ni Centre, rie», sont ezpMmés en espa- 
gnol par nadie, ninguno, ni une, ni une ni otro, nëde. 
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Quelque capables qulls soient, ils n'obtiendront pas ces em- 
plois. Por aptot ou por mas aptos qiM sean^ no obtendrdn esoê 
empleos, 

4« Tout, devant un adjectif et suivi de que, se rend aussi 
par por ou por mas. — Exemple : 

Tout rusé qu'il est, il ne m'échappera pas. Por aituto on por 
ma$ astuto qiie sea, no $e me eteapard. 

Tout, devant un substantif, suivi de que se traduit par 
aunque, ou par con mettant alors le verbe à Tinfinitif. — 
Exemple : 

Tout soldat qu'il est, il n'a pas montré beaucoup de courage. 
Aunquê et $old4ido, ou eon ter toldado no ha manifestado 
mucho valor. 

Tout le monde, pris dans un sens général» se rend par 
tôdos ; on peut également l'exprimer par todo el mundo, 
mais la première locution est plus espagnole. — Exemple : 

Tout le monde parle de la revue d'hier. Todos hablan de la 
revista de ayer, 

5» D'autrui, gouverné par un substantif, se traduit par 
ajenOy ajena, ajenos, ajenas, suivant le genre et le nombre 
de son régime. — Exemples : 

Personne ne peut disposer du bien d'antrni. Nadie puede dis» 
poner de la hacienda ajena. 
Je ne veux rien d'autrni. No quiero nada ajena, 

6« Un tel et une telle se rendent par Fulano ou Fulana; 
un tel et un tel, une telle et une telle, par Fulano y Zuta- 
no, ou Fulana y Zutana ; un tel, un tel et un tel, une 
telle, une telle et une telle par Fulano, Zutano y Mengano 
ou Fulana, Zutana y Mengana, suivant qu'on parle d'hom- 
mes ou de femmes, car Fulano, Zutano et Mengano doivent 
toujours s'accorder en genre avec le sujet qu*ils représentent; 
mais ils n'ont pas de pluriel. — Exemples : 

Un tel est venu me parler. Fulano ha venido d hahlarme. 
Un tel et un tel étaient hier au théâtre. Fulano y Zutano 

ettaban ayer en el teatro. 
Je suis allé me promener avec un tel et une telle. He ido d 

patearme con Fulano y Fulana, 
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J'ai va ce matin un tel, nn tel et un tel. He vi$to esta maflana 
4 Fulano^ à Zulano y d Mengano, 

7* Le pronom indéfini on se rend quelquefois par se, en 
mettant le verbe à la troisième personne du singulier. — 
Exemple : 

On croit qu'il y aura cet été des courses de taureaux. Se crée 
que habrd este verano corridas de toros. 

On^ peut souvent être supprimé ; alors on met le verbe à 
la troisième personne du pluriel. — Exemple : 

On dit que le roi de Suède est arrivé hier. Dicen, dicese ou se 
diee que et rey de Suecia ha llegado ayer. 

Si ce que le verbe exprime peut s'appliquer à tout le monde, 
on se servira de la première personne du pluriel en suppri- 
mant on. — Exemple : 

Eo agissant bien on n*a rien à craindre. Ntida tenemos que, 
temer ubrando bien. 

Lorsque on est répété dans une phrase, le premier so 
rend par uno, et le second ne s'exprime pas. — Exemples : 

On croit aisément ce qu'on désire. Crée uno fàcilmente aquello 
que desea. 

On dit souvent ce qu'on ne pense pas. Muclias veces diee uno 
lo que no piensa, 

H^ Les locutions suivantes tiennent lieu de pronoms. 
Sea el ou la que fuere Qui que ce soit. 

Sea cual fuere 1 R"'!, ^"''M?''* » 

' ) Quelle qu'elle soit. 

Seancuale. fueren { fcts'Snrstolent. 

l:»" /^ IL' îra-.:::::!Q-i qu'il en soit. 

Cependant qm que ce soit, suivi d'une négation, se rend 
par nadie ou ninguno. — Exemple : 

Qui que ce soit ne pourra nous empêcher de chanter. Nadie ou 
ninguno podrd impedimoi que eantemos. 

Quoi que ce soit, précédé d'un verbe avec négation, s'ex- 
prime par nada, — Exemple : 
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Je ne pourrai toos donner quoi que ce soit. Nopodrédar d Vd. 
nada. 

Quoi que, quelque chose que se traduisent par cualquiera 
cosa que ou por mas que, — Exemples : 

Quoi que vous disiez ou quelque chose que tous fassiez, je 
De bortirai pa» de cette chambre. Cualquiera cosa que Vd, diga 
à haga, ou por mai que Vd, diga à haga, no taldré de este 
cuarto. 

Quoi qu'il eu dise, il le fera. Lo hard por mas que él diga, 

Ihème S"^e sur les pronoms Indéfinis. 

t 
T a-t>il personne plus complaisant que lui ? — Qui fait 
eomplaciente 
du mal à autrui, mérite d'être puni. — Ils ont les mômes 

miemo 
traits et le même timbre de voix. — Tout le monde dit la 
faceion tono ae voz, dicen 

môme chose. — Elles sont venues elles-mêmes la chercher. 

— Ce manteau n*est pas le même que celui que vous portiez 

capa Uevaba 

hier. — Cliaque tome a cinq cents pages. — Nous allons 

tomo 
nous baigner tous les trois jours. — Chacun a ses douleurs 

à banar dolor 

dans ce monde. — Chacun sait ce qu*il fait chez luL — Cette 

mundo. 
année nous mangerons beaucoup de pêches. — Il y en a 

- eomeremos melocolon. 

beaucoup qui ne pensent (qu'à) s'amuser. — Elle a beaucoup 

pien9an{queen)dtvertir, 
pleuré. — j'ai peu d'argent. — Porte-lui un peu de viande. 

Llévale carne. 

— Mon enfant mange peu. — 11 y en a peu qui chantent 

mieux que lui. — Toutes les plantes croissent dans cette 

planta crecen 
saison — Divisez le tout en plusieurs parties. — Dans cet 
eëtacion, Divida Vd, 

ouvrage tout est bon. — Celte affaire a élé discutée tout au 
obra di^eutido al 

rebours de ce qu'on pensait. — De telles pi/ ces ne méritent 
contrario pcmaba, yieza 
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pas les applaudissements du public. — Un tel domestique 

aplauso pûblieo, 

est insupportable. — Tel est récompensé, qui mériterait 
insoporiable. mereceria 

d'être méprisé. — Je l'ai entendu lorsqu'il parlait d*un tel 

despreciado. oido euando hublaba 

et d'un tel. — Quelle que soit votre adresse, vous ne le 

destreza, 
ferez pas (si bien) que lui. — Quelque talent que vous ayez, 
hard {tan bien) 
il me semble que vous ne pourrez pas (leur tenir lé le). — 

podrd {hacerle f rente). 

Quelque riches qu'ils soient, je ne les crains pas. 



LEÇON XIII. 

Da verbe» 

Première séance. 

Le verbe est la partie du discours qui désigne l'existence, 
Taction ou passion des personnes ou des choses, avec di- 
verses terminaisons de modes, de temps, de nombres et de 
personnes. 

Les modes du verbe senties différentes manières d'exprimer 
ce que le verbe signifie. Ils sont au nombre de quatre : 
(infinitifs Vindicatifs Vimpératif et le subjonctif. 

On compie trois temps principaux : le présent, le passé, le 
futur. Us se subdivisent en d'autres temps, comme on verra 
dans les conjugaisons des verbes. 

Gomme dans la langue française il n*y a pas de gérondif 
(un des temps de Tintinilif;, on y supplée par le participe 
présent précédé le plus souvent de la préposition en (1). — 
Exemples : 

Trabajando $e gana la vida. En travaillant on gagne sa vie. 
Tomàudome par la mono, me Uevé d tu cuarlo. Me prenant 
par la main, il me conduisit à sa chambre. 

(1) La prépositiun en se supprime ordinairement devant le gérondif 
espagnol ; mais on l'emploie très-bien lorsqu'elle peut se tourner pu»prét 
00 dé* que, avec un temps futur ou passe. — Exemples : 

En 4iciend0 eslQ, se marcha. Après avoir dit cela, il t*en alla. 
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Le présent, Fimparfait et le passé défini de l'indicatif, se 
rendent plus élégamment en espagnol, dans certains cas, par 
le gérondif précédé de estar que Ton met au temps du 
verbe. — Exemples : 

H étudie. Esld estudiando. 

Il lisait les journaux. Estaha leyendo lo$ periôdicos. 

Il écrivit toute la nuit. Estuvo escribiendo toda la noch$. 

Andar et tr, aller, et quelques autres, s'emploient parfois, 
devant le gérondif, de la même manière que estar, — 
Exemples : 

11 chante dans les rues. Va ou anda caniando por las calles. 

Il dort. Estd ou qaeda durmiendo. 

11 le disait à tout le monde. Lo iba diciendo d todos. 

Quand on peut tourner la phrase par au moment où, etc., 
le participe présent se rend en espagnol par Tinfinitif pré- 
cédé de l'article aL — Exemples : 

Je lui parlerai en passaut (au moment où je passerai). Le ha- 
blaré al pa$ar. 
Elle pleurait en disant cela. Lloraba al decir esto. 

Les temps sont simples ou composés. 

On appelle temps simples ceux qui sont formés de l'infini- 
tif sans le secours d'un autre verbe, comme : amo, j'aime. 

On nomme temps composés ceux qui se forment du parti- 
cipe passé de chaque verbe, joint au verbe auxiliaire haber, 
avoir, conjugué. — Exemples : He amado, j'ai aimé. 

Les Espagnols préfèrent souvent les temps simples aux 
composés; mais on doit employer exclusivement le passé 
défini lorsqu'il s'agit d*un temps déterminé qui est entière- 
ment écoulé. — Exemples : Il y a cinq ans que je Tai vu à 
Paris. Hace cinco anos que le vi en Paris. Gain tua son frère 
par jalousie. Gain m^tô à su hermano por envidia. 

Outre les verbes réguliers et irréguliers, il y en a d'autres 
appelés auxiliaires. 

Haber, avoir, (conjugué) est le seul verbe auxiliaire dont 
on se serve dans tous les verbes, lui-même compris, pour la 
formation de leurs temps composés. 

Les verbes estar, être ; tener, avoir; llevar^ porter; dejar^ 
laisser; quedar^ rester, s'emploient quelquefois comme 
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auxiliaires, dans le sens de fiaber, pour former les temps 
composés d'autres verbes, que l'usage fera connaître. 

Les verbes ont aussi un singulier et un pluriel^ comme 
les autres parties déclinables du discours, avec trois per- 
sonnes dans chaque nombre. 

Tous les infinitifs des verbes espagnols se terminent en 
ar, er, ir. Les autres lettres qui composent le mot sont 
appelées radicales. Ainsi dans amar^ aimer, temer^ craindre, 
partir, partager, les lettres radicales sont am, tem, part. 
Les verbes terminés en ar appartiennent à la première con- 
jugaison, ceux en «r, à la deuxième, et ceux en ir, à la troi- 
sième. Il y a, par conséquent, trois conjugaisons. 

Conjugaison du verbe auxiliaire BAnEH^ Avoir (f )• 

MODE INFINITIF (Modo ififinitivo) . 

Présent {Présenté). Prétérit {Pretérito). 

HàbeTy avoir. Haber kabidOf avoir eu. 

Participe présent (Gerundio), Participe passé {Parlicipio de pre 

térito). 

Habiendo, ajanl. Habido, eu. 

MODE INDICATIF {Modo tudicativo). 
Présent {Présente). 
Singulier {Stngular). Pluriel (Plural). 

Yo he^, j*ai (2). Nosotrot ou nosotras /i«mo«*(3), 

nous avons. 

fi) Ce verbe est irrégalier dans les personnes suivies d*one étoile. 

Outre sa qualité essentielle d'auxiliaire, haber, dans le sens d'exister 
et arriver, devient impersonnel et s'emploie à la troisième personne du 
singulier de tous les temps, quand môme il précéderait un substantif au 
pluriel. — Exemples : 

Hajf nieve en los tejados. 11 y a de la neige sur les toits. 

Bay muchos pdjaros en et jardin. Il y a beaucoup d*oiseaux dans le 
jardin. 

Habia muchos ntHos en el paseo. Il y avait beaucoup d'enfants à la pro- 
menade. 

Hubo fuegos artificialea. Il y eu des feux d'artifice. 

Habrà guerra el afio que viene. On aura la guerre Tannée prochaine. 

(2) En espagnol il n'est pas nécessaire de répéter, comme en français, 
les pronoms devant chaque personne du verbe. On ne Us emploie que 
pour éviter des équivoques, ou pour donner de l'énergie au discours, 
comme il est dit dans la note de la page 57. 

L'élève n'oubliera pas que le pronom doit prendre le genre du substan- 
tif qu'il représente. 11 n'y aqueîfo et tû qui ne varient pas en espagnol. 

(3) Autrefois on disait aussi habemos (régulier), dans le sens de tener. 
Quoique le verbe haber, exprimant possession, soit actuellement une 
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Tu hoi *,tvL as. Voioirot oa vototroi habéUp 

voas avez. 
£1 oa ella ha* ^ il on elle a (1). Elloi on ellat han * , ils on 

elles oDt. 

Imparfait {Pretérito imperfeeto). 

Yo habia, ]*avais. Nototroi on nosotras hcibiamoi, 

nous avions. 
Tu habias, lu avais. Vototros ou vototras habiaU^ 

Vous aviez. 
El on ella habia^ il on elle avait. £Uos ou ellat habian, ils ou 

elles avaient. 

/ Passé défini (Pretérito remoto). 

Yo hube *, j'eus. Nosotrot on nosotra» hubimoe*^ 

nous eûmes. 
Tû hubiste *, tu eus. Vototro* ou vosotrcu kubitteis*, 

vous eûtes. 
^ £1 ou ella hubo *» U on £llo8 ou e/ieu Audieron *, ils 
elle eut. on elles eurent. 

Passé indéfini (Pretérito préximo). 

^ ]Yo he habido, j'ai eu. Noiotros on nosotras hemog 

^ y habido, nous avons eu. 

^\ Tû has habido, tu as eu. Vosotroe ou vosotras habéis 

habido ^ vous avez eu. 
El ou ella ha habido, il Ellos ou e22as /ian habido, ils 
ou elle a eu. ou elles ont eu. 

^ I Passé antérieur {Pretérito anterior). 

tr F» htU)e habido, j*eus eu., Nosotroe ou nosotras hubimos 

'*{ habido, non^ eûmes eu. 

Tû hubiete habido, tu eus Vosotroe ou vosotrae hubiUeis 

, eu habido, vous eûtes eu. 

^^2 ou ella hubo habido, il Ellos ou «</a« Au&teron Aa&tdo, 

on elle a eu. ils ou elles eureut eu. 

Plus-que-parfait (Pluicuamperfecto), 

Yo habia habido^ j'avais eu. Nosolros ou nosolras habiamoê 

habido, nous avions eu. 

expression surannée, il y a encore des cas où il se troave employé acti- 
veiient, même ptr de bons auteurs modernes. — Exemples : 

Vamos à tomar et dttcaïuo que habemoa menester. Allons prendre te 
repos dont nous avons besoin. 

fio hubo tiewpo de hacer etto. Il n*eut pas le temps de faire eela. 

(1) Oo dit kay (irrégulier) k la troisième personne du singulier et plu- 
riel lorsque huber est employé comme impersonnel. Voyez la note l de U 
page antérieure. 
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Tû hahiat hahido, tu ayai» eu. Vosotros ou vosotroi hahiais 

habidOf vous aviez eu. 
El ou ella hahia habido, il ou EUo$ ou ellat hahian habiio, 
elle ayait eu. ils ou elles avaient eu. 

Futur (Future imperfecto), 

Yo /ia6r« *, j*aurai. Nosotrot ou nosotras hahrê^ 

mos *, nous aurons. 

Tû habrdi *, tu auras. Vosotros ou vototroi habréit *, 

vous aures. 

El ou ella habrd *, il ou elle Eliot ou ellca habrdn *, ils ou 
aura. o^^^s auront. 

Futur composé (FtUuro perfeeto). 

Yo habri habido, j'aurai eu, Nototros on nosotras habremoi 

habido, nous aurons on. 
Tû habrdi habido, tu auras eu. Vosotros ou vosotras habréis 

habido, vous aurez eu. 
El ou ella habrd habido, il ou Ellos ou ellas habrdn habido, 
elle aura eu. ils ou elles auront eu. 

MODE IMPÉRATIF (Modo impcTativo) (1). 
Présent {Présente). 

Hé tû *, aie. Habed vosotros ou vosotras, 

ayez. 
Haya él ou ella *, qu'il ou Hayan ellos ou ellas*, qu'ils 

qu'elle ait. ou qu'elles aient. 

■ Hayamos nosotros ou nosotras*, 

ayons. 

MODB SUBJONCTIF {Modo subjuntîvo).' 
Présent (Présente). 

yb /iay^ *, que i*aiè. Nosotros onnosotrashayamos*, 

que nous ayon». 

Tû hayas*, jque tu aies. Vosotros ou vosotras hayOif*, 

que vous ayez. 

Él ou eWa hàya*, qu'il ou £//o« ou ellas hayan*, qu'ils 
qu'elle ail. ou qu'elles aient. 



(1) Le verbe haber, comme auxiliaire, n'a pas d impératif ni de temps 
composés. Lorsqu'il est considéré comme verbe actif signifiant tener ou . 
poiteer, tenir, il a l'impératif; mais les premières et les troisièmes per- 
sonnes ne sont aujo ird'hui en usage ; et la deuxième du singulier n est 
emôloyèe que dall^> les phrases -suivantes : hé aqui, voici ; hé alH, voila ; 
héme aqui, me voici ; hèle, hélo, hélos, héla, kelat ûqui, le voici, etc. 
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Imparfait (Preiérito imper feeto). 



' i ^ iubiera*, que j'eusse, j'au- 
rais. 

I Tû huhieras*, que tu eusses, 
tu aurais. 

' El ou ella hubiera *, qu'il ou 
qu'elle eût, il ou elle aurait. 

' Yo habria*, j'aurais. 

I Tû habrias *, tu aurais. 

f El ou ella habria *, il ou elle 
aurait. 

' Yo hubiese *, que j'eusse. 

I Tû hubietet *f que tu eusses. 

' El ou ella hubiese *, qu'il ou 
», qu'elle eût. 



Ao$otros ou nosotras hubie^ 
ramos * que nous eussions, 
nuus aurions. 

Vosotros ou vosotrai hubie- 
raii*f que vous eussiez, 
vous auriez. 

Ellos ou ellas hubieran*, 
qu'ils ou qu'elles eussent, 
ils ou elles auraient. 

Nosotroi ou noiotras habria- 
mo8*, nous aurions. 

Vosotros ou vosotras ha- 
briais*f vous auriez 

Ellos ou ellas habrian *, ils 
ou elles auraient. 

JVosotros ou nosotras hubié- 
temos^i, que nous eussions. 

Voxotros ou vosotras hubie- 
seis^'t que vous eussiez. 

Ellos ou ellas hubiesen *, qu'ils 
ou qu'elles eussent. 



Passé (Pretérito perfecto). 



Nosotros ou nosotras hayamos 
habido^ que nous ayons eu. 
Vosotros ou vosotras haydis 
habido^ que vous ayez eu. 
El ou ella haya habido, qu'il ou Ellos ou ellas hayan liabido, 
qu'elle ait eu. qu'ils ou qu'elles aient eu. 



Yo haya habido, que j'aie eu. 
Tû hayas habido, que tu aies eu. 



' Plus-que-parfait (Pluseuamperfecto). 



' Yo hubiera habido, que j'eusse 
eu, j'aurais eu. 

I Tû hubieras habido, que tu 
eusses eu, tu aurais eu. 

^ El ou ella hubiera habido, 
qu'il ou qu'elle eût eu, il 
ou elle aurait eu. 

^ Yo habria habido, j'aurais eu. 

Tû habrias habido, tu aurais 

i ^®"* 

f El ou ella habria habido, il 

ou elle aurait eu. 



Nosotros ou nosotras hubiè' 
ramos habido, que nous eus- 
sions eu, nous aurions eu. 

Vosotros ou vosotras hubie- 
rais habido, que vous eus- 
siez eu, vous auriez eu. 

Ellos on ellas hubieranhabido, 
qu'ils ou quelles eussent 
eu, ils ou elles auraient eu. 

Nosotros ou nosotras habria- 
mos habido, nous aurions eu. 

Vosotros ou vosotras habriais 
habido, vous auriez eu. 

Ellos ou ellas habrian habido^ 
ils ou elles auraient eu. 
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/ Yo hubiese habido, qae Nosottot on nosoirai hubié^ 
^ [ j'eusse eu. ttmot habido, que nous eus- 

S I sions eu. 

-^Tû hubietet habido, que tu Vosotrot ou vosotras hubie- 
eusses eu. tels habido^ que vous eus- 

siez eu. 
El ou ella hubiese habido, Elias ou ellas hubiesen ha- 
qu'il on qu'elle eût eu. bido^ qu'i2s ou qu'elles eus- 

sent eu. ' 

Fntnr {Futuro imperfeeto), 

Yo hubiere*, j'aurai. Nosotros ou nosolras hubière' 

mos *, nous aurons. 
Ta hubieres^t tu auras. Vosotrosonvosotrdshubiereis*, 

vous aurez. 
El ou ella hubiere*, il ou elle Elles ou ellas hubierenff, ils 
aura, ou elles auront. 

Futnr composé (Futuro perfecto), 

Yo hubiere habido, j'aurai eu. Nosotros ou nosolras hubié» 

remos habido, nous aurons eu. 
Tû hubieres habido, lu auras Vosotros ou vosotras hubiereis 

eu. habido, vous aurez eu. 

El ou ella hubiere habido, il Ellos ou ellas hubieren habido, 

ou elle aura eu. ils ou elles auront en. 



f Deuxième séance. 

Conjagalson du verbe auxiliaire VEXEHy Avoir (f )• 

b MODE INFINITIF. . 

Présent. Prétérit. 

^ Tener, avoir. Haber tenido, avoir eu. 

Participe présent. Particip* passé. 

Teniendo, ayant. Tenido, eu. 

MODE INDICATIF. 

Présent. 

BinfoUer. Plnriel. 

Yo tengo *, j'ai. Nos. lenemos, nons avons 

Tû iienes*, tu as. Vos, tenéis, vous avez. 

El tiene *, il a. Ellos tienen *, ils ont. 

(1) Tener, avoir, a deux significations: l'une active ou de possession, 
Tautre aaxlliaira. L'étoile indique les personnes irrégulières. 

6. 



102 ANALOGIE. 

Imparfait. 

Yo tentât j'avais. Not, teniamoi, nous avions. 

Tû tentas, tu avais. Foi. tentais, vous aviez. 

El tenta, il avait. EUos tenian, ils avaient. 

Pasfé défini. 

Yo tuve*y j'ens. Nos, iuvimos*^ nons eûmes. 

Tû tuviste\ tu ens. Vos. tuvisteis*i vous eûtes. 

El tuvo*, il eut. EUos tuvieron*, ils eurent. 

Passé indéfini. 

\Yo he tenidOf j*ai eu Nos, hemos tenido, nous avons 

I eu. 

ITu has tenidOf tu as en. Vos, habéis tenido, vous avez 

\ , eu. 

\£l ha tenido, il a eu. EUos han tenido, ils ont eu. 

Passé antérieur. 

Yo hube tmtido, j'eus eu, Nos. hubimos tenido, nous eû- 
mes eu. 
Tû hubiste tenido, tu eus Vos, hubisteis tenido, vous eu- 
eu. tes eu. 

[El hubo tenido, il eut eu. EUos hubieron tenido, ils ea- 

rent eu. 

Plus-qne-parfait. 

Yo habia tenido, j'avais eu. Nos. habiamos tenido, nous . 

avions eu. ^ 

Tû habias tenido, tu avais eu. Vos. habiais tenido, vous aviez 

. eu. 

El habia tenido, il avait eu. EUos habian tenido, ils avaient 

eu. 

Futur. 

Yo fendre*, j'aurai. Nos, fendremos *, nous aurons, 

T,û tendras *, tu auras. Vos. tendréi. *, vous aurez. 

El tendra^, il aura. EUos tendrdn\ ils auront. 

Futur composé. 

Yo habré tenido, j'aurai eu. Nos. habremos tenido, nous 

aurons eu 
Tû habrds tenido, tu auras eu. Vos, habréis tenido, vous au- 
, rez eu. 

El habrd tenido, il aura en. EUos habràn tenido, ils auront 

eu. 
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MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

Ten tû *f aie. Tened vosotroSf ayez. 

Tenga él *, qu'il ait. Tengan ellos *, qu'ils aient. 

Tengamot nosotros *, ayons. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

* Yo tenga *, que j'aie. Nos. tengamos^yqne nous ayons. 

Tû tengas *, qiie tu aies. Vos, tengdts *, que vous ayex. 

£1 tenga *, qu^il ait. EUos tengan *, qu'ils aient. 

Imparfait. 

^Yo tuviera*, que j'eusse, Nos, tuviéramQS*, que nous 

j'aurais. eussions, nous aurions. 

I Tu tuvieras*, que tu eusses. Vos, iuvierais*^, que vous eus- 
i tu aurais. siez, vous auriez. 

t I Él tuviera *, qu'il eût, il EUos tuvieratf*, qu'ils eus- 
"** \ aurait. sent, ils auraient. 

5* / Fo (cndrio*, j'aurais. Nos. tendriamos *, nous au- 
\ rions. 

) Tû tendrias*, tu aurais. Vos, tendriais*y vous auriez. 

f^ \ Él tendria*, il aurait. EUos tendrian^^ ils auraient. 

^ / Fo <ttme<e *, que j'eusse. Nos, tuviésemos*, que nous 
'I I eussions, 

g ^ 7fi tuvieses*^ que tu eusses. Vos. tuvieseis^y que voas eus- 
■ ^ / siez. 

*9\El tuviese*, qu'il eût. EUos tuviesen^f, qu'ils eussent. 

Passé. 

Yo haya tenido, que j'ai eu. Nos. hayamos tenidOf que nous 

ayons eu. 
Tûhayas tenido, que la aXes en. Vos. haydis tenido, que vous 
. ayez eu. 

£l haya tenido, quil ait eu. EUos hayan tenido, qu'ils aient 

eu. 

Plus-que-parfait. 

Î' /Yo hubiera tenido, que iVo<. imbiéramos tenido, que 
( j'eusse eu, j'aurais eu. nous eussions eu, nous au- 

1 rions eu. 

/ Tû hubieras tenido, ^ue tu Vos. hubierais tenido, que vouj 
i . eusses eu, tu aurais eu. eussiez eu, vuus auriez eu. 

p\ El hubiera tenido, qu'il eût EUos hubieran tenido, qu'ils 
« \ eu, il aurait eu. eussent eu, ils auraient eu. 
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' Yo habria tenido, j'aurais Nos habriamos tenido, noas au- 

eu. rions eu. 

I Tû habrias tenido, tu aurais Vos. habriais lenidOy tous au- 

j eu. riez eu. 

' El habria tenido, il aurait Ellos habrian tenido^ ils au- 

eu raient eu. 

' Yo hubiese tenido , que Nos. hubiésemo» tenido, que 

j'eusse eu. nous eussions ea. 

I Tû hubiese$ tenido^ que tu Vos. hubieseis tenido, que vous 

i eusses eu. eussiez eu. 

f El hubiese tenido, qu41 eût Ellos hubiesen tenido, qu'ils 

eu. eussent eu. 

Futur. 

Yo tuviere *, j'aurai. Nos. tuviéremos *, nous aurons. 

Tutuviéres^t tu auras. Vos. tuviereis*, vous aurez. 

El tuviere *, il aura. Ellos tuvieren *, ils auront. 

Futur composé. 

Yo hubiere tenido, j'aurai eu. Nos. hubiéremos tenido, nous 

aurons eu. 

Tû hubieres tenido, tu auras eu. Vos. hubiereis tenido, vous au- 

rez ou. 

El hubiere tenido, il aura eu. Ellos hubieren tenido, ils au- 
ront eu. 

On vient de voir dans les conjugaisons ci-dessus que Tim- 
parfait du subjonctif espagnol a trois terminaisons, va, via, 
se, qui ne peuvent être employées indifféremment Tune pour 
l'autre. La première se prête assez facilement à remplacer 
Tune des deux autres, car on peut dire : 

Siyo tuvieraon tuviese dinero, comprar a ou eompraria libros. 
Si j'avais de l'argent, j'achèterais des livres. 

La deuxième et la troisième terminaison sont tellement 
opposées entre elles que l'une ne peut remplacer l'autre. — 
Exemple: 

Yo querria vender mi casa. Je voudrais vendre ma maison. 

Dans cette phrase, on ne pourrait pas dire, quistese à la 
place de querria, quoiqu'on puisse très-bien dire, quisiera. 

Donc, pour fixer la signification et remploi de ces trois 
terminaisons, on prendra pour base les quatre règles sui* 
vantes: 
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{f Lorsque la phrase, dont le verbe principal est à Pimpar- 
ail du subjonctif espagnol, ne commence pas par une con- 
onction conditionnelle, on peut employer à volonté ia pre- 
mière ou la deuxième terminaison ; mais le môme temps 
étant rép(Hé dans le second membre de la phrase, on se ser- 
vira de la troisième pour celui-ci. — Exemple ; 

Valiera ou valdria mas que te qued<ue$ en eata, 11 vaudrait 
mieux, que tu restasses à la maison. 

2* Quand la phrase, à l'imparfait dont nous parlons, com- 
mence par quelque conjonction conditionnelle, comme si, 
aunque, bien que, dodo que, etc.; ou par une interjection 
qui exprime un désir, on se servira de la première ou de la 
troisième terminaison : et si, dans le second membre de la 
phrase, le môme temps était répété, on emploierait la 
deuxième pour ce dernier. — Exemples: 

Si tuviera eu tuviese alhajas, las venderia. Si j'avais des 
bijoux, je les vendrais. 

Aunque tuviera on tuviese dinero, no podria emplearlo aqui. 
Quand môme j'aurais de l'argent, je ne pourrais pas l'em- 
ployer ici. 

/ Ojald eso fuera ou fuese eierlo ! Plût à Dieu que cela fût 
certain ! 

3* Si le môme imparfait a pour antécédent : Vimparfait, 
Tun des trois passés ou le plus-que -parfait de l'indicatif 
des verbes qui signifient hahlar ou pensar, parler ou penser, 
les trois terminaisons s'emploient indifféremment Tune pour 
l'autre précédées de la conjonction que. Exemple : 

Ta hermano decia, dijo, hahia dieho que vinieras, vendrias 
ou vinieses d verme. Ton frère disait, dit, avait dit, que tu vien- 
drais me voir. 

4* Si l'antécédent est un verbe qui exprime la volonté ou 
le désir, on se servira de la première ou de la troisième ter- 
minaison et non de la deuxième. Exemple : 

Mi padre queria, quiso, habia querido que tu criado viniera 
ou viniese. Mon pore voulait, voulut, avait voulu que ton domes- 
tique vint. 
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Observations* 

1". L'imparfait français de Tindicatif, précédé de la con- 
jonction si exprimant une condition future, se rend indiffé- 
remment en espagnol par la première ou la troisième termi- 
naison de rimparfait du subjonctif ; et le conditionnel présent 
du second membre de la phrase par la deuxième. 

Le plus-que-parfaît de l'indicatif suit les mômes règles que 
rimparfait dont il est formé, relativement au plus-que-parfait 
du subjonctif. — Exemple : 

Si j'avais travaillé toute la semaine, j'aurais gagné plus d'ar- 
gent. Si hubiera ou hubiete trabajado toda la temana, habria 
ganado mas dinero. 

Mais n'exprimant pas une condition, ce que l'on reconnaît 
à l'absence de la conjonction si, l'imparfait se traduit en 
iBspagnol par le même temps. — Exemple : 

Ton père avait deux chevaux. Tu padre tenta dot eaballoi. 

2«. Le conditionnel présent et passé, ne se trouvant pas 
dans la langue espagnole, on y supplée ordinairement par 
la deuxième terminaison, et souvent aussi par la première, 
de l'imparfait ou du plus-que-parfait du subjonctif, selon le 
temps, comme on le verra dans les exemples suivants : 

Il lui parlerait mieux que toi. El l« hablaria mejor que tû» 
11 ferait bien de venir me voir. Haria ou hiciera bien en 

venir d verme. 
Vous l'auriez trouvé à meilleur marché dans la boutique de 

M. Prado. Vd. lo habria ou hubiera hallado mat barato en la 

lienda' del sefior Prado. 

Les expressions françaises : je ne pourrais, je ne saurais, 
.se traduisent en espagnol par le présent de. Tindicatif : ^no 
puedo, no se. » 

3« En espagnol il existe, au subjonctif, un futur qui ne se 
trouve pas dans la langue .française. On s'en sert, mais on 
peut conserver le présent lui-même, lorsque le verbe se 
trouve en français au présent de l'indicatif, précédé .de là 
'conjonction si^ et que la phrase exprime une action future. 
— Exemple: 
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Si mon frère vient, dis-loi qae je Bais Borti. Si vient ou vi- 
niere mi hermano, dile que he iolido, % 

Si le verbe français, an futar, est précédé d'un antre verbe 
à un temps quelconque, de comme^ ou des relatifs que, qm, 
on le rend indifféremment par le présent ou le futur du sub- 
jonctif. — Exemples : 

Je le ferai comme je pourrai. Lo haré eomopueda oxipuàiere. 
Prends le paio que ta voudras. Toma el pan que quierae ou 

quiiieret. 
Donne-moi de ces deux flears celle qui sentira meilleur. Ddme . 

de estas dos flores la que huela ou oîiere mejor. 

Le futur français, étant conditionnel, se traduit aussi par 
le présent ou le futur du subjonctif, à volonté. — Exemples: 

Quani je mangerai, tu me feras payer. Cuando coma on co- 
rnière, me hards pagat. 

Lorsque je le verrai, je lui parlerai de l'affaire. Cuando le 
vea ou le viere, le hablaré del negoeio. 

Dans tous les autres cas, le futur français se rend par le 
même temps en espagnol. — Exemples : 

J'irai te voir demain. Ire d verte maflana. 

Le chien gardera la maison. El perro guardard la easa. 

4* Les Espagnols ont deux équivalents du verbe avoir 
français : Tun haber et l'autre tener ; mais on ne peut pas 
employer inrlifléremment Tun pour l'autre. Avoir , verbe auxi- 
liaire et impersonnel, se traduit par haber. Lorsque avoiry 
signifiant posséder^ a un régime direct, il se rend par tener. 
— Exemples : 

Nous avons acheté des pommes. Hemos eomyrado manzanas. 
11 y avait de beaux chevaux à la foire. Habia hermosos «a- 
hallos en la fcna. 
J'ai trois chapeaux. Tengo très sombreros 

Tener s'emploie aussi quelquefois comme auxiliaire. Ainsi« 
il est indifférent de dire : He escrito à mi hermano ou tengo 
escrito d mi /iermano, j'ai écrit à mon frère. Cependant les 
élèves feront bien de se servir exclusivement de haber comme 
auxiliaire, et de tener comme verbe actif, afin de ne pas 
s'exposer à des erreurs. 
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5® Les Français n'emploient le verbe avoir comme auxi- 
liaire qu'avec les verbes actifs ; mais, dans la langue csp.i • 
gnole, haber est l'auxiliaire de tous les verbes, quels qu'ils 
soient. 

6« Le participe passé, joint au verbe haber, avoir, dans la 
formation des temps composés, ne varie jamais de terminai- 
son en espagnol. — Exemples : 

Pedro ha trabajado, Pierre a travaillé. 

Juana ha trabajado, Jeanne a travaillé. 

£llo8 han trabajado. Ils ont travaillé. 

Léenos la car ta que has etcrito. Lis-nous la lettre que tu as 
écrite. 

Los soldados que hemot vitto son espanoles. Les soldats que 
nous avons vus sont espagnols. 

7* Avoir d, devant un verbe à Tinfinitif, se traduit par te- 
ner que. — Exemples : 

Nous avons à écrire à monsieur le marquis. Tenemot que 
escribir al sefior marquét. 
Jean a à vous parler. Juan tiene que hablar d Vd. 

Avoir, dans un sens impersonnel, s'exprime de préférence 
par hacer, lorsqu'il désigne une époque. — Exemples : 

11 y a dix ans que je demeure à Paris. Hace ou hâ diez aflos 
que vivo en Paris, 

II y aura demain quatre nrois que je no l'ai vu. Mahana 
harà cuatro meses que no le he visto. 

Troisième séance (4). 

Thème sar les verbes mtabjeh et TEXEMiy Avoir. 

Il avait une bonne place, mais il l'a perdue par sa faute. 

empleo, perdido culpa. 

— J'ai eu beaucoup de chagrin et tu as eu beaucoup de 

pegadumbre 
plaisir. — On m'a volé ma canne (à pomme d'or). -^ Demain 
alegria, batton (conpuho de oro), 

nous aurons un beau temps. — Mon frère a plus d*enfants 



(1) Afin de faire bien ce thème, les élèves auront sous les yeux toutes 
les règles expliquées dans les deux séances antérieures. 
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que moi. — Vous avez plus de vanité que de talent. — Ayez 

vanidad 
patience, et vous guérirez. — Ce matin nous avons rencontré 

sanard. 
votre neveu. -^ Tu avais raison, il avait menti. — Vous 

mentido. 
(êtes rentré) trop lard. — Qu'il ait une bonne conduite s'il 
{se ha recogiao) i conducla 

veut être respecté. — Il y a cinq ans que je ne vous ai vu. 
respelado. (1) 

— On nous a dit qu'il y avait beaucoup de monde au théâtre. 

— L'année passée il y a eu des légumes en abondance. — Si 

legumbre con abundaiicia. 
vous aviez deux mille piastres, vous pourriez faire une 

podria 
belle affaire. — S'il y avait eu une bonne récolle de blé, 

cosecha trigo, 
nous aurions été heureux. — Il aurait souffert beaucoup, 

padecido 
si l'argent ne lui était arrivé à temps. — J'aurais eu bien 

d tiempo. mucho 

peur à la vue de ces brigands, si tu n'avais pas été là. — 
miedo bandido^ ' estado alli. 

Si vous étiez arrivé (plus tôt), vous auriez dîné avec nous. 
(dntes)i ûomido 

— Personne ne l'aurait su, s'il ne s'était pas vanté de son 

«odtdo, alabado. 

imprudence. — (Autrefois) mon oncle avait trois chevai^x ; 
imprudencia, (En ùtro liempo) 
maintenant il n'en a plus qu'un. — Il aurait voulu que je 

dépensasse tout mon argent avec ses amis. ' — Vous auriez 

gaslara 
(mal fait) de l'aydir dépensé. — (Quand même) il aurait 
'{keçkomal) en ' , gcutado, ' (Aun cuando) 
(désormais) une meilleure conduite, je né le recevrais pas/ 
{en (idelante) • reèibiria 

chez iftoî. — En travaillant pour leur compte, ils auraieçt 

cuenta, 
^agné plus d'argent. — Si tu as des nouvelles de notre pays, 
ganado (2) noticia pais, 

(1) On pent rendre il y a par huy, hây ou hace; mais le verbe haeer 
est préféré lorsque avoir, étant impersonnel, désigne une époque. 
(2) Rendez ce temps parle présent de rindicaUfoupa r le futur du su bjonctif. 

OF THE 
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écris-moi immédiatement. — Envoie-moi les livres que ta 

inmediatamente. 
auras. — Quand cet enfant aura cinq ans, nous l'enverrons < 

(1). (2) 

à lécole. — Vous nous enverrez ce que vous aurez. — Lors- 

escuela. enviard (3). 

que j'aurai fini ton portrait, je te le porterai.— J'ai à vous 

(4) concluido retrato, llevaré, 

parler. — Nous avons eu à sortir ce matin.— Je ne l'attends 

aguardo 
pas, car il ne peut rien avoir à me dire. — Il n*a pas un sou, ^. 

mais je ne saurais vous dire comment il fait pour vivre. 

cémo vwir, * 



LEÇON XIV. 

Première séance. 
Conjagalsom da verbe auiUliaire SJ^JI, Être (S). 

MODE INFINITIF. 
Présent. Prétérit. 

Ser, ôire. ffaber sido, avoir été. 

Participe présent. Participe pusé 

SiendOy étant. Sido, été. 

MODE INDICATIF. 

Présent. 

Sinsolier. PlorieL 

Yq 8oy *t je suis. Non. somos *, nous sommes. 

Tû erei *, tu es. Voê, sois *. vous êtes. 

£1 es *t il est. Ellos son *, ils sont. 



fi) Traduisez ce temps ptr le présent oa par le futur du subjonctif. 

(2) Même règle. 

(3) Même règle. . 

(4) Rendez ce temps par le pass^, ou par le futur composé du subjonctif. 

(5) Outre sa qualité de substantif, il est auxiliaire, et irréguiier aux 
ersonnes suivies d'une éloile 



ANALOGIE 111 

Imparfait. 

Fo €ra*, j'étais. Nots éramo$\ noas étions. 

Tû eraê*, lu étais. Vos. erais*, vous étiez. 

£1 era *. il était. £Uo8 era*, ils étaient. 

Passô défini. 

(Yo fui* fie tas. Nos, fuimot*, nous fûmes. 

Tû faute * tu fus. Vos, fuisUis*, vous fûtes. 

il fué*, il fut. Ellos fueron*, ils furent. 

Passé indéfini. 

i Yo he tido^ j'ai été. Nos. hemos sido, nous avons 

éié. 
I Tu has sido, tu as été. Vos. hahéis sido, vous avez été. 

£1 ha iido, il a été. EUoi han sido, ils ont été. 

Passé antérieur. 

' Yo hube sido, j'eus été. Nos. hubimos ftdo, nous eûmes 

été. 
Tûhubisle sido, tu eus élé. Vos, hubisteis sido, vous eûtes 

éié. 
. El hubo sido, il eut été. Ellos hubieron sido, ils eurent 

été. 

Plus-que-parfait. 

Yo habia sido, j'avais été. Nos, habiamos sido, nous avions 

été. 
Tû habias sido, tu avais été. Vos, habiais sido, vous aviez 

élé. 
£1 habia sido, il avait été. Elias habian sido, ils avaient 

été. 

Futur. 

Yo ieré, je serai. Nos, seremos, nous serons. - 

Tû seras, tu seras. Vos, seréis, vous serez. 

£1 terd, il sera. Elias serdn, ils seront. 

Futur composé. 

Yo habré sido, j'aurai été. Nos, habremos sido, nous au- 

rons élé. 

Tû habràs sido, tu auras été. Vos, habréis sido, vous aurez 

été. 

Et habrd sido, il aura été. Ellos habrdn sido, ils auront 

élé. 
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MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

Se <tt, foia. Sed vototroM, soyei. 

Sea e'I \ qu'il Boit. Sean elios *, qu'ils «oienk 

Seamot nosotrot *, soyons. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo $ea*f que Jq sois. Nos, seamos *, que nous soyons. 

Tu $eas*f que tu sois. Vot. teàit*^ que vous soyez. 

£l tea *, qu'il soit. Elloi s$an *, qu'ils soient. 

Imparfait. 

SYo fuera*^ que je fusse, Not, fuéramot*,que nous fus* 

je serais. sions, nous semms. 

Tû fueras*, que tu fusses, Vot. fuerais*, que vous fus* 

"" J m serais. siez, vous Sfriez. 

S f £l (uera *, qu'il fdt, il se- Ellos fueran *, qu'ils fussent, 

\ rait. ils seraient. 

S' / Yo séria, je serais. Nos, seriamot, nous serions. 

< Tu seriaSf tu serais. Voi. sériais, vous seriez. 

^ l£i séria, il serait. Ellos serian, ils seraient. 

^0 fuese \ que je fusse. Nos, fuésemos *, que nous fuis- 
sions. 
Tû fueses*, que tu fusses. Vos. fueseis*, que vous fus* 
• I . siez. 

[ £l fuese *, qu'il fût. Ellos fuesên *, qu'ils fussent. 

Passé. 

Yo haya Hdo^ que j'aie été. Nos. hayamos 4%do^ que nous 

a)rons été. 
Tû hayoê $ido, que tu aies été. Vos. haydis sido, que vous 

ayez été. 
El kayaiido, qu'il ait été. Ellos hayon fido, qu'ils aient 

été. 

PlttS^e-parfait. 

f Yo hubiera sido, que j'eusse Nos, hubiéramos sido, que nous 
été, j'aurais été. eussions été, nous aurions 
été. . 
Tû hubieras sido, qu^ tu Vos hubierais sido, que vous 
eusses été, tu aurais été. eussiez été, vous auriez été. 
El hubiera sido, qu'il eût Ellos hubieran sido, qu'ils eus- 
été, il aurait été. sent été, ils auraient été. 
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(Yo habria tido, j'aurais été. Nos, habriamoi tido, nous au- 

, rions été. 

y Tû habrioi êido, tu aarais Vo$. habriaU $ido, vous auriez 

_ ) été. été. 

:lI El habria tido, il aurait EUos habrian tido, ils auraient 

" ' été. été. 

!Yo hubiete tido, que j'eusse Net, hubiétemot tido^ que nous 
été. eussions éré. 
Tû hubietet tido, que tu Vot, hubieteit tido, que vcu» 
eusses été. eussiez été. 
£l hubiete tido, qu'il eût Eliot hubieuen tido, qu'ils eus- 
été, sent été. 

Futur. 

Yo fuere *, je Serai. Nos, fuéremot *, nous serons. 

Tû fueret *, lu seras. Vot, fuereis *, vous serez. 

El fuere *, il sera. Eliot fueren *, ils seront. 

Futur composé. 

Yo hubiere tido, j'aurai été. Not, hubiéremot tido nous 

aurons été. 
Tû hubieret tido, ta auras été. Vot. hubiereit tido, vous aurez 

été. 
El hubiere tido, il aura été. Eliot hubieren tido, ils auront 

été. 

Conjnipalsom d« verbe auxiliaire JESTAM, Être (1). 

MODB INFINITIF. 
Prêtent. Prétérit. 

Ettar, être. Haber ettado, avoir été. 

Participe préMBl. Participe paaié. 

Estando, étanU Ettado, été. 

MODE INDICATIF. 

Présent. 
Slnfoller. PtarM. 

Yo ettov*, je suis. Not, ettamot, nous sommes. 

Ta etlas, tu es. Vos. ettdit, vous étos. 

El etià, il est. Eliot ettdn, ils sont. 

Imparfait. 

Yo esiaba, j'étais. Not, estâbamos, nous étions. 

Tû ettabas, tu étais. Vot, ettabait, vous étiez. 

El êttaba, il était. Eliot ettaban, ils étaient. 

(1) Oatre si qualité de substantif, il est aaiilitire, et irrégolier aux 
personnes qui ont ane étoile. 
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Passé défini. 

lYo e«(ti»e*, je fus. No», estuvimos *, nous fûmes. 

/ Tû estuviste*, lu fus. Vos, estuvùteis *, vous fûtes. 

I £l esluvo*, il fut. EUoi estuvieron*, ils furent. 

Passé indéfinL 

\Yo he eitadOf j'ai été. Not, hemos estado, nous avons 

' été. 

]Tû ha$ estado, Xn as été. Vos. habéis estado, vous avez 

/ été. 

\Él ha ettado, il a été. Ellos han estado, ils ont été. 

Passé antérieur. 

' Yo hube estado ^ïeu^ été. Nos. hubimos estado, nous eû- 
mes été. 
Tû hubiste estado, tu eus Vos, hubisteis estado, vous eûtes 
\ , été. été. 

l El hubo estado, il eut été. Ellos hubieron estado, ils eu- 
\ rcnt été. 

Plus-que-parfait. 

Yo habia estado, j'avais été. Nos. habîamoi estado, nous 

avions été. 
Tû habias estado, tu arais été. Vos, habiais estado, vous aviez 

été. 
El habia estado, il avait été. Ellos habian estado, ils ayaient 

été. 

Futur. 

Yo est are, je serai. Nos, estaremos, nous serons. 

Tû estarât, tu seras. Vos, estaréis, vous serez. 

El estarâ, il sera. Ellos estardn, ils seront. 

Futur composé. 

Yo habré estado, j'aurai été. Nos. habremos estado, nous 

aurons été 
Tû habrds estado, tu auras été. Vos, habréis estado, vous aurez 

été. 
El habrd estado, il aura été. Ellos habrdn estado^ ils auront 

été. 

MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

Esta tû, sois. Estad vosotros, soyez. 

Esté él, qu'il soit. Estén ellos, qu'ils soient. 

Estemos nosotros, soyons. 
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MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

To esté^ qne je sois. Nos. e$temos, qae nous soyons. 

Tu estes, que ta iois. Vos. estéis, que vous soyez. 

El eslé^ qu'il soit Ellos estén, qu'ils soient. 

Imparfait. 

iYo estuviera*, qne }e fusse ^ Nos. estuviéramos *, que noua 

je serais. fassions, nous serions. 

Tû estuvieras *f qneXVL fus- Vos. estuvierais '^t que voas 

863, tu serais. fussiez, vous seriez. 

El estuviera *, qu'il fût, il Ellos esluvieran *, qu'ils fus- 

V serait. sent, ils seraient. 

6 f Fo estariay je serais Nos. estariamos, nous serions 

^ J Tu PStariaSy tu serais. Vos. estariais, vous seriez. 

^\£l estaria, il serait. Ellos pstarian, ils seraient. 

Yo estuviese ^, que je fusse. Nos. estuviésemos *, que nous 

fassions. 

Ta estuviese8*,qvte in fusses. Vos. estuvieseis *, que vous 
• f fassiez. 

^\Él êstuviese *, qu'il fAt. Ellos estuviesen *, qu'ils fussent. 

Passé. 

' Yo haya estado^ qae j'aie été. Nos. hayamos estado, que noac 

ayons été. 
Tû hayas estado, que tu aies Vos. haydis estado, que vous 
été. aye^ été. 

^ El haya estado, qu'il ait été. Ellos hayan estado, qu'ils aient 

été. 

Plus-que-parfait. 

iYo huhiera estado, que Nos. hvMéramos estado, que 

j'eusse été, j'aurais été. nous eussions été» nous au- 
rions été. 

Tû hubieras estado, que tu Vos, hubierais estado, que vous 

eusses été, tu aurais été. eussiez été, vous auriez été. 

£l hubiera estado, qu'il eût Ellos hubieran estado, qu'ils 

V été, il aurait été. eussent été, ils auraient été. 

iYo habria estado, j'aurais Nos. habriamos estado, nous 

été. aurions été. 

Tû habrias estado, tu aurais Vos. habriais estado, vous au- 

été. riez été. 

El habria estado, il aurait Ellos habrian estado, ils au- 

été. raient été. 
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' Yo hubiete estadOy que Nos, hubiésemos estado, que 

g» I j'eusse été. lions eussions été. 

^jTû hubieses estado, que tu Vos. hubieseis estado, qae youâ 

•^ j eusses été. eussiez été. 

^1 El hubiese estado, qu'il eût Ellos hubiesen estado, qu'ils 

\ été. eussent été. 

Futur. 

Vo esluviere *, je serai. JVbt.es<ut7teremo«*, nous serons 

Ttf estuvieres *, tu seras. Vot, estuviereis *, vous serez. 

El estuviere *, il sera. £Hos estuvieren *, ils seront. 

Futur composé. 

Yo hvhiere estado, j'aurai été. Nos. hubiéremos estado, nou5 

aurons été. 

TA hubieres estado, tu auras été. Vos. hubiereis estado, vaus an^ 

rez été. 

El hubiere eslado, il aura été. Ellos hubieren estado, ils au- 
ront été. 

Deuxième séance. 
Obserratlonsi sof les verbes Se»* et Bêimw*. 

Le verbe être se traduit en espagnol par ser et estar ; 
mais on ne peut les employer indifféremment Tun pour 
l'autre. Nous allons donner quelques explications à Taide 
desquelles les élèves pourront se servira propos de ces deux 
verbes. 

Ser s'emploie: 

1<* En parlant de qualités ou de propriétés essentielles, 
durables, inhérentes au sujet, comme : ser hombre^ être 
homme ; 5^ryw5^o, être juste ; ser sabio, être savant; ser 
espanol, élre espagnol. 

2<* Quand il s'agit d'une dignité, d'une profession, d'un 
art, ou des dimensions d'un objet, comme : ser gênerai, être 
général ; ser librero^ être libraire : ser pintor, être peintre ; 
ser grande ou pequeho^ être grand ou petit. 

3** Lorsqu'on désigne la propriété, la destination ou la 
provenance des objets, et la matière dont ils sont formés. 
— Exemples : 

Este libre es de Pedro. Ce livre est à Pierre. 

La earta es para mi tio. La lettre est pour mon oncle. 
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Eite queso es de Holanda, Ce fromage est de Hollande. 
Eèta ettatua es de màrmoL Cette statue est de marbre. 

4® Pour former la voix passive. On joint alors ser au par- 
ticipe passé du verbe qui prend le genre et le nombre de son 
sujet. — Exemples : 

Juan es edueado por su padre, Jean est élevé par son père. 
Tu tia fué robada por su eriada. Ta tante a été volée par sa 
servante. 

Estar s'emploie : 

io Pour marquer l'état accidentel, actuel ou passager, la 
position ou la situation des personnes et des choses. — 
Exemples : 

Pablo estd bueno. Paal est bien portant. 

Pedro estd contenta con su eriado, Pierre est content de son 
domestique. 

He estado en Madrid eon mi hijo. J'ai été à Madrid avec 
mon fils. 

El mar estd d cuatro léguas de aqui. La mer est à quatre 
lieues d'ici. 

La earta estd fechada en Paris, La lettre est datée de Paris. 

Antonio estaba equivoeado. Antoine était dans l'erreur. 

2® Toutes les fois que le verbe être français peut se tour- 
ner par se trouver (hallarse), sans changer le sens de la 
phrase (\). — Exemple : 

Nous sommes {nous nous trouvons) à six lieues de Versailles. 
Eitamos à seis léguas de Versdlles. 

Cependant, il y a de certains cas où Ton emploie indiffé- 
remment ser et estar. Ainsi on dit : cela est (se trouve), clair, 
eso es claro ou esta claro. 

3® Comme aiijtiliaire devant le gérondif. — Exemples : 

Mi padre estd leyendo (lee) en su cuarto* Mon père lit (est en 
train de lire) dans sa chambre. 

. . EsiuvQ jwjando {jupâ\ todo el dia. Il a joué (il a été occupé à 
jouer) toute la journée. 

(1) Règle donnée par M. Salvà dans sa Grammaire espagnole {Grûmâ" 
lica de la lengna castellana). Les adjectifs keuretiX et malheureux sont, 
par exception, employés avec le vérbc ser. — Exemple : Nous sommes 
(nous nous trouvons) heureux. Somos fetices, 

Je^uis tiicc'i'int set traduit par soy maht V^^^ qu'on ne peut-drre : je 
me trouve méchant; mais>> suis malade, qui peat se touruer par ;« i»# 
troune malade^ se rend y&r estoy malo oa enfermo. 

7. . , 
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Estar se met, comme on yient de voir, an temps où est le 
verbe qui prend la forme du gérondif, lorsque celui-ci ex- 
prime une idée de continuité. Voyez page 95. 

Thème sar les serbes 9Bm et MSaTAM, Être. 

Je suis espagnol, et tu es français. — Les coutumes ne 

costumbre 
sont pas les mêmes dans tons les pays. — J'étais capitaine 

capitan 
quand il était lieutenant. — Je ne suis ni tailleur ni cordonnier. 
teniente, (1) sastre ni zapaiero, 

— Il était au théâtre. — J'étais couché lorsqu'il est sorti. — 

aeoitado 
Nous sommes fâchés avec notre voisin. — Elle est affaiblie 
enfadados debilUada 

par sa maladie. — Mon frère est en Espagne. — Nous \ 

enfêrmedad. 
avons été Tannée dernière. — Sois honnête avec tout le 

eortét 
monde. — Qui frappe? qui est là? — Ils ont été malades. 
Uama 

— Ils ont été renvoyés (à tort). — (Dorénavant) seras- 

despedidos (sin razon), (^De aqui adelanie) 
tu plus sage? — Quoiqu'il soit un peu étourdi, je ne suis 

ajuiciado? Aunque alolondrado, 

pas mécontent de lui. — Si j'avais été avec toi, je ne lui en 

descontento 
aurais pas dit davantage. — Je suis jeune, mais je ne suis 

mas, 
pas poltron. — Quand cet homme est ivre, il est féroce. — 

cobarde. borrachOf feroz. 

Nous sommes mouillés jusqu'aux os. — L'ennemi a été battu 
mojadot hasta hueso, derrotado 

le dix. — Si tu n'étais pas si prodigue, tu serais plus riche. 

— Ils ont été poursuivis par la justice, mais ils étaient 

perseguidos justicia, (2) 

innocents. — Je fus duc, tu fus baron, et il fut marquis, 
inocente. fuiduque^ barons tnarguéf, 

pendant notre séjour à Paris. — Les enfants ont été punis 
durante mansioji 



i\) On peut supprimer le crémier nt. 



Dans ce cas le verbe être s'exprime par êer oi estar. 
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par leur maître. — Celte affaire n'est pas bien claire. — Ils 

maestro. (1) claro. 

ont été surpris par Tennemi, mais ils n'ont perdu que vingt 

iorprendido$ perdido 

hommes. — Cette lettre a été dictée par lui-môme. — Les 

dictada 
poules ont été mangées par le renard. — Nous dormions 
gallina eovndcu raposo, dormiamo${^) 

quand cela arriva. — Il lisait quand on lui a volé son 

tucediâ, (3) 

parapluie. — Nous jouons aux cartes (tandis que) les 
parâgucu* jugamos (4) naipeê (miéntrat quéj 

enfants s'amusent au volant. 
divierten (5) volante. 



LEÇON XV. 

Modèle des verbes rég^lers de la première eon joral- 
son terminés en AMf comme AMAMif Aimer (6). 

MODE INFINITIF. 

Présent. VrétériU 

Amar, aimer. ffaber amado, avoir aimé. 

Participe prëMot. Participe passé. 

Amando, aimant Amado, aimé. 

(f ) Dans ce cas le yerbe être s'exprime aussi par aer ou estar. 

(2) On rend mieux ce temps par le gérondif espigaoi {pariieipe présent) 
précédé dn verbe estar qae l*on me^ aa temps da verbe français. 

(3) La môme règle. 
S Idem. 



^Idem. 



, j Les verbes actifs on transitifs comme amart sont ceux gai marquent 
one action faite par le sujet, et soufferte par son régime direct qui la 
reçoit avec ou sans préposition. 

Si le réçime direct du verbe est on être raisonnable, il est générale- 
ment précédé de la préposition tf. —Exemples : Busco é Pedro, jecbercbe 
Pierre. — Divisé à su atnigo, il aperçut son ami. — Amo d Dtos, j*aime 
Dieu. 

Il en est de même devant les noms de pavs, sMIs ne sont pas précédés de 
l'article défini. — Exemples : Be visto a Cottslanlinopla, fai vu Constan- 
tinople. — Bemos visitado la Potonia, nous avons visité la Pologne. 

Si le régime direct est tout autre nom, la préposition é n*est pas 
Bécessaire. — Exemples : Busco et perro de mi hermano, je cherche le 
ehien de mon frère. ~ Arrojâ una piedra, il jeta une pierre. — Aprendo 
la lengua euailola. J'apprends la langue espagnole. 

Les règlef cMessas se sont pas sans exceptions, car il y a des cas où 
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MODE INDICATIF. 

Présent. 



Sinfuli«r. 

Yo amo, j'aime. 
T,û amcu, ta aimes. 
El ama, il aime. 



) amaba, j'aimais. 
l amabas, tu aimais. 
[ amaba, il aimait. 



Pluriel. 



Nos. amamos, nous aimoni. 
Vos. amdis, vous aimez. 
Elloê amarij ils aiment. 



Imparfait. 



Nos, amâbamos, nous aimions. 
Vos, amabaiSf vous aimiez. 
Ellos amaban, lis aimaient. 



Passé défini. 



Yo amé, j'aimai. 
Tû amaslCy ta aimas* 
El amâf il aima. 



Nos, amdmos (1), nous aimâmes. 
Vos. amasteis, vous aimâtes. 
Ellos amaron, ils aimèrent. 



Passé indéfini. 

IYo he amado, j'ai aimé. Nos. hemos amadoy nous avons 

I ahné. 

/ Tû has amado, tu as aimé. Vos, habéis amado, \ous avez 

, , aimé. 

\El ha amado, il a aimé. Ellos han amado, ils ont aimé. 

Passé antérieur. 

^ Yo huhe amado, j'eus aimé. Nos. hubimos amado , nous 

eûmes aimé. 
Tû hubisU amado, tu eus Vos, hubisteis amado, voas 

aimé. eûtes aimé. 

El hubo amado, il eut aimé. EUos hubieron amado, ils eu- 
rent aimé.. • - 



remploi de la préposition d, devant le régime direct, dépend sealement 
du sens.de la phrase et du bon goût de PécrivaiB. 
Nons dirons cependant que It préposition d n'est pas employée lors- 

Sa'elle rend la phiase équivoque. — Exemple : Pfeflero los hijos de Juan 
lot sobrinos de AnloKio, }e préfère les enfants de Jean aux neveux 
d*Ai)toine. 

Si l'on disait d los hijoêy on ne pourrait pas distinguer le régime direct 
d'avec le régime indirect. 

On n'emploie pas non plus la préposition d devant les substantifs com- 
muns désignant des personnes, s'ils sont accompagnés d'un adjectif 
numéral. — Exemple : Los Francesei derrolaron vetnte mil Turcoê, les 
Français mirent en déroute vingt mille Turcs. 

On appelle verbes réguliers ceux qui dans leur conjugaison conser- 
vent constamment, à leurs temps et personnes, les terminaisons et le^ 
lettres radicales du verbe modèle, sans sujbir d'autres, changements que 
ceux prescrits par l'orthographe. 

(1) On accentue cette personne dans les verbes de la promise et troi* 
iième conjugaison, pour la distinguer de celle du présent de l'indicatif. 
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Plus-que -parfait. 

Yo habia amado, y&vBis SLÏmé. Not. habiamos amado, nous 

avions aimé. 
Tû habiai amado, ta avais Vos, habiais amado, vous aviez 

aimé. aimé. 

El habia amado, il avait aimé. EUos habian amado, ils avaient 

aimé. 

Futur. 

Yo amare, j'aimerai. Nos, amaremos.nons aimerons. 

Tû amards, ta aimeras. Vos. amaréis, vous aimerez. 

El amard, il aimera. Ellos amardn, ils aimeront. 

Futur composé. 

Yo habré amado, j'aurai aimé. Nos. habremos amado , nous 

aurons aimé. 

Tû habrds amado, tu auras Vos. habréis amado, vous au 
aimé. rez aimé. 

El habrd amado, il aura aimé. Ellos habrdn amado, ils au- 
ront aimé. 

MODE IMPÉRATIF (1). 

Présent. 

Ama tû, tàme, Amad vosotros, Aimez, 

Ame él, qu'il aime. Amen ellos, qu'ils aimen^ 

Amemoi nosolros, aimons. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

. Yo amè, que j'aime.- Nos. amemos, qae nous aimions. 

Tû âmes, que lu aimes. Vos, améis, que vous aimiez. 

El ame^ .qu'il aime. Ellos amen, qu'ils aiment. , 

Imparfait. 

Yo amàra, qae j'aimasse, Nos. amdramos, que nous ai« 

J'aimerais.. massions, nous aimerions. 

I Tu amaras, que tu aimas- Vos. amarais, que vous aimas- 
i .ses, tu aimerais. siez, vous aimeriez. 

' El amara, qu'il aimât, il Ellos amaran, qu'ils aiiUassent, 
aimerait. ils aimeraient. 

(1) Ce temps dans les phrases affirmatives, emprunte aa présent d& 
sobjonctif la troisième personne da singulier et do pluriel, et dans les 
phrases négatives, toutes les personnes. La première da singulier n*est 
pas Obitéf . 



i 



i 
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Yo amaria^ j'aimerais. Non, amariamot, nous aime- 

rions. 
. Tû amarias, tu 9.imerais. Vos, amariqit, vous aimeriez. 
tt[ El amaria, il aimerait. EUos amarian, ils aimeraient. 

' Yo amaset que j'aimasse. Nos, amdsemos, que nous ai- 

1 massions. 

S iTû amasesl que ta aimasses. Vos, amateis, que vous aimas- 

• / siez. 

\ Ei amase, qu'il aimât. Ellos amasen, qu'ils aimassent. 

Passé. 

Yo haya amado, que j'aie aimé. Nos, hayamos amado, que nous 

ayons aimé. 
Tû hayas amado, que tu aies Vos. haydis amado, que vous 

aimé. ayez aimé. 

El haya amado, qu'il ait aimé. EUos hayan amado, qu'ils aient 

aimé. 

Plus-que-parfait. 

(Yo hubiera amado, que Nos, hubiéram^s amado^ que 

j'eusse aimé, j'aurais aimé. nous eussions aimé, nous au- 
rions aimé. 

I Tû hubieras amadOt que tu Vos, hubierais amado , que 

eusses aimé, tu aurais vous eussiez aimé, vous au- 

aimé. riez aimé. 

' El hubiera amado, qu'il eût Ellos hubieran amado, qu'ils 

aimé, il aurait aimé. eussent aimé, ils auraient 

\ aimé. 

iYo habria amado, j'aurais Nos, habriamot amado, nous 
aimé. aurions aimé. 
Tû kabrias amado, tu au- Vos. habriais amado, vous au- 
rais aimé. riez aimé. 
El habria amado, il aurait Ellos habrian am<ido, ils an- 
aimé. raient aimé. 

iYo hubiese amado, que Nos. hubiésemos amado, que 

j'eusse aimé. nous eussions aimé. 

Tû hubieses amado, que tu Vos. hubieseis amado, que vous 

.eusses aimé. eussiez aimé. 

El hubiese amado, qu'il eût Ellos hubiesen amado, qu'ils 

aimé. eussent aimé. 

Futur. 

Yù amare, j'aimerai. Nos. amdremos, nous aimerons 

Tû amaresj tu aimeras. Vos. amareis, vous aimerez. 

£1 amare, il aimera. Eliot amaren, ils aimeront. 
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Futur composé. 

Fo /iu6ter« amado j'aurai aimé. Nos. hubiéremot amado, nons 

aurons aimé. 

Tû hubietes amado, tu auras Vos, hnbiereis amado, vous au- 
aimé. rez aimé. 

El hubiere amado, il aura aimé. Ellos hubieren àthado, ils au- 
ront aimé. 

Obserratlons orthog^raplilqaes sar les verbes réga- 
liera de la prenUére conjugpalson. 

iw Les verbes de cette conjugaison, terminés on car au 
présent de l'infinitif, changent, le c en qu à la première pen- 
sionne du singulier du passé défini, à la troisième personne 
du singulier et à la première et à la troisième' du pluriel de 
l'impératif et à toutes celles du présent du subjonctif. Ainsi 
dans les verbes buscar, chercher ; tocar^ toucher ; cascar, 
croquer ; explicar, expliquer, écrivez : 

Busqué, je cherchai; toqué, je touchai; toque él, qu'il touche; 
casquemos, croquons; expliquen, qu'ils expliquent, etc.; et non 
buseé, tocé, toce, cascemos, explicen, etc. 

2* Ceux dont Tinfinitif est terminé en gar prennent un u 
après le g aux mêmes temps et personnes que les* verbes en 
car changent le c en qu; par conséquent, dans le verbe 'pa- 
gaVf payer, écrivez : 

Pagué^ je payai; pague e7, qu'il paie; paguemos, payons; pa- 
yuen, qu'ils paient, etc.; et non pagé^page, pagemos^ pagen, etc. 

. 3* Les verbes terminés en ar^ dont la dernière lettre radi- 
cale de l'infinitif est un e, la doublent à la première personne 
du passé défini, à la troisième du singulier et à la première 
et à la troisième du pluriel de Timpératif, et à toutes celles 
du présent du subjonctif, comme : gorjeéy je fredonnai, de 
gorjear, fredonner ; aguijoneé, j'aiguillonnai, de aguijonear^ 
aiguillonner ; gorjee, gorjeesy que je fredonne, que tu fre- 
donnes, etc. 

Bemarqub. — Les modifications ci-dessus, prescrites par 
l'orthographe, n'empêchent pas les verbes qui en sont l'objet 
d'être réguliers. 
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fhème sar les verbes de la première conjugaison 
terminés en if Ji (f )• 

Je passe ma vie à filer, à chanter et à pleurer. — Parlez- 

vida hilar (S), eantar llorar, 

nous de votre voyage; nous vous écouterons avec attention. 

viajif; eseuchar atencion. 

— Il travaille dix heures (par jour), mais il dépense plus 

{cada dia)f 
qu'il ne gagne. — Tu cherches ton frère, mais tu ne le 

busear 
trouveras pas. — Mon père attendra le domestique qui Ta 

hallar aguardar 

accompagné. — Le mauvais temps aurait gâté mes meubles, 
mal e$tropear mneble, 

s'ils n'avaient pas été bien couverts. — Nous oublions 

tapar. olvidnr 

aisément nos fautes quand noua espérons que tout le monde 
fdeilmente esperàr 

les ignore. — Vous oubliez vos amis quand ils ne sont pas 

ignorar, 
présents. — Il faut que vous touchiez un peu de piano pour 
présente. tocar (3) el piano 

égayer ces dames. — Expliquez-nous cela. — Je .vais vous 
ciegrar seùora. Evplicar (4) 
Texpliquer. — Il ne paie pas ses dettes, et il veut que Jes 

pagar deuda, 

autres les paient. — Débitez-moi du montant de cette 

(5). Cargar (6) el importe 

feclure, car je n'ai pas assez d'argent pour la payer. — J'ai 
factura, 

.repassé plus (de linge) dans un jour que tu n'en repasserais 
aplatie liar {ropa blanca) 

dans une semaine..— Si vous fréquentiez (les gens de bien), 
semana, • frecuentar [la gente honrada)^ 



(1) Désormais nous ne donnerons qae TinfinlUf des' verbes, laissant aux 
élèves le soin de les mettre anx modes, temps et personnes exigés par 
la phrase. 

(i) Les verbes français, régime d*an autre verbe, et précédés de la pré- 
position à, se rendent quelquefois, eomme dans cette phrase, par le gô« 
rondif participe présent) sans p-'-— ^'•— 



(3) Voyez la W observation de cette leçon. 

(4) La néme règle. 

(5) Voyez la 2« observation. 

(6) Môme règle. 
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VOUS ne vous trouveriez pas (si souvent) môle dans les 

(tantat veeet) mezclar 
disputes. 
disputa. 



LEÇON XVI. 



Modèle des verbes réguliers de la deuxième eonjngal- 
soA termlaés en KM, eomme TMSMMBMf Craindre* 



MODE INPINITIP. 
ri'éswii. Frétérlt. 

Temer, craindre. Eaber femtdo, avoir craint. 

rartloipe présent. ParUolp« païaé* 

Tèmiendo, craignant. TemidOj craint. 

MODE INDICATIF. . 

Présent. 

Singulier. Pluriel. 

Yo temOf je crains. Aos, tememos, nous craignons. 

Tû teme$, tu crains. Vot. teméis, vous craignez. 

El terne, il craint. Eliot temen^ ils craignent. 

Imparfait. 

Yo temia, je craignais. Not. temiamot^ nous craignions. 

Tù temicu, in craignais. Vos. temiais, vous craigniez. 

El temia, il craignait Ellos temian, ils craignaient. 

/ Passé défini. 

!Yo terni, je craignis. A os. temimos, nous craijrntmes. 

Tû tetniste, tu craignis. Vos, temisteis, vons craigiittes. 

El temiâ, il craignit. Ellos (emteron, ils craignirent. 

Passé indéfini. 
Yo he temido, j'ai craint. Nos. hemos temido, nous avons 
craint. 
Tû has temido, tu as craint. Vos. habéis temido, vons avec 
craint. 
El ha temido, il a craint. Ellos han temido, ils ont craint. 
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^Z Passé antérieur. 

J^l Yo hube <emt(io, j'eus craint. Nos. hubimos temido, nous eû- 

TJ mes craint. 

\]Tû hubisie temido, tu eus Vos. hubisteis temido, vous eu 

*l craint. tes craint. 

4[^^ ^^'^^^ <«mtdo, il eut Ellos hubieron temidOf ils ea- 

£ \ craint. rent craint. 

Plns-que-parfait. 

Yo habia temido, j'avais craint. Nos. habiamos temidOf nous 

avions craint. 

Tû, habias temido, tu avais Vos. habiais temido, vous aviez 
craint. craint. 

El habia iemido, il avait craint. Ellos habian temido^ ils avaient 

craint. 

Futur. 

Yo temeré, je craindrai. , Nos. temeremns, nous crain« 

drons. 
Tû tenteras, tu craindras. Vos. temeréis, vous crainilrez. 

El temerd, il craindra. Elios temerdn, ils craindront. 

Futur composé. 

F() habré temidOy j'aurai craint. Nos. habremos temido, nous au- 
rons craint. 

Tû habrds temido^ tu auras Vos. habréis temido, vous an- 
, craint. rez craint. 

El habrd temido, il aura craint. Ellos habrdn temido, ils au- 

roht craint. 



MODB IMPERATIF. 

Présent. 

Terne tû, crains. Temed vosotros, craignez. 

Tema él, qu'il craigne. Teman ellos, qu'ils craignent. 

Temamos nosoiroi, craignons. 

MODE. SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo tema, que je craigne. Nos. temamos, que nous crai- 

gnions. 
Tû temas, qne tu craignes. Vos. temdis, que vous craigniez. 

El tema, qu'il craigne. Ellos teman, qu'ils craignent 
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Imparfait. 
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(To temiera^ que je crai- 
gnisse, je craindrais. 
• I Tû tBTnieras, que lu crai- 

j .gnisses, tu craindrais/ 
, r £1 temiera^ qu'il craignit, 
\ il craindrait. 

I [ Yo iemeria, je craindrais. 

' 1 Tû temerias, tu craindrais. 
I \ El temeria, il craindrait. 

Yo iemieset que je crai< 
l^nisse. 

Tu tumieses, que tu crai- 
gnisses. 

El temiesBf qu'il craignit. 



Nos, temiéramoSf que nous crai- 
gnissions, nous craindrions. 

Vos. temierais^ que vous crai- 
gnissiez, vous craindriez. 

Ellos temieran, qu'ils craignis- 
sent, ils craindraient. 

Nos. temeriamos, nous crain- 
drions. 
Vos. temeriais, vous craindriez. 
Elloi temerian^ ils craindraient. 

Nos. temiésemoSf que nous crai- 
gnissions. 

Vos. iemfeseiSf que vous crai- 
gnissiez. 

EUos temiesen, qu'ils craignis- 
^ sent. 



Passé. 

Yo haya iemido, que j'aie craint. Nos. hayamos temido, que nous 

ayons craint. 
Tû hayas temido, que ta aies Vos. haydis temido^ que vous 

craint. ayez craint. 

El haya temido, qu'il ait craint. EUos hayan lemiio, qu'ils aient 

crainL 

Plu8[-qae-parfait. 



' Yo huhiera temido, que 

j^eusse craint, j'aurais 

craint. 
I Tû hubieras temido ^ que tu 

eusses craint, tu aurais 
, craint, 
f El hubiera temido, qu'il eût 

craint, il aurait craint. 

^Yo hahria temido, j'aurais 

craint. 
I Tû habrias temido, tu aurais 
j craint. 
' El habria temido, il aurait 

craint. 
Yo hubiese temido, que 

j'eusse craint. 
I Tû hubieses temido, que tu 
I eusses craint. 
I El iiubiese temido, qu'il eût 

craint. 



Nos. hubiéramos temido, que 
nous eussions craint, nous 
aurions craint. 

Vos. Uubieraii temido, que 
vous eussiez craint, vous au- 
riez craint. 

EUos hubieran temido, qn'ils 
eussent craint, ils auraient 
craint. 

Nos. habriamot temido, nous 
aurions craint. 

Vos. habriais temido, vous au- 
riez craint. 

Ellos habrian temido, ils au- 
raient craint. 

Nos. hubiésemos temido^ que 
nous eussions craint. 

Vos, hubieseis temido, que vous 
eussiez craint. 

Ellos hubiesen temido, qu'ils 
eussent craint. 
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Futur. 

Yo temiere, je craindrai. Not. temiéremoi, nous crain- 

drons. 
T,û temieretf tu craindras. Vos. temiereiSf vous craindrez. 

El temiere, il craindra. Eliot temiererif ils craindront. 

Futur composé. 

Yo hubiire temido, j'aurai Not, huhiéremoi iemido, nous 

craint. aurons craint. 

Tû hubieret temidOy tu auras Vos. hubiereit temidOt vous 

craint. aurez craint. 

El huhiere temidOj il aura Eliot hubieren temido, ils au* 

craint. ront craint. 



ObserTattons orthographiques sur les irerbes régn» 
liers de la deuxième conjugaisoii» 

4" Les verbes, dont Finfinitif se termine en cer précédé 
d'une consonne, changent le c en ^ à la première personne 
du singulier du présent de l'indicatif, à la troisième du sin- 
gulier et à la première et à la troisième du pluriel de l'impé- 
ratif, et à toutes les personnes du présent du subjonctif. 
Écrivez donc dans le verbe vencer, vaincre : 

Yo vênzOf je vaincs; venza él, qu'il vainque; yo vensa, que 
je vainque; nosotros venzamos, que nous vainquions, etc.; et 
non yo venco^ yo venca, etc. 

2® Ceux terminés en ger changent le g radical en j aux 
temps et personnes indiqués dans l'observation précédente. 
Ainsi, dans le v^rbe coger, prendre, on dira: 

Yo eojo, je prends; coja él, qu'il prenne; yo eoja, que je 
prenne; nosotrot cojamot, que nous prenions, etc. ; et non yo 
cogOf yo coga, etc. 

3® Ceux terminés en eer changent Yi de la première per- 
sonne du singulier du passé défini en y aux troisièmes per- 
sonnes du même temps, à la première et à la troisième ter- 
minaison des six personnes de l'imparfait du subjonctif, à 
toutes les personnes du futur du même mode, et au gérondif 
(participe présent). — Exemple ; 
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Poteert posséder; posei, je possédai; ^oneyâ, il posséda; 
pogeyeron, ils possédèrent^* poteyera, que je possédasse ou je 
posséderais; poseyesCt que je possédasse ; poseyere, je posséderai; 
poteyendo, possédant. 

Remarque. — -Les modifications indiquées n'empêchent 
pas ces verbes d*étre réguliers. 

TlièBie Éor les verbes de la deazlème eoiijiig^alsoii 
terminés en J^Ji. 

Je crains que nous n'arrivions pas à temps pour dîner. — 
temer corner. 

Ne mange pas trop de fruits, bois moins de liqueurs, et sois 

fruta^ beber licor^ 

plus actif si tu veux jouir d'une santé robuste. — Nous le 

gozar salud robtuto. 

cacherons pour que les soldats ne puissent pas le voir. — Il 
esconder 
faiii qu'il ait été protégé par ses amis pour avoir obtenu la 

protéger obtener 

place qu'il a. — Tu secours tes amis de tes conseils et de 
empleo socorrer cou tofisejo 

la bourse. — Nous répondrons demain à la lettre de noTe 

holsillo. responder 

tante. — J'achèterais des livres si on ne les vendait pas si 

vender 
cher. — U croira vous honorer en vous accueillant comme 
caros. créer honrar acoger 

VOUS le méritez. — S*il n'apprend pas à (se bien servir) des 

aprender d {servirse bien) 
filets, il ne prendra pas beaucoup d'oiseaux. — Je veux que 
red, coger . 

tu vainques tes ennemis par tes bienfaits; c'est ainsi que je 

■ tj cncer(t) con bénéficia; como 

les vaincs. — Je ne protège pas les fainéants ; sois studieux 

(«). (3)' 

et je le protégerai. — Si je croyais ce que tu me dis, je 

W 
.craindrâiâ (l*élre trompé. 
engatar. 

(1) Le c de ee verbe se change en < anx temps désignés dans la 1^ obser 
yation de ceue leçon. 



(2) La môme règle. 

(3) Les ver" 



; verbes terminés en ger changent le g tuj dans les temps indl 
qaés dans la S« observation. 
(4) Voyez la 3« observation poor les verbes terminés en eer. 
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LEÇON XVIL 



nodèle des verbes ré^fiiliers de la troisième eoBjii|^« 
son terminés en MM, eomste ^AMTMMp Bnrtager* 

MODE INFINITIF. 

Présent. Prétérit. 

Partir, partager. Haber partido^ avoir parlagô« 

Participe présent. Participe passé. 

Partiendo, partageant. Parlido, partagé. 

MODE INDICATIF. 

Préfent. 

Singulier. Pluriel. 

Yo parto^ }e partage. Nos, partimoSf nous partageons- 

Tii partes, tu partages. Vos, partis, yoas partagez. 

£1 parte, il partage. Elloi parten, ils partagenL 

Imparfait. 

Yo partia, je partageais. Nos, partiamos, nous parta- 

gions. 
Tû partias, tu partageais. Vos, partiais^ vous partagiez. 

£1 partia, il partageait. Ellos partian, ils partageaient. 

Passé défini. 

Yo parti, je partageai. Nos, partimot , nous parta- 

geâmes. 

Tû partiste, tu partageas. Vos, partisteis, vous paita* 
1 . geàtes. 

\£l partie, il partagea. ii*//o»j>aWt«ron, ils partagèrent. 

t \ Passé indéfini. 

]g I Yo he partido, j'ai partagé. Nos, hemoi partido, nous avons 

partagé. 
Tû lins partidOj tu as par- Vos. habéis partido, vous avez 

tigê. partagé. 

ai ha partiio, il a partagé. Ellos han partido, ils ont par- 
tagé. 
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Passé antérieur. 

Ko ^ii6e pafftdo, j'eus par- Nos. hubimot partido, nous 

. i tagé. eûmes partagé. 

^ ] 7f^ hubitte partido, tu eus Vos, kubiileiê partido, tous 

*f ^f^^^^é. eûtes partagé. 

^T £i hubo partido, il eut Elloi hitbieron partido, ils 

£ \ partagé. eurent partagé. 

Plns-que-parfait. 

Yo habia partido, j'avais par- Nos. habiamos partido^ nous 

tagé. avions partagé. 

Tû habias partido^ tu avais Vos. habiais partido, vous aviez 

, partagé. partagé. 

£1 habia partido^ il avait par- Elloshabian partido, iia avaient 

tagé. partagé. 

Futur' • 

Yo partiré, je partagerai. Nos. partiremos, nous parla» 

gérons. 
l^û partiras, tu partageras. Vos. partiréis^ vous partagerez. 

£1 partira, il partagera. £llo8 partirdn, ils pariugeroiit. 

Futur composé. 

Yo habré partido^ j'aurai par- Nos. habremos partido, nous 

tagé. aurons partagé. 

Tû habrds partidOf tu auras Vos. habréis partido, tous amez 

partagé. partagé. 

£1 habrd partido, il aura par- Ellos hubrdn partido. Us anioui 

tagé. partagé. 

MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

Parte tû, partage. Partid vosotros, partai^ez. 

Par ta él, qu'il partage. Par tan ellos, qu'ils partagent. 

Partamos nosotros, partageons. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo parta, que je partage. Nos. partamos, que nous par- 

tagions. 

Tû par tas, que tu partages. Vos, partdis, que vous parta- 

giez. 

El parta, qu'il partage. Eltos partan, qu'ils partagent. 



H 



132 ANALOGIE. 

Imparfait 

Yo partiera, que je parta- Nos. parliéramo$t qae nous 

geasse, je partagerais. partageassions, nous partage- 
rions. 

^ Tû partierat, que tu parta Vos. partiernii, que vous par- 

sj .gea^ses, tu partagerais. tngeassiez, vous partageriez. 

* f iiTparttero, qu'il partageât, Eliot partietafit qu'ils par ta- 
V il puriagerait. geassecl, ils pariagerai*;nt. 

/FopaWirta, je partagerais. Nos. partir lamos, nous parta- 
^ gérions. 

Tû partirias, tu partage- Vos, partiriaiSy vous partage- 
rais, riez. 
El pàrtiria, il partagerait. Ellos partiriath ils partage- 
raient 

IYo partiese, que je parta- Nos, partiésemos, que nous 
If^'asse. partageassions. 

Tu pnrtieseSf que tu parta- Vos. partieseiSt que vous par- 
i^easses. tageassiez. 

£(par<tejif, qu'il partageât. Ellos partiesen, qu'ils parta- 
geassent. 

Passé. 

Yo haya partido, que j'aie par- Nos, hayamos partido, que nous 

tagé. ayons partagé. 

Tû hayas partido^ que tu aies Vos, haydis partido j que vous 

. partagé. ayez partagé. 

• El haya partido, qu'il ait par- Ellos hayan partido , qu'ils 

tagé. aient pariagé. 

Plus-que-parfait. 

. / Yo hùbiera partido, que Nos, hûbiéramos partido, que 
I j'eusse partagé, j'aurais nous eussions partagé, nous 

• .1 partagé. . aurions partagé. 

§17"^ hubieràs partido, que Vos. hubierais partido, que 

i l tu eusselB partagé, tu aU- vous eussiez partagé, vous au- 

^2 j* rais partagé. riez partagé. 

^■^ / El hubiera partido, qu'il Ellos liubieran partido\ qu'i's 

[ eût partagé, il aurait par- eussent partagé, 'ih auraient 

\ tagé. partagé. 

iYo habria partido, j'aurais Nos. habriamos partido, nous 
partagé. aurions, partagé. 
'lu habrias partido, tu au- \'oi. habr iais partido, y ous au- 
rais partagé. riez partagé. 
El habria partido, il aurait Ellos nabrian parlido, ils au- 
partagé. raient partage. 
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^Yo hubiese partido^ que Nos. hubiéiemos partido, qae 

j'eusse partagé. nous eussions partagé. 

I Tû hubieses partido^ que tu Vos, hubieseis partido , qao 

j eusses partagé. vous eussiez partagé. 

m I El hubiese pariido^ qu'il EUos hubiesen parUdo^ qu'ils 

V eût partagé. eussent partage. 

Futur. 

Yo partierCy je partagerai. Nos. partiéremos, nous parta- 

gerons. 

Tû partieres, tu partageras. Vos. pariiereis , vous parta- 

gérez. 

El partiere, il partagera. EUos partierent ils partageront. 

Futur composé. 

Yo hubiere partido , j'aurai Nos. hubiéremos partido, nous 

partagé. aurons partagé. 

Tu hubieres partido, tu auras Vos. hubiereis partido, vous 

, partagé. aurez partagé. 

El hubiere partido t il aura par- Ellos hubieren partido^ ils au- 

. tagé. Tont partagé. 

Observations orthographiques sur les verbes ré^n» 
tiers de la trolulèuie conjugaison. 

!*• Le verbe deltnqutr, délinquer, contrevenir, change le 
qu en c k la première personne du singulier du présent de 
rindicatif, à la troisième du singulier et à la première et à la 
troisième du pluriel de Timpératif; et à toutes celles du pré* 
sent du subjonctif, -r- Ainsi on dit: 

Yo delinco, je contreviens; delinca él, qu'il contrevienne; yo 
delinea, que je contrevienne, etc. 

2^ Les verbes terminés en cir changent le c en s; aux 
mêmes temps et personnes désignés dans Tobservation qui 
précède. — Exemple : 

Resareir, réparer : yo resarzOy je répare; resarza ély qu'il 
répare; yo resarza, que je répare, etc. 

3* Ceux dont rinfmilif se termine en uir changent Yi en y 
au gérondif (participe présent), aux trois personnes du singu- 
lier et à la troisième du pluriel du présent de Tindicatit, à la 
troisième personne du singulier et du pluriel du passé défini, 

8 
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aux deux personnes du singulier, à la première et à la troi* 
sième du pluriel de Timpératif» à celles du présent du sub- 
jonctif, à la première et à la troisième terminaison de Tim- 
part'ait du subjonctif, et au futur du même mode. — Exemple: 

Jnslruir, instruire; insiruyendo, instruisant; instruyOt ins^ 
iruyes^ insiruyet imtruyen, j'instruis, elc; instruyà, imtruye" 
ron, il instruisit, ils instruisirent; inttruye tû, instruya «1, 
instruyamoM nosotros, instruyan êUos, instruis, etc.; intlruya^ 
imtruyaSf etc., que j'iusiruise, que tu instruises, etc.; instruyera, 
que j'instruisisse ou j'instruirais; instruyeie, que j'instruisisse; 
tnttruyere, j'instruirai^ etc. 

Remarque. — Malgré ces modifications, les verbes qui les 
subissent sont r(^guliers. 

Thème sur les verbes de la troisième eonfngaisoA 
iermliiés en 'Ji* 

Nous vivrons heureux (après) avoir combattu nos passions. 
vivir (despues de) eombatir pasion, 

— Vous savez mentir; il vaut mieux dire la vérité. — Je 

mentir; valer mas verdad. 

vous écrirai tout ce qui m'arrivera pendant votre absence. 
escribir sueeder nusencia, 

«— Mon père permit hier à nos domestiques d'aller au 

permiiir 
théâtre. — Voulez- vous que je leur ouvre la porte ? — Oui, 

abrir 
mais je ne souffrirai pas que vous les grondiez. — Quand 

sufrir 
on a vécu (en honnête homme), on jouit d*une véritable 
(como hombre honrado\ verdadero 

tranquillité. — Je ne consentirai pas à vous laisser partir si 
tranquilidad, consentir en dejar partir 

VOUS ne prenez quelque chose. — Je ne sais pas quand je 

finirai le portrait de ton enfant. — Ne nous étourdissez pag 
acabar aturdir 

avec vos cris et vos (éclats de rire). — Le Portugal prodm 

grito (carcajadas), 

de belles oranges et TEspagne de bons vins. — Après avoir 

résisté longtemps, il se «acha de crainte d*ètre pris. — Ceux 
resintir por temor 



ANALOGIE. 13S 

qui délinqneront, seront punis. — Celui qui ne délinquc 

delinquir {i), 
pas, ne craint pas l'autorité. — (Tandis que) j'éparpille ce 

auloridad, (miénlras que) esparcir{^) 
foin pour le faire sécher, il éparpillera cette paille. — 

secar, paja. 

Envoie-moi ton fils si tu veux que je Tinslruise. 

C3). 

Hem ARQUE. — Dans leurs trois conjugaisons, les verbes 
espagnols, tant réguliers qu'irréguliers , ont aujourd'hui 
toutes les deuxièmes personnes du pluriel terminées en is. 
Les écrivains des onzième, douzième, treizième, quatorzième, 
et quinzième siècles, terminaient ces mêmes personnes en 
des, — Ainsi: 

On éopit ai^oiird'livd t On écrivait |adls i 

AmdiSf vons aimez p Amade$, 

Amabais t Yous .ùim\ez Amdbades, 

Amasteis^ vous aimâtes Amditedes, 

Amaréis, vous aimerez Amaredet. 

Améis, que vous aimiez Amedes. 

Amarais, que vous aima^.siez Amdradet» 

Amariais, vous aimeriez Amariadetm 

Amaseis, que vous aimassiez Amàsedes, 

Amarets, vous aimerez Amdrede$, 

TeméiSf vous craignez Temedes . 

TemiaiSj vous craigniez Temiades, 

Temisteiif vous craignîtes TemiUedes. 

TemeréiSt vous craindrez Temeredes, 

T«mdM, que vous craigniez Temades, 

Temieraûf que vous craignissiez Temiérades. 

Temeriais, vous craindriez Temeriades, 

Temieseis, que vous craignissiez Temiésedes» 

Temiereit, vous craindrez Temiéredes, 

PartiSy vous partagez Partides, 

Partiais, vous partagiez. Parliadet, 

Partïsteis, vous partageâtes ParlUiedetm 

Partiréis, vous partagerez Partiredes, 

PartdiSf jpie vous partagiez Partades, 

Pctrtierais, que vous partageassiez Partiéradei. 

Parliriais, vous partageriez Partiriadet. 

PartieseiSt que vous partageassiez Partiésedes, 

PaHiereis^ vous partagerez Partiéredeg. 

Voyez la ir* observation de cette ieçon. 
Voyez la 2» idem. 
Voyez la 3« idem. 
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Chez ces mômes écrivains, les pronoms personnels le, la, 
los, las, doublaient 17, et au lieu d'écrire comme aujour- 
d'hui : amarle, l'aimer ; sacarlos, les sortir ; cogedlas, 
prenez-les, on écrivait : amalle, sacallos, cogellas. Remar- 
quez qu'en doublant 17, on retranche Vr à l'infinitif et le d 
de rimpéralif. 



LEÇON XVIIL 

Première séance. 
Terbes Irrégnlierau 

On appelle verbes irréguliers ceux qui, dans quelques-uns 
de leurs temps et personnes, s'écartent des règles d'après 
lesquelles se conjuguent les verbes réguliers qui leur servent 
de modèle, et qui, par conséquent, dans leurs lettres radi- 
cales et leurs terminaisons éprouvent d'autres altérations que 
celles prescrites par l'orthographe. 

Nous donnerons en entier la conjugaison des verbes irré- 
guliers ayant entre eux des différences fondamentales, aussi 
bien qu'un modèle complet de ceux qui, jusque dans leurs 
irrégularités, suivent une même règle (i). 

Les verbes composés suivent la conjugaison de leurs pri- 
mitifs, sauf un très-petit nombre d'exceptions dont nous 
ferons mention en temps et lieu. 

Première eonjngalsoii. — Terbes trréguliers ter» 
mtmés en AM* 

ACMSMTAM, Réassir. 

Le verbe acertar est irrégulier, parce que devant Ve radi- 
cal il prend un i aux personnes du singuHer et à la troisième 

(1] L*élève remarquera dans ces conjagaisons que les temps de Timpé- 
ratir et subjonctif, dans les verbes irréguliers, se forment, sauf tres-pea 
d*exrepiions, sur ceux de IMndicatif. Ains', du présent de l'icdicaiif. on 
forme les personnes irrégulières de l*imp6ratif et du présent du subjonc- 
tif; du pas<té défini, la première et la troisième terminaison de l'impar- 
fait du subjonctif et le futur du même mode ; et du futur de l'indi* 
eatif la deuxième terminaison de l'imparfait du subjonctif. 
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du pluriel du présent de l'indicatif, de Timpératif et du sub- 
jonctif (1). 

MODE INFINITIF. 
Prêtent. Prétérit. 

Aceiiar, réussir. Haber acertado^ avoir réussi. 

Participe présent. Participe paaaé. 

AeertandOt réussissant. Aceriado, réussi. 

MODE INDICATIF. 

Présent. 

Sinçalier. Plnri^ 

Yo aêierto*i'}e réassis. Nos, aeertamos, nous réussis- 

sons. 
Tû aeierlas*, lu réussis. Vos, acertàis, vous réussissez. 

El acierta*, il réussit. Ellos acier tan* fils réussissent. 

Imparfait. 

Vo aeertaba, je réussissais. Nos, aeertdbamos, nous réus- 

sissions. 

T,û acertabaSf tu réussissais. Fos.aceWa&ati, vous réussissiez. 

El acertaOùy il réussissait. Eliot acerlaban^ ils réussis 

saient. 

Passé défini. 

Yo acerté, je réussis. A^o<. ocer^âmos, nous réussîmes. 

Tû acertaste, lu réussis. Vos. ac<(r<a<(et«, vous réussites. 
El aeertâ, il réussit. Ellos acertaron, ils réussireut. 

Passé indéfini. 

^ .1 Yo he aeertado, j'ai réussi. Nos. hemos aeêrtado, nous ayons 
a I réussi. 

S I Tii has acertado , tu as Vos, habéis aeêrtado, vous avez 
^ ^ réussi. réussi. 

El ha acertado t il a réussi. Eflos han aeêrtado, ils ont 

réussi. 



Passé antérieur. 

^ Yo hube acertado , j'eus Nos, hubimot aeêrtado, nous 

réussi. eûmes réussi. 

Tû hubiste acertado, tu eus Vos. hubisleis acertado, vous 

réussi. eûtes réussi. 

^ El hubo acertado, il eut Ellos hubieron acertado, ils 

réussi. eurent réussi. 

(1) Vétoile indique les personnes, irregulièrcs, 
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Plus-que-parfait. 

Yo habia aeertado , j'avais Nos. habiamos acertado, nous 

réussi. . avions réussi. 

Tû habiat aeertado^ lu avais Vos, kabiais aeertado^ vous 

réussi. aviez réussi. 

El habia aeertado, il avait Elles habian aeertado, Ht 

réussi. avaient réussi. 

Futur. 

Yo aeerlaré, je réussirai. Nos, aeertaremos, nous réussi- 

rons. 
Tû acertaràs, tu réussiras. Vos, acer^areu, vous réussirez. 

El aeertard, il réussira. Ellos acertarànf ils réussiront. 

Futur composé. 

Yo habré aeertado, j'aurai Nos, habremot aeertado, nous 
réussi. aurons réussi. 

Tû habrds aeertado, lu auras Vos habréis aeertado, vous 
réussi. aurez réussi. 

El habrd aeertado , il aura Ellos habrdn acertcido, ils au 
réussi. ront réussi. 

MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

Aeierta tu\ réussis. Acertad vosotros, réussissez. 

Aeierte él*, qu'il réussisse. Aeierten ellos*, qu'ils réussis- 

Aeertemos nosotros, réussissons. sent. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo aeierte*, que je réussisse. Nos, aeertemos, que nous réus- 

sissions. 

Tû aciéries*, que tu réussisses. Vos, acertéis, que vous réussis- 
siez. 

El aeierte*, qull réussisse. Ellos aeierten'*, qu'ils réussis- 
sent. 

Imparfait. 

Iyoacer^ara, que je réussisse, Nos, aeertdramos, que nous 
je réussirais. réussissions, nous réussirions. 
Tû aeertaras, que tu réus- Vos. acertarais, que vous réus- 
sisses, lu réussirais. sissiez, vous réussiriez, 
El acertara, qu'il réussit, il Ellos acertaran, qu'ils réusiis- 
réussirait. sent, ils réussiraient. 
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SfYo àeertariat je réassirais. Nos, acertariamos, nous réas- 

• l sirioDS. 

1 T«ac«Harta«, lu réussirais. Vos. acertariaiSf vous réussi- 

] riez. 

«• I El aeertaria, il réussirait. Ellos acertariaut ils réussi- 

\^ raient. 

J/Foac«r<a«e, que je réussisse. Nos. acertdsemosy que nous 

• k réussissions. 

1 Tû acertases, que tu réus- Vos. acertaseis, que vous réus- 

] sisses. sissiez. 

m I El acertase, qu'il réussit. Eliot acertasen^ qu'ils réussis- 

\ sent. 

Passé. 

To haya ùcertado, que j*aie Nos, hayamos acertado, quf 

réussi. nous ayons réussi. 

Tû hayas acertadOj que tu aies Vos. hayàis acerladOj que vous 

, réussi. ayez réussi. 

El haya acertadOj qu'il ait Ellos hayan aeertaào, qu'ils 

réussi. aient réussi. 

Plus-que -parfait. 

iYo hubiera acertado^ que Nos, hubiéramos acertado^ que 

j'eusse réussi , j'aurais nous eussions réussi, nuus 

réussi. aurions réussi. 

Tû hubieras acertado, que Vos, hubierais acertado, que 

tu eusses réussi, tu aurais vous eussiez réussi, vous au- 

réussi. riez réussi. 

El hubiera acertado, qu'il Ellos hubieran acertado^ qu'ils 

eût réussi, il aurait réussi. eussent réussi, ils auraient 
réussi. 

/Yohabria acertado, y ainrals Nos. habriamos acertado^ nous 

^l réussi. aurions réussi, 

ë 1 Tû habrias acertado, tu Vos. habriais acertado, vous 

^ ] aurais réussi. auriez réussi. 

ik I El habria acertado, il aurait Ellos habrian acertado, ils au- 

V réussi. raient réussi. 

/Yo huhiese acertado, que Nos, hubiésemos acertado, que 

-• \ j'eusse réussi. nous eussions réussi. 

E 1 T^ hubieses acertado, que Vos. hubieseit acertado, que 

^ \ lu eusses réussi. vous »^ussiez réussi. 

Si f El hubiese acertado, qu'il Ellos hubiesen acertado, qu'ils 

\ eût réussi. eussent réussi. 

Futur. 

Yo acertare, je réussirai. Nos. cu:ertdremos, nous réussi* 

rons 
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TJA acertares, tu réussiras. 
El actrlare^ il réussira. 
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Voi, acertareit, tous réussirez* 
Ellos acertaren, ils réussiront. 



Futur composé. 

Yo hubiere aeertado, j'aurai Nos,huHéremo$aeêrtadOjno\is 

réi ;«si. aurons réussi. 

Tû hahieres acertado, lu auras Vos, hubiereiê aeertado, vous 

.réussi. aurez réussi. 

El hubiere aeertado^ il aura EUos hubieren aeertado, ils an- 
réussi. roDt réussi. 

Les verbes dont la liste suit ont la môme irrégularité que 
acertar. L*élèvc aura bien soin de placer toujours Vi devant 
Ye radical (1 ) à toutes les personnes irrégulières, comme il 
est démontré dans la conjugaison ci-dessus. 



Acreeentar, augmenter. 
Adestrar, rendre adroiL 
Alentar, eucourager. 
Apacentart repaître. 
Apretar, serrer. 
Arrendar, affermer. 
Asentar, as^seoir. 
Aierrar, scier. 
Asesfar, viser. 
Ateular, ai tenter a. 
Aterrar. terrasser. 
AletUtr, remplir. 
Atrave^ar^ traverser. 
Aveittar, éventer. . 
Caleutar, chauffer. 
Cegars aveugler. 
Cerrart fermer. 
Cimeutar, cimenter. 
Comenzar, commencer. 
Concerter, concerter. 
Confnar, avouer. 
Decentar, entamer. 
Denegar, nier. 
Derrengar, éreinler. 
Délacer lar, se tromper,. 
Desalrntar, décourager. 
Desapretar, desserrer. 



Desasosegar^ inquiéter. 
Desatentar^ troubler. 
Desconcertar, déranger. 
Desempedrart dépaver. 
Detencerrar, mettre en liberté. 
Desenterrar, déterrer. 
Deihelar, déficeler. 
Desherrar^ déferrer. 
Desmetnbrar, démembrer. 
Uespedrar^ épierrer. 
DespTernarj couper les jambes. 
Despertar, réveiller. 
Desplegar, déplier (2), 
DeUerrar, exiler. 
Bezmar^ dimer. 
Empedrar, payer. 
£m/?carar, commencer." 
Encerrar^ enfermer. 
Encensar, encenser. . 
Encomendar, recommander. 
Encubertar, couvrir d'une cou* 

verlure. 
Enmendar, corriger. 
Ensangrentary ensanglanter. 
Enterrar^ enterrer, 
Errar^ errer (3). 
'^scarmen/ar, corriger. 



(1) Ve radical qui se trouve à la pénultième syllabe des verbes. 

(3) il y en a qui font ce verbe régulier. 

(3) Aucuu Diot, ne commençant en espagnol par i suivi d'ane voyelle, 
le verbe errar se conjugue aux temps irréguliers comme il suit : Présent 
de l'indicatif : Yo yerro, tû yerras, él verra» nosotros erramûs, pcsotrvs 
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Ettregar^ frotter. 
Fregnr^ laver. 
Gobernar^ gooTerner. 
ffelaVf geler. 
Herrar, ferrer. 
Infernar, damner. 
Invernar, hiverner. 
Manifestar, manifester. 
Mentar, mentionner (1). 
Merendar, goûter. 
Nfgar, nier. 
NevaVy neiger. 
Pentar, penser. 
Pemiquebrar, rompre les jam- 
bes. 
Plegar, plier. 
Quebrar^ rompre. 
Hecomendar, recommander. 
Begar, arroser. 



Remendar, rapiécer. 
Jienegar, renier. 
Raquebrar, cajoler. 
Retemblar, avoir des tremble- 
ments répétés. 
ReUntar, menacer de rechute. 
Reventar, crever. 
Segar, faucher. ^'^^ 

Sembrar^ semer. 
Sentarse, s'asseoir. 
Serrar, scier. 
Sosegar, reposer. 
Soterrar, enfouir. 
Subarrendar^ soas-affermer 
Tcmblar, trembler. 
Tentar, tenter. 
Trcuegar, transvaser. 
Tropezar, broncher. 



Quoique les verbes composés aient la même irrégularité 
que leurs primitifs, cependant les suivants sont réguliers : 

Contentarj contenter, detentar^ retenir injustement, intentar, 
essayer, dérivés de tentar^ tenter. 

Conjagalson du verbe aOJLnjkmy Sonder* 

Ce verbe change son o radical en ue aux personnes du sin- 
gulier el à la troisième du pluriel du présent de rindicatif, 
do rimpéralif et du subjonctif. 

MODE NDICATIF. 

Présent. 

Présent. Prétérit. 

Soldar, souder. Haler soldctdo^ avoir soudé. 

Participe préeeni» Participe paisé. 

Soldando, soudant. Soldado, soudé. 



errais, elhs yerran. Impératif : Y erra tû, y erre il. erremos nosotros, 
errai vosoiros, yerren elhe. Présent du subjonctif : Yo yerre, tû yerres, 
41 yerre, nosolros erremos vosotros erréis, ellos yerren. Les personnis 
de ces mêmes temps qui commencent par un e sont régulières. 

(1) Ne pas confondre ce verbe avec mentir, mentir, à cause de leur res* 
seiôblaQce aux personnes irrégulières. 
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MODE INDICATIF. 

Présent. 

Singolier. 

To tueldo*, je sonde. Nos, soldamot, nous sondons. 

J^ 9ueldas*t m sondes. Vos. soldais, vons soudez. 

£l suelda*, il sonde. EUos sueldan*, ils soudent. 

Imparfait» 

Yo soldaba^ je soudais. Nos. solddhamoSf nous sovdion». 

TfSi soldahaSj tu soudais. Vos. soldabaiSf vons soudiez. 

El soldaba, il soudait. EUos soldaban, ils soudaient. 

Passé défini. 

Yo soldé, je soudai. Nos. solddmoSf nous sondâmes. 

Tû soldaste, tu soudas. Vos. noldasteiSf vous soudâtes. 

El soldé, il souda. EUos soldaron, ils sondèrent. 

Passé indéfini. 

Yo he soldado, j'ai soudé. Nos. hemos soldado, nous avons 

I soudé. 

ITÛ has soldado, tu as sondé. Vos. habéis soldado, vous avex 

i soudé. 

\Él ha soldadOy il a sondé. EUos han soldadOf ils ont soudé. 

Passé antérieur. 

Yo hube soldado^y eus soudé. Nos. hubimos soldado, nous 

eûmes soudé. 
Tû hubiste soldado, tn eus Vos. hubisteis soldado, vons 

soudé. eûtes soudé. 

El hubo soldado, il eut EUos hubieron soldado, ils eu* 

soudé. rent soudé. 

Plus -que -parfait. 

Yo habia soldado, j'avais soudé. Nos. habiamos soldado, nous 

avions soudé. 

Tû habias soldado, tn avais Fof./ia&iaûfoldodo, vous aviez 
soudé. sondé. 

El habia soldado, il avait soudé EUos habian soldado, ils avaient 

soudé. 

Futur. 

Yo soldaré je souderai. Nos. soldaremos, nous soude- 

rons. 
Tû soldards, tu souderas. Vos, soldaréis, vous souderez. 

El soldard, il soudera. EUos soldardn, ils souderont. 
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Futur composé. 

Fo hahré toldado, y àuni soudé, Not, habremos soldado, nous 

aurons soudé. 
Tû habrdê toldado^ tu auras Vos. habréis soldadOyYons axirez 

soudé, soudé. 

£l habrd sùldadOf il aura Eliot habrdn êoldado^ ils au- 

sondé. ront soudé. 

MODE IMPÉRATIF. 

» Présent. 

Suelda tû*, soude. Soldad vototros, soudez. 

Suelde él*, qu'il soude. Suelden ellos*, qu'ils soudent. 

Soldemos no$otros, soudons. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo tuelde*, que je soude. Not, toldêtnot, que nous sou- 

dions. 
Tù tueldet*, que tu soudes Vos, toldéit, que vous soudiez. 
El tueldt*, qu'il soude. Eliot suelden*, qu^îs soudent. 

Imparfait. 

J/ Yo toldara, que je souciasse, Not. tolddramott que nous sou- 
1 je souderais. dassions, nous souderions. 

1 Tu toldarat, que tu sou- Vos, soldarait, que vous sou- 
^ j dasses, tu souderais. dassiez, vous souderiez. 

iul El toldara, qu'il soudât, il Eliot toldaran, qu'iJs soudus- 

V souderait. sent, ils souderaient. 

{• r Yo toldaria, je souderais. Not, toldariamot, nous soude* 
\ rions. 

I Tû soldariatf tu souderais. Vot. toldariait, vous souderiez. 

St\£l toldaria, il souderait. ^</o«<o/(iar»an, ils souderaient. 

/ Yo toldate, que je soudasse. Not. solddsemotf que nous sou- 

g l dassions. 

1 1 Tt^ toldatet, que tu sou- Vos, soldat eis, que vous son- 

i jt^^^s®*' dassiez. 

'^I £l toldate, qu'il sondât. Ellos toldaten, qu'ils soudas- 

V sent. 

Passé. 

Yo hay<^ soldado, que j'aie Not, hayamot totdado, que 

soudé. nous ayons, soudé. 

Tû hayat soldado, que tu aies Vos, haydis ioldado, que vous 

.soudé. ayez soudé. 

il haya soldado , qu'i ait Elles hayan soldado , qu'ils 

soudé. aient soudé 
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l*lus-que-parfaît. 



^ Yo hubiera toldado, que 

j'eui^se soudé , j'aurais 

soudé. 
I Tû hubierat soldado^ que 

lu eusses SQudé, lu aurais 
, soudé. 
'El hubiera soldado^ qu'il 

eût soudée il aurait soudé. 

f Yo habria soldadOt j'aurais 

soudé. 
I Tû habrias soldado, tu au- 
j .rais soudé. 
' El habria ioldado, il aurait 

soudé. 

'Yo hubiese soldado, que 

j'eusse soudé. 
I Tû hubiettes soldado, que 
] tu eusses soudé. 
' El hubiese soldado, qu'il 

eût soudé. 



Nos, hubiéramos soldado^ que 
nous eussions soudé, nous 
aurions soudé. 

Vos, hubierais soldado, que 
TOUS eussiez soudé, tous au- 
riez soudé. 

Ellos hubieran soldado, qu'ils 
eussent soudé, ils auraient 
s«udé. 

Nos, habriamos soldado, nous 
aurions soudé. 

Vos, habriais soldado, tous 
auriez soudé. 

Ellos habrian soldtidOf ils au- 
raient soudé. 

Nos. hubiêsemos soldado, que 

nous eussions soudé. 
Vos. hubieseis soldado, que 

vous eussiez soudé. 
Ellos hubiesen soldado, qu'ils 

eussent soudé. 



Futur. 



Yo soldare, je souderai. 

T,û soldares, tu souderas. 
El soldare, il soudera. 



Nos, solddremos, nous scuie- 

rons. 
Vos. soldareis, vous souderez. 
Ellos soldaren, ils souderont. 



Futur composé. 

Yo hubiere soldado, j'aurai Nos, hubiéremos soldado, nous 

soudé. aurons soudé. 

Tû hubieres soldado, tu auras Vos. hubiereis soldado, vous 

.soudé. aurez soudé. 

El hubiere soldado, il aura Ellos hubieren soldado, ils an* 

soudé. ront soudé. 

Les verbes suivants se conjuguent sur soldat. 



Acordar, conTenir. 
Acordarse, se souvenir. 
Aeoskirse, se coucher. 
Agorar, augurer. 



Almorzar (1), déjeuner. 
Amolar, aiguiser. 
Aporcar, enchausscr. 
Aj)ortar, aborder. 



(1) Les verbes terminés en sar changent le s en c à la première per- 
sonne du pas<«é défini, à la troisième da singulier, à la première et troi- 
sième du pluriel de l'impératif, et à \0sX3 t«Ues du présent du subjonctif. 
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Enrodar^ rouer. 

Esforzar, animer. 

Forzar, forcer. 

HoUjar, se reposer. 

Hollar, fouler. 

Mostrar, montrer. 

Poblar, peupler. 

Prohàr^ prouver. 

Recordary rappeler. 

Recordarse, se souvenir. 

Recostarse, se coucher sur uî 

côté. 
ReforzaVy renforcer. 
-^Reyoldaty roter. 
Renovar, renouveler. 
Reprobar, réprouver. 
Rescontrar, compenser. 
Resollar, souffler. 
Resonaty résonner. 
RevolaVy voler de nouveau. 
Revolcarse, se vautrer. 
Rodary rouler. 
Rogar, prier. 
SoUary délier. 
Sonary sonner. 
Sonarse, se nioncher. 
SonaTy rêver. . 
Tottavy rôtir. 
Trascolary filtrer. 
Trascordarse de, oublier. 
Trasofiar, rêver. 
Trocavy troquer. 
Tronar, tonner. 
VolaVy voler. 
VoUaVy bouleverser. 



Âprox ar, approuver. 
AtolaTy ravager. 
Asoldatt soudoyer. 
Asonar, mettre les sons d'accord. 
Avergouzary faire honte. 
ColaVy couler. 
Colgar, suspendre. 
Comprobar, prouver. 
Concordai y accorder. 
Consolavy consoler. 
Contary compter. 
Costar, coûter. 
DegollaTy décapiter. 
Demostrar, démontrer. 
Denosiaty injurier. 
Desacordar, être discordant. 
Desaprobar, désapprouver. 
DescollaVy surpasser en hauteur. 
DescolgaTy décrocher. 
Descontolary désoler. 
DescontaTy escompter. 
Desengrosar, dégrossir. 
Desftocary effiler. 
Desfogar, jeter son feu. 
Desolar, désoler. 
Desollar, écorcher. 
Beêovar, frayer (1). 
Despobtary dépeupler. 
JJestrocar, défaire un troc. 
Besvergonzarse , perdre toute 

pudeur. 
Emporcar, salir. 
Encordaty garnir de cordei. 
EncontraTy rencontrer. 
Engrosar, grossir. 

Sont réguliers : 

Abrugar, abroger; arrogary attribuer a autrui ce qui ue lui 
appartient pas; derogar, déroger; erogaVy distribuer, partager 
ses biens, ses richesses; interrogar, interroger; pro/oyar, pro- 
roger, et subrogaty subroger, composés de rogar, prier. 

Consonar, sonner avec, sonner en consonance, rimer, composé 
de ëonc{r, sonner. 

Ckmjngaîsoii du verbe MllfMMjÊm, Marcher (tS). 

Les\emps irréguliers de ce > y erbe soQt le passé défini, 

(1) Parlant det poissons. Ce verbe prend, devant ne, aux personne? 
frrégalièrcs, le h de huevOy œuf, dont il dérive. 
(3) Le veïbe andursû rend quelquefois par aller, faire, etc. —Exemples: 

9 
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l'imparfait du subjonctif à la première et à la troisième ter- 
minaison, et le l'uiur du subjonctif. L'irrégularité porte sur 
la terminaison seule et non sur les lettres radicales. 

MODE INFINITIF. 

FréMAi. Frétérit. 

Andar, marcher. Hctber andado, avoir marché. 

Participe présent. Participe passé. 

Andando, marchant. Andado, marché. 

MODE INDICATIF. 

Prêtent. 

SliHjiiHsi". PtaiieL 

To andOf je marche. Nos, andamos, nous marchons. 

Tû andas, ta marches. Vos, anddis, vous marchez. 

El anda, il marche. Eltos andan, ils marchent. 

Imparfait. 

To andaba, je marchais. iVo«.and(i6amoi, nous marchions 

Tû andabM, ta marchais» Vos, andabais, vous marchiez. 

El andaba, il marchait. Ellos aiidabatif ils marchaient 

Passé défini. 

/Fo andttve*» je marchai. Nos. anduvimos*, nous mar- 
cbàmes. 
TûanduvUU*,Vimaiithas, Vos, animvUteis*, vous mar- 

ebàtes. 
El anduvo^y il mar^ju Ellos anduvieron*, ils marchè- 
rent. 

Passé indéfini. 

Yo he aniadOy j*ai marché. Nos, hemos andado, nous ayons 

marché. 
Tû has andadOf ta as mar- Vos, habéis andado, tous ayes 

ché. oMurefaé^ 

£l ha andado, il a marché. EUos ha» andaio, ils ont i 

ché. 

Passé antérieur. 

Fo ^tt6e andado, j'eus mar- Nos. hubimos amdado, 
ché. eûmes marché. 

Té AiiMiif anêêdm, ta mm Foc hmbùiê» amàaà^^ vons 
\ marché. eûtes marché. 

\ il hmb» andada, û eal raar- EUas hukieron andaéh, âi ea- 
\ ché. rent marché. 

Eète reU^ anda treinta Aoroc Cette montre fa tieata bearea. JKmwc 
•méùda hoff diêz leffiMt, Noas «loa» lait éia licuca a^loaKfJiaL 
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Plu8-que-parfait. 

Yo habia anàado^ j'avais mar- Not. habiamot andado, nous 

ché. avions marché. 

Tù hdbia» andado, ta avais Fo«. Ad&tai^ andado, vous aviez 

' marché. marché. 

El habia andado, il avait mar- Elias Aabtan andado, ils avaient 

ché. marché. 

Futur. 

Yo andaré, je marcherai. Nos, andaremotj nous marche- 

rons. 
T,û andardsy tu marcheras. Vos, andaréis, vous marcherez. 

El andard, il marchera. Èllos andardn, ils marcheront. 

Futur composé. 

Yo hahré andado, j'aurai mar- Not. habremot andado, nous 

ché. aurons marché. 

Tû habrds andado, tu auras Vos, habréii andado, vous au- 

marché. rez marché. 

El habrd andado, il aura mar. Eliot habrdn andado, ils au- 

ché. ront marché. 

MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

ilnda iû, marche. Andad vosotros^ luaichez. 

Ande él^ qu'il marche. Anden ellos, qu'ils marchent 

Andemoi nosotros, marchons. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo ande, que je marche. Nos, andotnos, que nous mar- 

chions. 
Tû andes, que tu marches. Vos, andéis, que vous marchiez. 

El ande, qu'il marche. Ellos ënden, qu'ils marchent. 

Imparfait. 

/ Yo anduviera*, que je mar- Nos. anduviéramos*, que nous 

,( classe, je marcnerus. marchassions, nous marche- 

1 1 rions. 

Z< 7t^andttv»6ra«*,qaetumar- Vos, anduvierais*, que vous 

S 1 chasses, tu marcherais. marchassiez, vous marcheriez. 

^1 El anduviera^, qu'il, mar- Ellos anduvieran*, qu'ils mar- 

\ chat, il marcherait. chassent, ils marcheraient. 
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' Yo àndaria, je«3\archerais,. No$, andariamot^ nous .mar- 

•cherimis. 

I Tû andarias, tu marche- Vos. andariaU, tous marcbe- 

/ rais. riez. 

'£/ andorta, il marcherait. EUoi andarian^ ils marche- 
raient. 

Yo anduvieie"^^ qae je mar- No$, anduviésemoi^r qoe nous 

chasse. . marchassions. 

I 7*» an(^ui7i««e«^, que tu mar- Vos. anduvieseis*^ que vous 
j chasses. marchassiez. ^ 

' El anduviete*, qu'il mar- Elias anduvieien*'^ qu'ils mâr* . 

chat. chassent. 

Passé. 

Yo haya andado, que j'aie Nos. hayamos andado^ que 

marché. nous ayons marché. 

Tû hayas andado, que tu aies Vos. haydis andado, que vous 

marché. ayez marché. 

£l haya andado, qu'il ait Ellos hayan andado^ qu'ils 

marché. aient marché. 

Plus-que -parfait. 

Yo hubiêra andado, .que Nos. hubiéramos andado, que' 

- j'eusse marché, j'aurais nous eussions marché, nous 

marché. aurions mar<;hé. 

] Tû hubitras andado, que lu. Vos. hubierais andado, que j 

eusses marché, tu aurais vous eussiez marché, tous ^ 

marché. auriez marché. 

El hubiera andado^ qu'il Ellos hubieran andado, qu'ils 

eût marché, il aurait eussent marché, ils auraient 

marché. marché. 

(' Yo habria andado, j'aurais Nos. habriamos andado, nous. 

marché. aurions marché. 

! Tû habrias andado, lu au- y os. habriais andado, vous 
j rais marché. auriez marché 

} El habria andado, il aurait Ellos habrian andado, ils aa- 

marché. raient marché. 

'Yo hubiese andado, que Nos. hvthièsemos andado, qjoc ^ 

j'eusse marché. nous eussions marché. y 

I Tû hubiese» andado, que lu Vos, hubieseis an4ado , que i 

I eusses marciié. vous eussiez marché. 

^ El hubiese andado, qu*il Ellos hubiesen andado, qu'iU 

eût marché. eussent marché. 

Futur. 

yo anduvier^*, ie marcherai. iVot. anduvuremos*, nous mar- 

cheroûs. <« 
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Tû andttwieret*, tu marcheras. Vos. anduvier^is'^, tous mar- 
cherez. 

El anduviere*, il marchera. Ellos ànduvieren^, ils marche- 
ront. 

Fatar composé. 

To huliere andadOj j'aurai Nos, hubiéremos andado, nous 

marché. aarons marché. 

Tû hubieres andado^ la auras Vos. hubiereis anâadOy vous 

marché. aurez marché. 

JÉl hubiere andado, il aura Ellos hubieren andado, ils aa- 

marché. ront marché. 

Conjuipaisoii du verbe nAH, Donner. 

Ce verbo est irrégalier à la première personne du présent 
de Tindicatif, au passé défini, à la première et à la troisiôme 
terminaison de Timparfait et au futur du subjonctif. 

UODB INFINITIF. 
PréMiit. Prétérit. 

Dar^ donner. Haber dado, avoir donné. 

Participe préeent. Participe paiei. 

Dando, donnant. Dado, donné. 

MODE INDICATIF. 

Présent. 

OnffnUer. Plori^ 

Vo doy^, je donne. Nos. damos, nous donnons. 

Tiî das, tu donnes. Vos. dais, vons donnez. 

£l dùy il donne. Ellos dan, ils donnent. 

Imparfait. 

Yo daba, je donnais. Nos. ddbamos, nous donnions. 

Tû dabaSf lu' donnais. Vos. dabaiSy nous donniez. 

El daba, il donnait. Ellos daban, ils donnaient. 

Passé défini. 

(Yo dî*, je donnai. Nos. dimos*, nous donnâmes. 

7ii disU^, ta donnas. Vos. disteis*, vous donnâtes. 

\El dié, il donna. Ellos dieron*^ ils donnèrent. 

Passé indéfini. 

^Yo he dado, j'ai donné. Nos. hemoi dado, nous avons 

donné. 



150 AlfALOGIB. 

^/Tû fiat dadOt tu as donné. Vot, habéit âaio^ tous avez 

5 / donné. 

^iÉl ha dadOf il a donné. EUos han dadOy ils ont donné. 

^ \ Passé antérieur. 

g, \ Fo hube dadOt j'eus donné. Nos, hubimoi dodo, nons eûmes 

«» 1 donné. 

Ml Tù hubiste dodo, tu eus Vo9, htUtisteit dodo, vous eûtes 

«[ donné. donné. 

i*\Èl hubo dado, il eut donné. EUos hubieron dodo, ils eurent 

\ donné. 

Plus-que-parfait. 

Yo habia dado^ j'avais donné. Nos. habiamos dado , nous 

avions donné. 

Tû habias dado, tu avais donné. Vos, habiais dodo, vous aviez 

donné. 

El habia dado, il avait donné. EUos habian dado, ils avaient 

donné. 

Futur. 

Yo daré, je donnerai. Nos. daremos, nous donnerons. 

Jlû dards, tu donneras. Vos, daréis, veus donnerez. 

El dard, il donnera. EUos dardn, ils donneront. 

Futur composé. 

Yo habré dado, j'aurai donné. Nos. habremos dado, nous au- 
rons donné. 

Tû habrds dado , tu auras Vos, habréis dado, vous aurez 
donné. donné. 

El habrd dado, il aura donné. EUos habrdn dado, ils auront 

donné. 

MODB IMPÉRATIF. 

Présent (1). 

Dd tû, donne. Dad vosotros, donnez. 

Dé e7, qu'il donne. Den ellos, qu'ils donnent. 

Demoë nosotros, donnons. 

MODB SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo dé, que je donne. Nos. dsmos, que nous donnions. 

Tû des, que tu donnes. Vos, deis, que vous donniez. 

El dé, qu'il donne. EUos den, qu'ils donnent. 

(1) On aeeentae les personnes de ce temps et de celui qui sait, dd et iéf 
pour les distinflfuer de de préposition et de da troisième personne da 
présent de riaifiMtiL 
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Imparfeit. 

' Yo diera*^ que je donnasse, Nos, diér*mo8*t qne nous don- 

je donnerais. nassionv^ t)us donnerions. 

Tu dieras*, que tu don- Vos. dierais, que vous donnas- 
( nasses, tu donnerais. siez, vous donneriez. 

' El diera\ qu'il donnât» il EUos dieran^^ qu'ils donnas- 
^ donnerait. sent, ils donneraient. 

IYo daria, je donnerais. i>rof.darfamo«,nous donnerions. 
Tû darias, tu donnerais. Vos, dariais, vous donneriez. 
Et dariat il donnerait. Elles darian, ils donneraient. 

' Yo dièse*, que je donnasse. Nos, diésemos*j que nous don- 

, nassions. 

I Tu dièses*, que tu don- Vos, dieseis*, que vous don- 

i nasses. nassiez. 

^ El dièse*, qu'il donnât. Ello$ diesen*, qa*ils donnas- 

^ sent. 

Passé. 

Yo haya dado, que j'aie donné. Nos, iayamos dado, que nous 

ayons donné. 
Tû hayas dado^ que tu aies Vos. haydis dado, que tous 

donné. ayez donné. 

El haya dado, qu'il ait donné. EUos hayan dado, qu'ils aient 

donné. 

Plas-que-parfait. 

' Yo huhiera dado, que j'eusse Nos, hubiéramos dado, que 
donné, j'aurais donné. nous eussions donné, nous 

aurions donné. 
Tû huhieras dado, que tu Vos. hubierais dado, que vous 
eusses donné, tu aurais eussiez donné, vous auriez 
. donné. donné. 

'El hubiera dado, qu'il eût Ellos hubieran dado, qu'ils 
donné, il aurait donné. eussent donné, ils auraient 

donné. 

IYo habria dado, j'aurais Nos, habriamos dado, nous 

donné. aurions donné. 

Tû habrias dado, tu aurais Vos, habriais dado, vous au- 

donné. riez donné. 

El habria dado, il aurait Ellos habrian dado, ils au- 

donné. raient donné. 

'' Yo hubiese dado, que j'eusse Nos, hubiêsemos dado , que 

. donné. nous eussions donné. 

I Tû hubieses dado, que tu Vos, hubieseis dado, que vous 

i eusses donné. eussiez donné. 

' £l hubiese dado, qu'il eût Ellos buHesen dado, qu'ils 

donné. eussent donné. 
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Futur. 

Yo diere*, je donnerai. Nos. diéremog^now àonnerons 

Tû dieres*, tu donneras. Vos. diereis^^ vous donnerez, 

El dtere*, il donnera. Ellos dteren*, ils donneronl. 

Futur composé. 

Yo hubiere dado J'aurai donné. Nos. hubiéremos dado, noui 

aurons donné. 
Tu hubiere s dado, lu auras Vos. hubiereis dodo, vous aurez 

donné. donné. 

El hubiere dado, il aura donné. Ellos hubieren dado, ils anron 

- donné. 

Deuxième séance. 
Conjai^teon du verbe ^UCAM, Joaer. 

Ce verbe prend un e après Vu radical aux personnes du 
singulier et à la troisième du pluriel du présent de rindicatif, 
de rimpératif et du subjonctif. 

MODE INFINITIF. 
Présent. Prétértt. 

Jugar, jouer. Haber jugado, avoir joué. 

Participe présent. Participe passé. 

Juyando, jouant. Jugado, joué. 

MODE INDICATIF 

Présent. 

Sinctdier. Ploriél. 

Yo juego^, je joue. Nos. jugamos^ nous jouons* 

Tû juegas* tu joues. Vos. jugdis, vous jouez. 

El juega*, il joue. Ellos juegan*, ils joueut. 

Imparfait. 

Yo jugaba, je jouais. Nos. jugdbamos, nous jouions» 

Tii juuabas, tu jouais. Vos. jugabais, vous jouiez. 

El jugiba, il jouait. Ellos jugaban, ils jouaient. 



Passé défini. 



ii[ 



Yo jugué (i), je jouai. Nos, jugamos, nous jouâmes. 
Tû jugaste, tu jouas. Vos. jugasteis, vous jouâtes. 

El jugé, il jona. Ellos jugaron, ils jouèrent. 



(1) L'» que preDd jugar entre le g ei\t e k la première personne ds 
passé défini, a la troisième du singulier et à la première et troisième du 
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Passé indéfini. 

f Yo he jugado, j'v joué. Nos. hemos jugado, nous avons 

joué. 

Si Tû has jugadOy tu as joué- Vos, hahéis jugado , vous avez 
il , joué. . 

'^yEl ha jugado, il a joué. Eîlos han jugado, ils ont joué. 

Passé antérieur. 



Yo huhe jugado^yensioné. Nos. hubimos j ugado , nous 
sf eûmes joué. 

*S[ Tû huhiste jugado, tu eus Vos. hubisieis jugado, yous eûtes 
**\ joué. joué. 

£l hubo jugadOf il eut joué. Ellos hubieron jugado, ils eu- 
rent joué. 

Plus-que-parfait. 

yo Aabta fugado, j'avais joué. Nos, habiamos jugado, pous 

avions joué. 
Tû habias jugado^ tu avais joué . Vos. habtais jugado, vous aviez 

joué. 
£1 habia jugado t il avait joué. £//os /ta&ian jugado, ils avaient 

joué. 

Fntur. 

Yo jugarét je jouerai. Nos. jugaremos, nous jouerons. 

Tû juyards, tu joueras. Vos. jugaréis, vous jouerez. 

El jugardt il jouera. Ellos jugardn^ ils joueront. 

Futur composé. 

Yo habré jugado, j'aurai joué. Nos. habremos jugado , nous au- 
rons joué. 
Tû habrds jugado, tu auras Fo<.^a&reM;ugado, vous aurez 
, joué. joué. 

El habrd jugado^ il aura joué. Ellos habrdn jugado, ils auront 

joué. 

MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

Juega tû*, joue. Jugad vosotros. Jouez. 

Juegue él*, qu'il joue. Jueguen ellos*, qu'ils jouent. 

Juguemos nosolros*, jouons. 

pluriel de l'impératif et à toutes celles du présent do subjonctif, ;i'est 
pas une irrégularité du verbe, mais une règle d'onbographe. Voyei 
pafire 423, 2« observation des verbes réguliers de la première conju- 
gaison. 

9. 
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MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo juegue*, que je Joue. Noi.juguemos, qaenons\omoni 

Tu ^uegues*, que tu joues. Vos.juçfuéis, que vous jouiez. 

£1 juegtie*, qu'il joue. Ellos jueguen*, qu'ils jouent. 

Imparfait. 

' Yo jugara^ que je jouasse, A^of.yugdramof, que noasjouas- 

je joaorais. .«ioni, nous jouerions. 

Tù jugaras, que tu jouasses, Vos.jugarais, que vous jouas- 

^ j tu jouerais. siez, vous joueriez. 

Z»f £l jugara, qu'il jouât, il EUos jugaran^ qu'ils jouassent, 

jouerait. ils joueraient. 

[ 1^) jugaria, je jouerais. Noi. jugariamos, nous joue- 
) rions. 

I Tù jugarias, tu jouerais. Vos. jugariais, vous joueriez. 

[ El jugaria, il jouerait. Ellos jugarian, ils joueraient. 

' Yo jugaie^ que je jouasse. Nos. jugdsemos, que nous joua» 

I sions. 

Tû jugaseê, que tu jouasses. Vos. jugaseis, que tous jouas- 

I siez. 

^ El jugase, qu'il joa&t. Ellos jugasen, qu'ils jouassent. 

Passé. 

Yo haya jugado, que j'aie joué. Nos. hayamos jugado^ que nous 

ayons joué. 
Tû hayas jugado, que tu aies Foi. kaydis jugado, que vous 

joué. ayez joué. 

El haya jugado, qu'il ait joué. Ellos hayanjugado, qu'ils aient 

joué. 

Plns-que-parfait. 

Yo hubiera jugado, que A^os. hubiéramos jugado, que 

j'eusse joué, j'aurais joué. nous eussions joué, nous au- 
rions joué. 

Tû hubieras jugado, que tu Vos, hubieraU jugado, que vous 

S J eusses joué, tu aurais joué. eussiez joué, vous auriez joué. 

^ f El hubiera jugado, qu'il Ellos hubieran jugado, qu'ils 

eût joué, il aurait joué. eussent joué, ils auraient joué. 

^Yo habria jugado, j'aurais Nos. habriamos jugado, nont 

, joué. aurions loué. 

I Tu habriat jugado, tu aurais Vos. Iiabrtais jugaio, vous aur 

*• j joué. riez joué. 

ft f El habria jugado, il aurait Ellos habrian jugado, ils an- 

joué. . raient joué. 
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iYo hubiese jugado^ que Nos. huhiésemos jugado^ que 

j'eusse joué. nous eussions joué. 

Tu hubieses jugado, que tu Vo$, hubieseis jugado, que vous 

eusses joué. eussiez joué. 

El hubiese jtigado, qu'il eût Ellos hubiesen jugado^ qu'ils 

joué. eussent joué. 

Futur. 

Yo jugarej je jouerai. Nos. jugdremos, nous jouerons. 

Tû jugaresy tu joueras. Vos. jugareis, vous jouerez. 

El jugare, il jouera. Ellos jugaren, ils joueront. 

Futur composé. 

Fo^tifeieretttgado, j'aurai joué. Nos. hubiéremos jugado, nous 

aurons joué. 

Tû hubieres jugado, tu auras Vos. hubireis jugado, vous 
joué. aurez joué. 

El hubiere jugado, il aura joué. Ellos hubieren jugado, ils au- 
ront joué. 

Thème sur les Terbes irrégiillen de la première 
eonjugaison. 

Que pensez-vous de la pièce qu'on a jouée hier?— Quand 

representar 
commencez-vous votre ouvrage? — Soutirez souvent vos vins, 

empezar Trasegar 

si vous voulez les conserver.— Réveillez-moi (do bonne heure). 

consei^ar. Despertar {temprano). 

— Je déjeune sitôt que je suis levé, je dîne à une heure, je 

almorzar levantar, 

ne goûte pas, mais je soupe très-bien, et je me couche après 

merendar eenar acostar 

avoir (fait un tour de promenade). — Vous grossissez tous 

{dado un paseo). engrosar 

les jours. — Les vices dépeuplent les nations plus encore 

despoblar nacion 

que les guerres. — Je ne me souviens pas de ce qu'il m'a dit 

acordarse 
(en partant), mais je m'en souviendrai plus tard. — Si vous 

{al partir), \ 

troquez votre cheval contre un autre, cnoisissez-en un qui 
troear por , . « ■, 

ne bronche pas. — Nous marchâmes toute la nuit afin de 
tropezar (1) andar 

(1) Changez le s de ce verbe en <?, d'après ce qat a été dit dans U note 
de la page 144. 
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surprendre l'ennemi. — Je ne marche pas si bien que loi. — 

sorprender 

Il me donna un (coup de poing) et je lui donnai un soufflet. 

{pufletazo) bofeiada, 

— Je te donne toujours de bons conseils, mais tu les oublies 

contejo, 
très-souvent. — Si tu me donnais Ion (chien courant), je te 

{sabueso) 
donnerais mon (fusil de chasse). — Je ne joue pas ce soir 

{escopeta). jugar 

au billard, nous y jouerons demain. — Si tu rencontres un 

billar, 
vieillard, salue-le avec respect. — Escomptez-moi cette 
anciauo, saludar respeto, Desconiar 

lettre de change . 
leira cambio. 



LEÇON XIX. 

Première séance. 

Deuxième conjugaison. — Verbes Irrégnliers terml* 
nés en ^Jl* 

Les verbes irrégulièrs terminés en acer^ ecer et ocer, comme 
fiacer^ naître ; empobrecer^ appauvrir ; conocer, connaître, 
prennent un a», devant leur c radical, à la première personne 
du singulier du présent de l'indicatif, à la troisième personne 
du singulier et à la première et à la troisième du pluriel de 
Timpéralif, et à toutes eelles du présent du subjonctit^ comme 
on verra ci-après (1). 

Conjugaison dn verlie COIVOCSM, Connaître* 

MODE INFINITIF. 

Présent. Prétérit. 

Conocer, connaître. Haber eonocido, avoir connu. 

Participe présent. Particips passé. 

ConociendOy connaissant. Conocido, connu. 

(1) Les verbes mecer, bercer, et empeeer^ noire, sont réguliers, et font 
mezo, meta, empezo, empeta^ etc., en changeant seulement le e en s, 
d'après la règle d'orthographe, pour les verbes terminés en cer, qui se 
trouve à la page 138 dans la ir« observation. 
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MODE INDICATIF. 

Présent. 

atngoïter. Pluriel. 

Yo eonozco*f je connais (1). Nos. conocemos, nons connai-*- 

sons. 
Tû conocett tu connais. Fos. conoeéis^ vous connai5;scz. 

£1 conocCf il connaît. £Uoi conocen, ils connaissent. 

Imparfait. 

Yo conocia^ je connaissais. Nos, conociamos, noas con- 

naissions. 

Tû eonociaSf tu connaissais. Vos. eonociats, vous connais- 

siez. 

£l eonoeia, il connaissait. Ellos conocian, ils connais- 

saient. 

Passé défini. 

fYo couocif je connus. Nos. eonocimoSt nous connû- 

mes. 
Tû conocist''^ lu connus. Vos. conocisteis^ vous connûtes. 
£l conociôf il connut. Ellos conocieron, ils connurent 

Passé indéfini. 

[ Yo he conocido, j'ai connu. Nos. hemos conoeido , nous 

avons connu 
\Tû lias conoeido f tu as Vos. habéis conoeido,Yous -^vez 
/connu. connu. 

^\Él ha conoeido, il & connu. Ellos han conoeido , ils ont 

connu. 

Passé antérieur. 

^ Yo hube conoeido , j'eus Nos. hubimos conoeido, nous 

connu. eûmes connu. 

Tû hubiste conoeido, tu eus Vos. hubisteis conocidOj voas 

connu. eûtes connu. 

El hubo conoeido f il eut Ellos hubieron conoeido, ils 

connu. eurent connu. 

Plus-que-parfait. 

Yo habia conoeido, j'avais Nos, habiamos conoeido, nous 

connu. avions connu. 

Tû habias conoeido, tu avais Vos. habiais conoeido, vous 

connu. aviez connu. 

£l habia conoeido, il avait Ellos habian conoeido, ils 

connu. avaient connu. 

;i) L'étoile indique les personnes irrégalières. 
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Futur. 

Yo eoncceré^ je connaîtrai. Nos. conùeeremos, nout coq- 

naîtrons. 
Tû conocerds, tu connaîtras. Vos. conoceréis, vous connat- 

Irez. 
El eonocerd, it connaîtra. Ellos conocerdn, ils connat 

iront. 

Futur composé. 

Yo hahré conocido , j'aurai Nos. habremos conoeidOf nous 

connu. aurons connu. 

Tû habrds conocido, tu auras Vos. habréis conocido^ vous 

, connu. aurez connu. 

El habrd conocido, il aura Ellos habrdn conocido, ils au- 

connu. ront connu. 

MODE IMPERATIF. 

Présent. 

Conoce tû, connais. Conoced vosotros, connaissez. 

Conozca él\ qu'il connaisse. Conozcan ellos^^ qu'ils cou- 

Conozcamos nosotros*, con- naissent, 
naissons. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo conozca*, que je connaisse. Nos. conozcamos*i que nous 

connaissions. 
Tû conozc<is*f que tu con- Fos conozc(^t<*, que vous con- 
naisses, naissiez. 
El conozca*y qu'il connaisse. Ellos^ conozcan*, qu'ils con- 
naissent. 

Imparfait. 

/Yo conociera, que je con- Nos. conociéramos, que nous 

[ nusse, je connaîtrais. connussions, nous connat- 

1 1 trions. 

^ iTû conocieras, que tu con- Vos, coHOcieraiSj que vous con- 

• j Dusses, tu connaîtrais. nussiez, vous connaîtriez. 

^ 1 El conociera, qu'il connût, Ellos conocieran, qu'ils con- 

V il connalirait. nussent, ils connaliraient. 

/ Yo conoceria, je connaîtrais. Nos. conoceriamoSf nous con- 

g* \ naîtrions. 

^}Tû conocerias tu connai- Vos, conoceriais, vous connat- 

5 ] trais. triez. 

ni El conoceria, il connaîtrait. Ellos conocerian, ils connal- 

\ traient 
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!Yo eonociesêf que Je eon- Noi. conoeiésemoi, que nous 
imsse. connussions. 

Tû conocieses, que ta cou- Fo«. conocieseiSf que vous con- 
nusses, iiussiez. 
El conociesê, qu'il connût. Ellos conoeieien, qu'ils connus- 
sent. 

Passé. 

Yo haya eonocido, que j*aie Noi. hayamos conocido^ que 

connu. nous ayons connu. 

Tû hayas conocido. que tu aies Vos, haydis conoeido. que vous 

connu. ayez connu. 

El haya eonoeidOf qu'il ait Ellos hayan conocido, qu'ils 

connu. aient connu. 

Plns-que-parfait. 

' Yo hubiera eonoeido, que Nos. hubiéramos eonocidOf que 

j*eusse connu, j'aurais nous eussions connu, nous 

connu. aurions connu. 

Tû hubieras eonocido, que Vos, hubierais conocido, que 

tu eusses connu, tu aurais vous eussiez connu, vous au. 

. connu. riez connu, 

f El hubiera conocido, qu'il Ellos hubieran conocido, qu'ils 

eût connu, il aurait connu. eussent connu, ils auraient 
connu. 

^ Yo habria conocido, j'aurais Nos. habriamos conocido, nous 

connu. aurions connu. 

}Tû habrias conocido, tu Vos. habriais conocido, vous 

i aurais connu. auriez connu. 

I El habria conocido, il au- Ellos habrian conocido, iU 

rait connu. auraient connu. 

' Yo hubiese conocido, que Nos. hubiésemos conocido, que 

j'eusse connu. nous eussions counu. 

I Tu hubieses conocido, que Vos. hubieseis conocido, que 

i tu eusses connu. vous eussiez connu. 

' El hubiese conocido, qu'il Ellos hubiesen conocido, qu'ils 

eût connu. eussent connu. 

Futur. 

Yo conoeiere, je connaîtrai. Nos. conociéremos, nous con- 

nai trous. 

Tû conocieres, tu connaîtras. Vos. conociereis, vous connat- 

Irez. 

El conoci$r$t il connaîtra. Ellos conocieren, ils connaî- 

tront. 

Futur composé. 

Yo hubiere conoeido, j'aurai Nos. hubiéremos conocido, nons 
connu. aurons connu. 
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Plus-que-parfait. 

Yo hahia aeertado , j'avais Nos. habiamos aeertado, nons 

réussi. . avions réussi. 

Tû habioi aeertado, m avais Vos. habiais aeertado, vous 

réussi. aviez réussi. 

El habia aeertado, il avait Elles habian aeertado, ils 

réussi. avaient réussi. 

Futur. 

Yo aeerlaré, je réussirai. Nos. aeertaremos, bous réussi- 

rons. 
Tû aeertards, tu réussiras. Vos. acertaréis, vous réussirez, 

El acertard, il réussira. Ellos aeertaràn, ils réussiront. 

Futur composé. 

Yo habré aeertado, j'aurai Nos. habremos aeertado, nous 

réussi. aurons réussi. 

Tû habrds aeertado, In auras Vos habréis aeertado, vous 

réussi. aurez réussi. 

El habrd aeertado , il aura Ellos habràn aeertado, ils au ■ 

réussi. ront réussi. 

MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

Aeierta tu\ réussis. Acertad vosotros, réussissez. 

Aciérie él*, qu'il réussisse. Aeierten ellos*, qu'ils réussis- 

Aeertemos nosotros, réussissons. sent. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo aeierte*, que je réussisse. Nos. aeertemos, que nous réus- 
sissions. 

Tû aeiertes*, que tu réussisses. Vos. aeertéis, que vous réussis- 

siez. 

El aeierte*, qull réussisse. Ellos aeierten*, qu'ils réussis- 
sent. 

Imparfait. 

IyoaeeWara, que je réussisse, Nos. aeertdramos, que nous 
je réussirais. réussissions, nous réussirions. 
Tû acertaras, que tu réus- Vos. aeertarais, que vous réus- 
sisses, tu réussirais. sissiez, vous réussiriez, 
El aeertara, qu'il réussît, il Ellos acertaran, qu'ils réusiis- 
réussirait. sent, ils réussiraient. 
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(Yo aeerlaria, je réassirais. Not. aeertariamos, nous réus- 

^ i sirioDS. 

î J Tfi aeertarias, tu réussirais. Vos. acertariaiSj vous réussi- 

" j riez. 

tk I El acertaria, il réussirait. Ellos acertariarit ils réussi- 

\ raient. 

J/Foac«r(a«e, que je réussisse. Nos. acertdsemos^ que nous 

• l réussissions . 

1 Tu acertases, que tu réus- Vos, acertaseis, que vous réus- 

] sisses. sissiez. 

m I El acertase, qu'il réussit. £llo8 acertasetif qu'ils réussis- 

\ sent. 

Passé. 

Yo haya acertado, que j'aie Nos, hayamos acerlado, quf 

réussi. nous ayons réussi. 

Tû hayas acertado^ que tu aies Vos. haydis acertado^ que vous 

. réussi. ayez réussi. 

El haya acertado, qu'il ait Ellos hayan acertado, qu'ils 

réussi. aient réussi. 

Plus-que-parfait. 

^ Yo hubiera acertado, que Nos. hubiéramos acertado, que 

j'eusse réussi , j'aurais nous eussions réussi, nous 

réussi. aurions réussi. 

I Tû hubieras acertado, que Voi. hubieraU acertado, que 

tu eusses réussi, tu aurais vous eus»iez réussi, vous au- 

réussi. riez réussi. 

j El hubiera acertado. qu'il Ellos hubieran acertado, qu'ils 

eût réussi, il aurait réussi. eussent réussi, ils auraient 
réussi. 

Yohabria acertado, y diXJLTais Nos. habriamos acertado, nous 

réussi. aurions réussi, 

g . Jû habrias acertado, tu Vos. habriais acertado, vous 

♦» \ aurais réussi. auriez réussi. 

^ I El habria acertado, il aurait Ellos habrian acertado, ils au- 

rénssi. raient réussi. 

iYo hubiese acertado, que Nos, hubiésemos acertado, que 

j'eusse réussi. nous eussions réussi. 

Ta hubieses acertado, que Vos. hubieseis acertado, que 

tu eusses réussi. vous t>us:>iez réussi. 

El hubiese acertado, qu'il Ellos hubiesen acertado, qu'ils 

eût réussi. eussent réussi. 

Futur. 

Yo acertare, je réussirai. Nos. acertdremos, nous réussi- 

rons 
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Yo hiciese^f que je fisse. Nos, hieiésemoi*, ^ne nous 

fissions. 
Tû hieieseff'f qao ta fisses. Fo»./itct>«tfi£*, que vous fissiez. 
^{El hieiese*, qu'il fil. EUos hiciesen*, qu'ils fissent. 

Passé. 

Yo haya hecho^f que i*aie fait. Nos. hayamos hecho*, que 

nous ayons fait. 

Tû hayas hecko*^^ que tu aies Vos. haydis hecho'^t que vous 
fait. ayez fait. 

El haya hecho*', qu'il ait fait. Elloshayan hecho^^ qu*ils aient 

tait. 

Plus -que-parfait. 

IYo hubiera hecho*, que Nos. hubiéramos hecho*, que 

j'eusse fait, j'aurais fait. nous eussions fait, nous au- 
rions fait. 

Tû hubier as hecho*, ({ne lu. Vos. hubierais hecho^^ que 

. 1 eusses fait, tu aurais fait. vous eussiez fait, vous auriez 

tul . fait. 

f El hubiera hecho*, qu'il EUos hubieran hecho*^ qu'ils 

\ eût fait, il aurait fait. eussent fait, ils auraient fait. 

^Fo Aa&ria ^ec/io*, j'aurais Nos. habriamos hecho*, nous 

fait. aurions fait. 

I Tû habrias hecho\ tu au- Vos. habriais hecho*, vous 

I , rais fait. auriez tait. 

1 El habria hecho*, il aurait EUos habrian hecho*^ ils au- 

fait. raient fait. 

' Yo hubiese hecho^, que Nos. hubiésemos hecho*f que 

j'eusse fait. nous eussions fait. 

I Tu hubieses hecho*, que tu Vos. hubieseis hecho^^ que 

1 eusses fait. vous eussiez fait. 

' El hubiese heeho\ qu'il eût EUos hubiesen kecho*, qu'ils 

fait. eussent fait. 

Futur. 

Yo hiciere*, je ferai. Nos. hieièremos*, nous ferons. 

Tû hicieres*, tu feras. Vos. hiciereis*, vous ferez. 

El hiciere*, il fera. EUos hicieren*, ils feront. 

Futur composé. 

Yo hubiere hecho*,}*a,nrsl fait. Nos. hubiéremos hécho^ nous 

aurons fait. 

Tû hubieres heeho*, tu auras Vos. hubiereis heeho*, vous 
fait. aurez fait. 

El hubiere hecho\ il aura fait. EUos hubieren hechoK ils au- 
ront fait. 
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Ses composés deshacer^ défaire; rehacer, refaire; contra" 
hacer contrefaire, ont la même irrégularité. 

Satisfacer, satisfaire, se conjugue aussi comme hacer, dont 
il est formé, en changeant 1'^ en /", précédé de Tadverbe la- 
tin satis, assez. La seule différence qui existe entre hacer et 
satisfacer, c'est que la deuxième personne du singulier de 
l'impératif du premier fait haz, tandis que celle du second 
fait indifféremment satisfaz ou satisface. 

C!oiiJii£faison du verbe M^BFBXM^BHf Défendre* 

Ce verbe prend un i avant son e radical aux personnes du 
singulier et à la troisième du pluriel du présent de l'indicatif, 
de rimpératif et du subjonctif (1). 

MODE INFINITIF. 

Prêtent. Prétérit. 

Defen(»t>r, défendre. Haber defendido, avoir défendu. 

Participe prêtent. Paorticipe passé. 

Dêfendiendo, défendant. DefêndidOf défendu. 

MODE INDICATIF. 

Présent. 

SiagnUer. Pluriel. 

To deftendo*, je défends. Nos, defendemos, nous défen- 

dons. 
Tû dépendes*, lu défends. Vos. défendèiSj vous défendez. 

El defiende*, il défend. Ellos defiend$n\ ils défendent. 

Imparfait. 

To defendia, je défendais. Nos. defendiamos, nous défen- 

dions. 
Tû defendiaSf tu défendais. Vos. defendiais, vous défendiez. 

SI defêndia, il défendait. Ellos de fendian, ïis défendaÀeni. 

j[ Passé défini. 

si 

^\Yo defendi. Je défendis. Nos. defendimos, nous défen- 

S.1 dîmes. 

±i\Tû defendiste, tu défendis. Vos. defendùleis, vous défen- 

Jl dîtes. 

-£1 £l defendiâ, il défendit. Ellos defendieron, ils défen- 

* \ dirent. 

ri) C'est-à-dire» avant IV «ai se trouve à la pénultièine syllabe. 
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Passé indéfini. 

(Y'i he dêfendidOj j*ai dé- Nos. hemos defendido^ nous 

fendn. ayons défendu, 

^f Tû has defendido, ta as Fos. habéis defendido, vous 

.S^L défendu. avez défendu. 

*|l£i ha defendido, il a dé- Ellos han defenUdo, ils ont 

fendu. défendu. 

Passé antérieur. 

I Yo hube defendido, j'eus Nos. hublmos defendido, nous 

défendu. eûmes défendu. 

Tù hubiste defendido, tu Vos. hubisteis defendido, vous 

eus défendu. eûtes défendu. 

^Él hubo defendido, il eut Ellos hubieron defendido, ils 

défendu. eurent défendu. 

Plus-qne -parfait. 

Yo habia defendido, j'avais Nos. habiamos defendido, nous 

déf«>nrlu. avions défendu. 

Tû habiat defendido, tu avais Vos. habiais defendido, vous 

défendu. aviez défendu. 

El habia defendido^ il avait Ellos habian defendido, ils 

défendu. avaient défendu. 

Futur. 

Fo defenderéf je défendrai. Nos. defenderemos, nous dé- 
fendrons. 

Tû defenderds, tu défendras. Vos defenderéis, vous défen- 

drez. 

El defenderd, il défendra. Ellos defenderdn, ils défen- 

dront. 

Futur composé. 

Yo habri defendido, j'aurai Nos, habremos defendido, nous 

défendu. aurons défendu. 

Tû habrds defendido, tu auras Vos. habréis defendido, vous 

défendu. aurez défendu. 

El habrd defendido, il aura Ellos habrdn defendido , ils 

défendu. auront défendu. 

MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

Defiende tû*, défends. Defended vosotros, défendez. 

Deflenda él*, qu'il défende. Deflendun ellos*, qu'ils défen* 
Defendamos nosotros, défen- denU 
dons. 
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MODE SUBJONCTIF. 

Préscoit. 

Yo deftenda*, que je. défeodo. Nos, defendamos, qjio nous 

défendions. 

ifiide/lendos*, que lu défendes. Vos. défendais^ que vous dé- 

fendiez. 

El defienda*, qu'il défende. Ellos defiendan*, qu'ils défen- 
dent. 

Imparfait. 

Yo defendiera, que je dé- Nos, defendiéramos, que nous 

fendisse, je défendrais. défendissions , nous déien- 
d rions. 

Tû defendieras, que lu dé- Vos. defendieraiSf que vous dé- 

I fendisses, tu défeniirais. fendissiez, vous déiendricz. 

El defcndieray qu'il dé- Ellos defendieran^ qu'ils déien- 

i fendit, il défendrait. dissent, ils défendraient. 

' Yo defenderia, je défen- Nos. defenderiamoSf nous dé- 

drais. fendrions. 

I Tû defenderias, tu défcn- Vos. defenderiais, vous défen- 
i drais. driez. 

f £1 defmderia, il défendrait. Ellos defenderian, ils défen- 
draient. 

/ Yo defendiese^ que je dé- Nos. defendiésemos^ que nous 
g- i fendisse. défendissions. 

I j 7u defendieses, que tu dé- Vos. defendieseiSf que vous dé- 

I fendisses. fendis>icz. 

' £l defendiese, qu'il défendit. Ellos de/endiesen, qu'ils défen- 
dissent. 

Passé. 

Yo haya defendido, que j'aie Nos. hayamos defendido, que 

défendu. nous ayons défendu. 

Tû hayaft defendido, que tu Vo*. haydis, defendido, que 

aies défendu. ' vous ayez défendu. 

El haya defendido, qu'il ait Ellos hayan defendido, qu'ils 

défendu. aient dbfendu. 

Plus-que.-parfait. 

Yo hubiera defendido, que Nos. hubiéramos defendido, que 

' j'eusse défendu, j'aurais nous eussions défendu, nous 

défendu. aurions défendu, 

g j Tû hubieras defendido, que Vos. iiubierais defendido, que 

B\ tu eusses défendu, tu au- vous eussitz défendu, vous 

I .rais défendu. auriez défendu. 

' El hubiera defendido, qu'il Ellos hubieran defendido^ qu'ils 

eût défendu, il aurait dé- eussent défendu, ils auraient 

fendu. défendu. 
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' Yo habria defendido, j'aa- dfos. habriamot defendido, noof 

rais défendu. aurions défendu. 

I Tû habrias defendido, tu Fos. habriais defendido, voof 

1 aurais défendu. auriez défendu. 

' El habria defendido, il au- Elloi habrian defendido, Ûf 

rait défendu. auraient défendu. 

' Yo hubiese defendido, que Nos, hubiétemos defendido, que 

g y j'eusse défendu. nous eussions défondu. 

) jftf hubieees defendido, que Voi. hubieseis defendido, qu« 

■* » tu eui^ses défendu. vous eussidz défendu. 

El hubiese defendido, qu'il Elias hubiesen defendido, qa*ili 

eût défendu. eussent défendu. 

Fntnr. 

Yo defindiere, je défendrai. Nos. defendUremos, nous dé* 

fendront. 

Tû defendieres, tu défendras. Vos, defendisreiSt vous défen- 
drez. 

El defendierê, il défendra. Ellos defendieren, ils défen« 

dront. 

Futur composé. 

Yo hubiere defendido, i*aurai Nos, hubiétemos defendido^ 

défendu. nous aurons défendu. 

Tû hubieres defendido, tu auras Vos, hubiereis defendido, vout 

défendu. aurez défendu. 

El hubiere defendidû^ il aura Ellos hubieren defendido^ ils 

défendu. auront dé(endu. 

Les verbes suivants ont la môme irrégularité. 

Ascender, monter. Encender, allumer. 

Atender, être attentif. Entender, entendre. 

Cerner, bluter. Extender, éiendre. 

Condeseender, condescendre. Beder puer. 

Contender, disputer. Bender, fendre. 

DesaUndêr, ne pas faire atten- Perder, perdre, 

tion. Tender, tendre. 

Descender, descendre. Trasceuder, pénétrer. 

Desentender, feindre d'ignorer. Verter, verser. 

Pretender, prétendre, dérivé de tender, est régulier. 

€k»iiJagiUs€Mi da irethm MOMU^BH, Mordre* 

Ce verbe change Vo radical en ue aux personnes dasin|^« 
lier et à la troisième du pluriel da présent de Tiodicatif, de 
Timpéralif, et du subjonctif. 
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MODE INFINITIF. 

PréMnt. Prétérit. 

Morder, mordre. Haber mordido, avoir morda 

Participe présent. Participe passé. 

MordiendOf mordant. JUordidOt mordu. 

MODE INDICATIF. 

Présent. 

Singulier. Pluriel. 

Yo muerdo*, je mords. Nos. mordemos, nous mordonai 

Tû muerdes*t va. mords. Vos mordéis^ vous mordea. 

El muerde*t il mord. £llos muerden*, ils mordent. 

Imparfait. 

Yo mordia, je mordais. Nos. mordiamoSj nous mor- 

dions. 
T,û mordiaSj tu mordais. Vos. mordiais, vous mordiez. 

£1 mordia, il mordait. £Uos mordian, ils mordaient. 

Passé défini. 

f Yo mordi, je mordis. Nos, mordimos, nous mordîmes. 

'Âû mordiste, tu mordis. Vos. mordisteis, vous mordiies. 
£1 mordia, il mordit. £llos mordieronf ils mordirent. 

Passé indéfini. 

[ Yo he mordido, j'ai mordu. Nos. hemos mordido , nous 

avons mordu. 

\Tû has mordido, tu as Vos. habéis mordido, vous 

1 mordu. avei mordu. 

^ El ha mordido, il a mordu. Elias han mordido , ils ont 

mordu. 

Passé antérieur. 

Yo hube mordido, j'eus Nos. hubimos mordido, nous 

mordu. eûmes mordu. 

Tû hubiste mordido, tu eus Vos. hubisteis mordido, vous 

mordu. eûtes mordu. 

El hubo mordido, il eut Ellos hubieron mordido, ils 

mordu. eurent mordu. 

Plus-que-parfait. 

Yo habia mordido, j'avais Nos. habiamoi mordido^ nous 

mordu. avions mordu. 

Tû habias mordido, tu avais Vos. habiais mordido, vous 

mordu. aviez mordu. 

£l habia mordido, il avait Ellos habian mordido , ils 

mordu. avaient mordu. 
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Futur. 

Yo morderé, Je mordrai. Nos. morderemot^ nous mor- 

drons. 
Tu morderds, tu mordras. Vos, morderéis, vous mordrez 

£1 morderd, il mordra. Ellos mordêrdn, ils mordront. 

Futur composé. 

Yo habrë mordidOf j'aurai Nos. habremos mordido, nous 
mordu. aurons mordu. 

Tû habrds mordido, tu auras Voê, habréis mordido^ vous 
mordu. unrez mordu. 

El habrd mordido , il aura Ellos habrdn mordido, ils au- 
mordu. ront mordu. 

MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

Muer de tû^, mords. Morded vosotros, mordez. 

Muerda él*, qu'il morde. Muer dan ellos*, qu'ils mor- 

Mordamos nosotros, mordons. dent. 

Imparfait. 

Yo mordierat que je mor- Nos, mordiéramoSf que nous 

disse, je mordrais. mordissions, nous mordrions. 

I Tû mordieras, que tu mor- Vos, mordierais, que vous mor- 

I disses, tu mor J rais. dissiez, vous mordriez. 

[ El mordiera, qu'il mordit, Ellos mordieran^ qu'ils mordis- 

il mordrnit. sent, ils mordraieni. 

(Yo morderia, je mordrais. Nos. morderiamoSf nous mor- 
drions. 
^ < Tû mor dévias, tu mordrais. Vos. morderiais, vous inor- 
« i driez. 

*• \Él morderia, il mordrait. /ij/os mordman, ils mordraient. 

/ Yo mordiese, que je mor- Nos mordiésemos, que noui 
disse. mordissions. 

Tû mor dièses , que tu mor- Vos. mordieseis, que vous naor- 
, diss s. dissiez. 

^ I El mordiese, qu'il mordit. Ellos mordiesen, qu'ils mor- 
dissent. 

Passé. 

Yo haya mordido, que j'aie Nos. hayamos mordido, quë^ 

mordu. nous ayons mordu. ' 

Tû hayas mordido, que tu aies Vos. haydis mordido, que vous- 

. mordu. ayez mordu. 

El haya mordido, qu'il ait Ellos hayan mordido, qu'ils 

mordu, aient mordu. 
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/ 



Plu8-qae-parfait. 

Yo huhiera mordido,,que Nos» hubiéramos mordido,j]n9 

X'^usse motrda, j'aurais qous eussions . mordu» nous 

mordu. * aurions mordu.' 

Tù hubieras mordido. que Vos. hubieraU mordido^ que 

tu eusses mordu, tu au- vous ■ eussiez mordu, vous 

, rais mordu. auriez mordu. 

El hubiera mordido^ qu'il Ellos hubieran mordido, qu'ils 

eût mordu, il aurait eussent mordu, ils auraient 

mordu. mordu. 

Nos. habriamos mordido, nous 
aurions mordu. 

Vos, habriaiê mordido. yoqs 
auriez mordu. 

Ellos habrian mordido^ ils au* 
raient mordu. 

Nos. hubiésemos mordido, que 
nous eussions mordu. 

Vos. hubieseis mordido, que 
vous eussiez mordu. 

Ellos hubiesen niordidQ, qu'ils 
eussent mordu. 



' Yo hahria mordido, j'aurais 

mordu. 
I Tû habrias mordido, tu au- 
1 .rais mordu, 
r El habria mordido, il aurait 

mordu. 

Yo hubiese mordido, que 

j'eusse mordu. 
I Tu hubieses mordido, que 
I .tu eusses mordu, 
JEl hubiese mordido, qu'il 

eût mordu. 



Futur. 



Yo mordiere, je mordrai. 

Tû mordieres, tu mordras. 
El mordiere, il mordra.. 



Nos. mordiëremos, nous mor- 
drons. 
Vos. mordiereis, tous mordrez. 
Ellos mordieren, ils mordront. 



Futur composé. 

Yo hubiere mordido, j'aurai Nos. hubiéremos mordido, nous 

mordu. aurons mordu. 

Tû hubieres mordido, tu auras Vos. hubiereis mordido, vous 

mordu. aurez mordu. 

El hubiere mordido, il aura Ellos hubieren mordido, ils 

mordu. auront mordu. 

Les verbes ci- après ont la même irrégularité. 



Absolver (1), absoudre. 



iJoeer (2), cuire. 



(1) Les verbes terminés en olver ont aussi irrégulier le participe passé 
qui termine en uelto, comme vueU<y, absueUo, etc. 

(3) Cocer, escocer, recocer, outre leur irrégularité de changer ï*o en ue, 
changent encore, mais pour cause d'orthographe, le e en z devant lo et 
l'a. Ainsi ou dit : yo eueso, je cuis ; cueza él, qa'il cuise } yo cuesa, 
que je coise, etc., et non ctteco, cueca, etc. Voirez page 128, l'« observa- 
tion orthographique, car ces trois verbes ne suivent pas la règle donnée 
pour ceux terminés en ocer. 

10 
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Condoler, compatir. 
Conmover, émouvoir* 
Demoler. démolir. 
Desenvolver, déroal^r* 
Destorcer, détordrd. 
Devolver, renvoyer. 
Disolver, dissoudre. 
Doler. faire mal. 
Envolver^ envelopper. 
EscoceTf cuire, démanger* 
Llover, pleuvoir. 
Moler, moudre. 
Uovêf, mouvoir. 



ANALOGIE. 



OUr (i), sentir, flairer. 
Promover, élever à une dignité. 
JRecocer^ reenire. 
Memorderf remordre, causer des 

remords. 
Bemover, remuer. 
Besolver, résoudre. 
Ketoreer, retordre, rétorquer. 
Aêvolvêr, remuer, troubler* 
Soler, avoir coutume. 
Torcer, tordre. 
Voloer, revenir, rendre* 



Deuxième séance. 
ConJaçal«on du verbe CABSM, Tomber (1(). 

Le verbe caer, tomber, et ses composés decaer, déchoir, 
et recaer^ retomber, sont irréguliers à la première personne 
du singulier du présent de Tindicatif, à la troisième du sin« 
gulier et à la première et à la troisième du pluriel de Timpé- 
pératif et à toutes celles du présent du subjonctif, dans 
lesquelles ils admettent les lettres ig qui motivent leur 
irrégularité* 



MODS INFINITIF. 



PréMnt. 

Caer^ tomber. 

Partlolp« préMnt. 
Cayendo, tombant. 



Haber caidot être tombé. 

Participe puaé. 
Caido, tombé. 



SlAfolior. 

Yo caigo*^ je tombe. 
Tû caei, tu tombes* 
El cae, il tombe. 



HODX INDICATIF. 

Présent. 



PlaHel. 



Nos. eaemoSf nous tombons. 
Vos, caéis, vous tombez. 
EUoi eaen, ils tombent, 



(1) Ce verbe conuuonee ptr oa 4 à toates les personnes oh i*o se ehafii^ 
en ue. Voyez ce que nous avons dit page 4 en parlant de la lettre h. 

(i) Caer et ses composés changent» 4 cause de Torthographe, Vi en y 
an gérondif (participe présent), à la troisième personne du singulier et 
du pluriel dn passé défini, à la première et k la troisième terminaîson 
des six personnes de l'imparfait du subjonctif, et an futur da aâme mode. 
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Imparfait. 

Yo ejta, je tombais. Noi. caiamoiy nons tombions* 

Tû caias, tu tombais. Vo8* eaiais^ vous tombiez. 

El caia, il tombait. EUos catan, ils tombaient. 

Passé défini. 

fYo cal, je tombai. Nos. caimos, nous tombâmes, 

Tû caiste, tu tombas. Vos. caisleis, vous tombâtes. 

El cayâ, il tomba. EUos cayeroUy ils tombèrent. 

Passé indéfini. 

Yo he eaido, je suis tombé, Aos. hemos caido, nous sommes 

tombés. 
Tû has caidOfiVL QS tombé. Vos, habéis eaidOf yons êtes 

tombés, 
a ^Él ha eaidOf il est tombé. £2{osÀan«atdo, ils sont tombés. 

S , 

I j Passé antérieur. 

^YohubeeaidOtlehisiojDbé. Nos. hubimos caido, nous fû- 
mes tombés, 
Tû hubiste caido, tu fus Vos. hubisleis caido, tous fûtes 
, tombé. tombés. 

^ El hubo caido, il fut tombé. EUos hubieron eaido, ils furent 

tombés. 

Plns-que-parfait. 

Yo habia eaido, j'étais tombé. Nos, hablamos ûaiâo, nous 

étions tombés. 

Tû habias eaido, ta étais Vos. habiait caido^ tous étiez 
tombé. tombés. 

El habia eaido, il était tombé. EUos habian eaido, ils étaient 

tombés. 

Futur. 

Yo eaeré, je tomberai. Nos. caeremos, nous tomberons. 

Tû eaerâs, tu tomberas. Vos. caeréis, vous tomberez. 

El eaerdf il tombera. EUos caerdnj ils tomberont. 

Firtor composé. 

Fo Aabr^ catdo Je serai tombé. Nos. habrêmos caido, nous 

serons tombés. 
Tû habrds caido, ta seru Vos. habréis caido, tous serez 
tombé. tombés. 
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El habrd eaido^ il sera tombé. Eliot habrdn eaido, ilf 

tombés. 



serODt 



MODE IMPERATIF. 

Présent. 

Cae iâf tombe. Caed vosotros, tombez. 

Caiga él^, qu'il tombe. Caigan êllos*, qa'ils tombent. 

Caigamos nosotros*, tombons. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Vo eaiga*, qne je tombe. Nos, caigamos^, que nous tom- 

bions. 

Fû eaigas*f qne tn tombes. Vo8. eaigâis*, que vous tom- 

biez. 

El eaiga*f qu'il tombe. Elloi eaigan*, qn*ils tombent. 

Imparfait. 

Yo eayera, que je tombasse, Not, eayéramùs, qne nons tom- 
îe tomberais. tassions, nous tomberions. 

i eayeras, que tu tom- Vos, eayerais, que tous tom- 
. basses, in tomberais. bassiez, tous tomberiez. 

i,l El cayeray qu'il tombât, il Ellos cayeran, qu'ils tombas- 
tomberait. sent, ils tomberaient. 

è (Yo caêria, je tomberais. A^o<.ca«riamos,Dons tomberions. 
S I T^ti caerias, tu tomberais. Nos. caeriaiSy vous tomberioz. 
JI^\El caeria, il tomberait. EUos caerian, ils tomberaient. 

!Yo eayese^ que je tombasse. Noi. cayésemos, que nons tom- 
bassions. 
Tû eayeses, que tu tom- Vos. eayeseis, qne vous tombas- 
basses, siez. 
El eayese, qu'il tombât. Ellos cayesen, qu'ils tombas- 
sent 

Passé. 

Yo haya eaido, qne je sois Nos, hayamos eaido, qne nous 
tombe. soyons tombés. 

Tû hayas caido, qne tn sois Vos, haydis caido, que vons 
tombe. soyez tombés. 

El haya eaido, qu'il soit tombé. EUok hayan eaido, qu'ils soient 

tombés. 
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Plus -que-parfait. 

' Vo huhiera eaidOt qae je Nos. huhiéramos caidOy que 

fusse tombé, je serais nous fussions tombés, nous 

. tombé. serions tombés. 

S 1 7û hubierat caido, que tu Voi, hubierais caido, que vous 

S< fasses tombé, ta serais fassiez tombés, vous seriez 

S i , tombé. tombés. 

"^f £1 hubiera caido, qu'il fût EUos hubieran çaido, qu'ils 

tombé, il serait to.nbé. fussent tombés, ils seraient 
tombés. 

' Yo habria caido, je serais Nos, habriamos caido, nous 

à I tombé. serions tombés. 

'^)Tû habrias caido, tu serais Vos. habriais caido, vous seriez 

* j tombé. tombés. 

' El habria caido, il serait EUos habrian caido, ils seraient 

tombé. lombes. 

iYo hubiese caido, que je Nos. hubiétemos caido, que 

fasse tombé. nous fussions tombés. 

Tû hubieses caido, que lu Vos. hubieseis caido, que vous 

fusses tombé. fussiez tombés. 

El hubiese caido, qu'il fût EUos hubiesen caido, qu'ils 

tombé. fussent tombés. 

Futur. 

Yo cayere, je tomberai. Nos. cayèremos, nous tombe- 

rons. 
Tû cayeres. tu tomberas. Vos. cayereis, vous tomberez. 

El cayere, il tombera. EUos cayeren, ils tomberont 

Futur composé. 

Yo hubiere caido, je serai Nos. hvhiéremos caido, nous 
tombé. serons tombés. 

Tû hubieres caido, tu seras Vos, hubiereis caido, vous 
tombé. serez tombés. 

El hubiere eaido, il sera tombé. Ellos hubiei^en caido, ils seront 

tombés. 

Conjagalson du irerbe CAMêBM, Tenir, Conte- 
nir^ ete« (!)• 

MODE INFINITIF. 
Présenta Prétérit* 

Caber, tenir. Haber eabido, avoir tenu. 

Participe présent. Participe passé. 

Cabiendo, tenant. Cabido, tenu. 

(1) Afin qne les élèves puissent mieux comprendre rapplication du verbe 

10. 
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MODE INDICATIF. 

Présent. 

ttagnUer. Pluriel. 

Yo quepoK je tiens. Nos, eabemoi, nous tenons. 

Tû cabe$, ta tiens. Vos. cahéis^ vous tenez. 

El cabCy il tient. Ellos cahen, ils tiennent. 

Imparfait. 

Yo cabiùf je tenais. Nos. cabiamos, nous tenions. 

Tû cabiaSy tn tenais. Vos cabiais, tous teniez. 

El cabia, il tenait, Ellos cambian, ils tenaient. 

Passé défini. 

< Yo cupe *, je lins. Nos, eupimos*, non» tînmes. 

T.û cupiste*, tu tins. Vos, cupisteis*, vous tintes. 

El 6upo\ il tint Ellos cupieron*, ils tinrent. 

Passé indéfini. 

S j Ko ht eabido, j'ai teno. Nos, h$moê eabido, nous avons 

1 1 tenu. 

^1 Tû has eabidOy tn as tena. Vos, habéis cabidOt vous avez 

tenu. 
El ha cabidOt il a tenu. Ellos han eabidOj ils ont tenu. 

caber^ nous croyons nécessaire de donner les exemples suivants : Cinco 
mil soldados caben en este cuartel, cette caserne tient, ou contient cinq 
mille soldats. -^ JVo quepo en este sillon, je ne tiens pas dans ce fau- 
teuil. — Caben dos Itbras de aceite en esta botella, cette bouteille tient 
un kilogramme d*huile. — No eahemos en este cuarto, nous ne tenons 
pas dans cette chambre. — Toda el agua no cabe en et Jarro, toute Teaa 
ne peut tenir dans le pot. — Los caballos no. cahen en la caballeriza, 
les chevaux ne peuvent tenir dans Técurie. — Los xapatux no me caben, 
les souliers me sont trop petits. -* El sombrsro no te cabs, le chapeau 
lui est trop polit. — Me eêken cteu doblones por mi parte, il me revient 
cent pistoles pour ma part. — No le eupo nada, il n*a rien eu pour sa 
part. — Le ha cabido una casa por su partCt il a en une maison en par- 
tage, ou pour sa part- — Es tan grande que no cabe por aquella puerta, 
il est si grand qu'il ne peut entrer par cette porte. — Todo mt dinero 
cabe en el dedo de un guanU^ tout mon argent peut tenir dans le doigt 
d'un gant, ou tout mon argent peut entrer dans le doigt d'un gant. — La 

fente no cabia en la iglesia, le monde ne pouvait tenir, dans l'éj?lise, ou 
église ne pouvait contenir le monde qu'il y avait. — A todos nos cabe 
parte de la desgracia de Vd., bobs sommes tons participants de votre 
malheur. -- i m me cabe nada y ne me revient-il rien ^ ^ No se si le 
cabrd algo à Juan, je ne sais ai Jean aura quelque chose pour sa part, 
ou en partage. 

Contenir, signifiant tenir ou pouvoir être contenu, s'exprime par eaber, 
et dans ce cas le régime du verbe en devient le sujet. — Exemple : Le 
Giraue contient trois mille spectateurs. Très mil espectaêores eaben en 
el ÇircQ, ou Çaben en el Circo très mil espectadores. 
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-^Z Passé antérieur. 

• ( 

J,i Ko hubê eabidOf j'eus teDn. Nos. hubimos eabido, nons 

^1 eûmes tenu. 

I^Tt^Au&t^fe cafrtdo, ta eus Fo«« Aii6mI«m <a6»do, vous 

S"! tenu. eûtes tenu. 

^ ( Ai hubo eabidOy il eut tenu. Ellos hubieron cabidOt ils eurei?^ 

2 \ tenu. 

Plus-que-parfait. 

Ko Aa&ta caNdo, j'avais tenu. Nos, habiamos cabido, nous 

avions tenu. 
Tû fiabias eabido, tu avais te- Vos. habiais eabido, vous aviez 

nu. tenu. 

£l habia cabido^ û avait tenu. Ellos habian <;a&t*do« ils avaient 

tenu. 

Futur. 

Yo cabré*, je tiendrai. Nos. eàbremos*fnons tiendrons. 

Tû cabras*, tu tiendras. Vos. cabréisK vous tiendrez. 

El cabrd*, il tiendra. £llos cabrdn^, ils tiendront. 

Futur composé. 

Yo hàbré cabido, j'aurai tenu. Nos. habremos cabido f nous 

aurons tenu. 

Tû habrds cabido, tu auras Vos. habréis cabido, vous au^ 
tenu. rez tenu. 

El haln'd cabido, il aura tenu. Ellos habrdn cabido, ils au- 
ront tenul 

MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

Cabe tû, tiens. Cabcd vosotros, tenez. 

'^itepa él*, qu'il tienne. Quepan ellos*, qu'ils tiennent. 

pawos notoiros*, tenons. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

7o quepa*, que Je tienne. Nos. quepamoi*, qne nous te- 

nions. 
Tû quspas*, que tu tiennes. Vos. quepdis*, que vous teniez. 
El quepa*, qu il tienne. Ellos quepan*, qu'ils tiennent. 



176 ANALOGIR. 

Imparfait. 

' Yo eupiefa*, que e tinsse, Nos, eupiéramos\ que nous 

je tiendrais. tinssions, nous tiendrions. 

I Tri (;upt>ras*, que tu tinsses. Vos. cupierais^, que tous tins- 

^ i . tu tirtiidrais. sifez, vous tiendriez. 

1,1 El cupiêra*, qu'il tînt, il EUo» cupieran*^ qu'ils tinssent, 

tiendrait. ils tiendraient. 

Fo tfo^ria *, je tiendrais. Nos. cabriamos^, nous tien- 
drions. 
Tû cabrias*, tu tiendrais. Vos. eabriais*^ vous tiendriez. 
El eabria*, il tiendrait. Ellos eabrian*^ ils tiendraient. 

Ko capt«<e*, que je tinsse. Nos. cupiésemos*. que nous 

tinssions. 

Tûcupieses^f que in tiasèes. Vos. cupieseis*, que vous tins- 
«, J siez. 

* 'El cupiese*, qu'il tint. Ellos eupiesen*, qu'ils tinssent. 

Passé. 

Vo haya eabido, que j'aie tenu Nos, hayamos cabido^ que nous 

ayons tenu. 
Tû hayas eabido^ que tu aies Vos. haydis eabido, que vous 
, tenu. ayez tenu. 

El liaya eabido, qu'il ait tenu. Ellos hay an eabido, qu'ils aient 

tenu. 

Plus-que-parfait. 

f-Yo hubiera eabido, que Nos. hubiéramos eabido, que 

j'eusse tenu, j'aurais tenu. nous eussions tenu, nous au- 

g i rions tenu. 

%) Tû hubieras eabido, quetu Vos. hubierais eabido, que vous 

J" \ eusses tenu, tu aurais tenu. eussiez tenu, vous auriez tenu. 

1 1 El hubiera eabido, qiïil eût Ellos hubieran eabido, qu'ils 

tenu, il aurait tenu. eussent tenu , ils auraient 
tenu. 

' Yo habria eabido, j'aurais Nos. habriamos eabido, nous 

tenu. aurions tenu. 

I Tû kabrias eabido, tu au- Vos. habriais eabido, vous au- 

,rais tenu. nez tenu. 

' El habria eabido, il aurait Ellos habrian eabido, ils au- 

tenu. raient tenu. 

'Yo hubiese eabido, que Nos. hubiésemos eabido, que 

j eusse tenu. nous eussions tenu. 

I Tu hubieses eabido, que tu Vos, hubieseis eabido, que vous 

I .eusses tenu. eussiez tnnu. 

' El hubiese eabido, qu'il eût Ellos hubiesen eabido, qu'ils 

tenu. eussent tenu. 
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Futur. 

Yù eupiere^t J© tiendrai. Nos. eup%êtemoi\ nous tien- 

drons. 
Tû eupieres*, tu tiendras. Vo$, cupiereig*, vons tiendrez. 

£1 cupiere*, il tidndra. Ellos eupieren*, ils tiendront. 

Futur composé. 

Yo hubiere eabido, j'aurai tenu. Nos. hubiéremog eabido, nous 

aurons tenu. 

Tû hubieres eabido, tu auras Vos. hubiereis eabido, vous 
tenu. aurez tenu. 

El hubiere eabido, il aura tenu. Ellos hubieren eabidop ils au- 
ront tenu. 

Conjugaison da irerbe iROOBMy Pouirolr. 

MODE INFINITIF. 
Préseni. rrétërit. 

Poder, pouvoir. Haber podido, avoir pu. 

Participe prég«nt. Participe passé. 

Pudiendo*, pouvant. Podido, pu. 

MODE INDICATIF. 

Présent. 
Singulier. Pluriel. 

Yo puedo-^, je puis ou je peux. Nos. podemos, nous pouvons. 
Tû puedes*, lu peux. Vos. podéis, vous pouvez. 

£l puede*, il peut. Ellos pueden*, ils peuvent. 

Imparfait. 

Yo podia, je pouvais. Nos. podiamos, nous pouvions. 

Tû podiaSj tu pouvais. Vos. poUais, vous pouviez. 

El podia, il pouvait. Ellos podian, ils pouvaient. 

Passé défini. 

^Yo pude*, je pus.. Nos. pudimos*, nous pûmes 

Tû pudisie*, tu pus. Vos. pudisteis^ vous pûtes. 

I El pudo*, il put Ellos pudiercn^, ils purent. 

Passé indéfini. 

^ Yo he podido, j'ai pu. Nos. hemos podido, nous avons 

pu. 



5 
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Tû hàs podido, tu as pu. Vos, habéU podido, vous avei 
1^ ^{ ^a podido, il a pu. Eliot han podido, iU ont pa. 

Passé antérieur. 

Yo hube podido. J'eus pu. Noi. hubimos pedido, nous 
I eûmes pu. 

Tû hubiste podido, tu eus Vot. hubisteis podidOf vous 

pu. eûtes pu. 

El hubo podidOy il eut pu. Ellos hubieron podido, ils eu* 

rent pu. 

Plus-'qne-parfait. 

Yo habia podido t j'avais pu. Nos. habiamos podido, nous 

avions pu. 
Tû habias podidOj (u avais pu. Vos. habiais podido, vous aviez 

pu. 
El habia podido, il avait pu. Ellos habian podido, ils avaient 

pn. 

Futur. 

Yo podré^f je pourrai. iVot.podrtfmot*, nous pourrons. 

Tû podrds*f lu pourras. Vos. podréis*^ vous pourrei. 

El podrd^j il pourra. Elles podrdn*, ils pourront. 

Futur oomposé. 

Yo habré podido, j'aurai pu. Nos. habremos podido, nous 

aurons pn. 
Tû habrds podido, tu auras Vos. habréis podido, vous au- 

pu. re» pu. 

El habrd podido, il aura pu. Ellos habrdn podido, ils auront 

pu. 

MODE IMPéBATlF. 

Présent. 

Puede tû*, peux, Poded vosotros, pouvei. 

Pueda él*, qu'il puisse. Puedan ellos*, qu'ils puissent» 

Podamos nosotros, pouvons. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo pueda*, que je puisse. Nos, podamos, que nous puis- 

sions. 
Tû puedas* que tu paisses. Vos, podâis, que vous puissiez. 
El pueda*, qu'il paisse. Ellos puedan*, qu'ils puissent. 



ANALOGIE. 179 

Imparfait. 

'Fo ptidttfra*, que je pusse, Nos. puiiéramoi^y que nous 

je pourrais. pussions, nous pourrions. 

Tu pui2i«rat*, que tu pus- Voi. puiiêrais*^ que tous pus- 

. .ses, lu pourrais. sieï, vous pourriez. 

i, I El pudiera*, qu'il pût, il ^{{ospudteran*, qulls pussent, 

pourrait. ils pourraient. 

Î/ y© podrta*, je pourrais. Nos. podriamos^t nous pour- 

! rions. 

1 Tû podrias*, lu pourrais. Vos. podriais*, vous pourriez. 

ft \ £1 podria^ il pourrait. Ellos podrian*, ils pourraient. 

/ Fo pf«(2t>«e*, que je pusse. Nos. j^udiésemos*, que nous 

8 \ pussions. 

^ < Tt^ pti(2»ese«*, que ttt pusses. Vos. pudieseis*, que vous pus- 

• / siez. 

*" ' £l pu^iêse*, qa*il pût. Ellos pudieêen*, qu'ils passent. 

Passé. 

Yo haya podido, que j'aie pu. Nos. hapamos podido, que nous 

ayons pu. 
Tû hayoê podido, que tu aies Vos. haydis podido^ que vous 

pu. ayez pu. 

Et haya podido, qn*ii ait pu. £i{os Aa]^ an podtdo, qu'ils aient 

pu. 

Plu8*qae-parfait. 

Î/Fo hubiera podido, que Nos. hubiéramoi podido^ que 

[ j'eusse pu, j'aurais pu. nous eussions pu, nous au- 

V rions pu. 

} Tû hubier as podido, i^nt in Vos. hubierais podido, que 

I eusses pu, tu aurais pu. vous eussiez pu, vous auriez 

El , ?^' 

\ El hubiera podido, qu'il Ellos hubieran podido, qu'ils 
\ eût pu, il aurait pu. eussent pu, iU auraient pu. 

/ Yo habria podido^ j'aurais Nos. hrbriamos podido, nous 

A\ pu. aurions |)n< 

i)Tu habrias podido, tu au- Vos habriais podido, vous au< 

•^ \ , rais pu. riez pu. 

& I El habria podido, il aurait Ellos habrian podido, ils au- 

\ pu. raient pu. 

( Yo huhiese podido , que Nos. hubiésemos podido, que 

A \ j'eusse pu. nous eussions pu. 

g ' Tu hubieses podido, que tu Vos. hubieseis podido, que vous 

\ .eusses pu. eussiez pu. 

9k I El hubi§êe podido, qja!û eût Ellos hubissen podido, qu'ils 

I pu. eussent pu. 
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Putur. 

Yo pudiere*f je pourrai. N.08. pudiérembs*, 'dovls pour- 

rons. 
tû pudieres*, ixf. pourras. Foi. pudiereU*, vous pourrez. 

El pudiere*, il pourra. EUo^ pudieren*, ils pourront. 

Futur composé. 

Yo hubiere podido^ j'aurai pu. Nos» hubiéremos podido, nous 

aurons pu. 

Tû hubieres podido, tu auras Vos, hubiereis podido^ vous au- 
pu. rez pu. 

El hubiere podido, il aura pu. Ellos hubieren podido, ils au- 
ront pu. 

Conjugaison du Terbe JROXBMi, Mettre* 

MODE INFINITIF. 
Présent. Prétérit. 

Poneff mettre. Haber pueslo*, avoir mis. 

Participe préMut. Participa passé. 

Poniendo, mettant. Puesto*, mis. 

MODE INDICATIF. 

Présent. 

Singulier. PlarieL 

Yo pongo*, je mets. Nos, ponemos, nous mettons 

Tû poneSf tu mets. Vos, ponéis, vous mettez. 

El pone, il met Ellos ponen, ils mènent. 

Imparfait. 

Yo pônia, je mettais. Nos, poniamos, nous mettions. 

Tû poniaa, lu mettais. Vos. poniais, vous mettiez. 

El ponia, il mettait. Ellos ponian, ils mettaient. 

Passé défini. 

' Yo puse*, je mis. Nos. pusimos*, nous mimes. 

Tû pusiste*, tu mis. Vos, pusisteis*, vous mites. 

\El puso\ il mit. Ellos pusieron*, ils mirent. 

I j Passé indéfini. 

^\ Yo he puesto*, H^si mis, . Nos, hèmos puêito*, nous 

avons mis 
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' Tû hag puesto*, tu as mis. Vos. habéïTpÏÏ^îi^^yons avez 
„'l , mis. 

al ^i ha puesto*, il a mis. Ellos han puesto*, ils ont mis. 

Passé antérieur. 

Yo hube puesto*f y eus mis. Nos. hubimos puesto*f nous 

eûmes mis. 
Tû hubiste pueito*, tu eus Vos. hubisleis puesto*, vous 
^. .mis. eûtes mis. 

^\ El hubo ptieslo^y il eut Ellos Uubieron puesto*, ils eU" 
mis. reut mis. 

Plus-que-parfait. 

Ko Aa&ta putfsfo*, j'avais mis. Nos. habiamos pueslo*, nous 

avions mis. 
Tû habias puesto*^ tu avais Vos. habiais puesto*, vous 
, mis. aviez mis. 

El habia puesto^t il &vait mis. Elloshabianpuesto^t ils ayaAent 

mis. 

Futur. 

Yo pondre^, je mettrai. Nos. pondremos*, nous met- 

trons. 
Tû pondras*» tu mettras. Vos. pondréU*, vous mettrez. 

El pondrd*, il mettra. Ellos pondràn*^ ils mettront. 

Futur composé. 

yo fca6rrf|)tte«*o*, j'aurai mis. Nos. habrémos puesto*, nous 

aurons mis. 

Tû habrds puesto*» tu auras Vos. habréis puesto*, vous 
,mis. aurez mis. 

El habrd puesto*, il aura mis. Ellos habràn puesto*, ils au- 
ront mis. 

MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

Pan tû*, mets. Poned vosotroSy mettez. 

Ponga él*, qu'il mette. t^ongan ellos*f qu'ils mettent, 

Pogamoê nosotros*, mettons. 

MODB SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo pùnga*f que je mette. Nos. pongamos* que nous met- 

tions. 
Tû pongas*, que lu mettes. Foj.ponydû*, que vous mp liiez. 
il ponga*^ qu'il mette. Ellos pangan*, qu'ils mettent. 

11 



I 
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Imparfait. 

^ Yo puti9ra*f que je misse. Nos. putiéramof^f que nous 
je mettrais. missions, nous mettrions. 

I Ttipustgrai*, que ta misses, Vos. pusieraU*, c^aevoasmis- 

I . tu mettrais. siez, voas mettnez. 

' El pu$iera*f qu'il mit, il i^ifoi puit^rafi*, qu'ils missent, 
mettrait. ' ils mettraient. 

/ Yo pondria^f je mettrais. Not, pondriamos^^ nous met- 
trions. 
Tû pondrÛM*, tu mettrais. Vos.pondriais*^ vous mettriez. 
ft ( El pondria^, il mettrait, Ellos pondrian*, ils mettraient. 

(Yo pu8iete\ que je misse. Nos. pusiésemos*, que nous 
missions. 
N Tû |)t«t>iei *, que tu misses. Vos. pu8ieseis\ que vous mis- 
« 1 siez. 

^ \El pusiese*, qu'il mit. Ellos pusiesen*, qu'ils missent. 

Passé. 

Yo haya puesto\ que j'aie Nos. kayamos pueslo*, que 
mis. nous ayons mis. 

Tû hayas puesto*, que tu aies Vos hayàis pueslo*, que vous 
mis. ayez mis. 

^j Aaya puetto *, qu'il ait mis. Ellos hayan puesto*, qu'ils 

aient mis. 

Plu8-que-parfait. 

'Yo hubiera puesto\ que Nos. huhiéramos puesto*, que 

j'eusse mis, j'aurais mis. nous eussions mis, nous au- 
rions mis. 

' Tû hubieras j^uesto^, que Vos. hubierais puesto*, que 

tu eusses mis, lu aurais vous eussiez mis, vous auriez 

, mis. mis. 

El hubiera puesto*, qu'il Ellos hubieran puesto*^ qu'ils 

eût mis, il aurait mis. eussent mis, ils auraient mis. 

' Yo habria puesto*^ j'aurais Nos. hahriamos puesto"^ nous 

mis. aurions mis. 

\ Tû habrias puesto^ iVL HM' Vos. habriais puesto\ vous 

i ,rais mis. auriez mis. 

' El habria puesto*, il aurait EUos hobrian puesto*, ils au- 

mis. raient mis. 

^Yo huhiesê puesto*, que Nos. hubiésemos puesto^, que 

j'eus>e mis. nous eussions mis. 

I Tû hubieses pussto*, que Vos. habieseis puesto^, que 

I tu eusses mis. vous eussiez mis. 

} El hubiese ptiesto*, qu'il Ellos hubiesen pueslo*, qu'ils 

eût mis. eussent mis. 
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Futur. 

Yo pusiere^, je mettrai. Nos, pusiéremoi^, nous met- 

trons. 
T,û ptLsUres*, tu mettras. Vos. pusiereis^t vous mettrez. 

El piisiere^f il mettra Ellos pusiereti*, ils mettront. 

Futur composé. 

Yo hubiere puesio*, j'aurai Nos, hubiéremot puesto*, nous 

rois. aurons mis. 

Tù hubieres puesto*, tu auras Vos. hubiereis puesto^^ vous 

mis. aurez mis. 

El hubiere puesto*, il aura Elias hubierenpuesto*, ils au- 
rais, ront mi8. 

On conjugue de mémo les verbes suivants, composés de 
poner. 

Anteponer, préférer. Indisponer, indisposer. 

Componer, arranger. Opuner, opposer. 

Depuner, déposer. Proponer, proposer. 

Descomponeft déranger. Jiepuner, remettre. 

DisponeVy disposer. Sobreponer, mettre par-dessus. 

ExpontT, exposer. Supuner^ supposer. 

tmponerj imposer. Trausponer^ transposer. 

Troisième séance. 
Conjugaison dn verbe QHEHEHy Vouloir j Aimer. 

MODE INFINITIF. 
Présant. PrétéHt. 

Querer, vouloir. Haber querido^ avoir voulu. 

Participe présent. Participe paaaé. 

Queriendo, voulant. Querido, voulu. 

MODE INDICATIF. 

Présent. 

Singulier. Pluriel. 

Yo quiero^, je veux. Nos. queremos, nous vouions. 

Tû quieres*, tu veux. Vos. queréis, vous voulez. 

El quiere^, il veut. EUos quieren*, ils veulent. 

Imparfait. 

Yo querlùf je vouhis. Nos. queriamos, nous voulions. 

Tû qiierias, lu voulais. ■ Vos, qtieriais, vous vouliez. 

El qucria, il voulait. EUos qiteriaUy ils vouluitiÂt. 
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Passé défini. 

'Ko quise^ je voulus. iVoi.gutnmd^*, nous voulûmes. 

Tû quUUle*, tu voulus. Fox. giitsti^eti*, vous voulûtes. 
El quito*, il voulut. Eliot guist^ron*, ils voulurent. 

Passé indéfini. 

Yo he queridOf j*ai voulu. A^oi. Aarnox guericlo, nous avons 

voulu. 
Tû has queridOf tu as von- Vos, habéls quêriio^ vous avez 

lu. voulu. 

El ha querido, il a voulu. Ellos han querido , ils ont 
« 1 voulu. 

1 1 Passé antéiieur. 

Yo hube querido, y eus YOU" Not, hubimos querido, nous 

lu. eûmes voulu. 

Tû hubiste querido. Va eus Vot, hubisteis querido , vous 

. voulu. eûtes voulu. 

\ El hubo querido, il eut vou- Ellos hubieron querido, ils eu- 

\ lu. rënt voulu. 

Plus-que-parfaiU 

Yo habia querido, j'avais vou- Nos. habiamos querido, nous 

lu. avions voulu. 

Tû habias querido , tu avais Vos, habiais querido, vous aviez 

voulu. v»)ulu. 

El habia querido, il avait vou- i^Hos /la&tan çuertdo, ils avaient 

lu. voulu. 

Futur. 

Yo querré*, je voudrai. Nos. querremos*, nous vou- 

drons. 
Tjû querras*, tu voudras. Vos. querréis'^, vous voudrez. 

El querrà\ il voudra. Ellos querrdn*, ils voudront. 

Futur composé. 

Yo habré querido, j'aurai vou- Nos. habremos querido, nous 

lu. aurons voulu. 

Tû habrds querido, tu auras Vos. habréis querido, vous an- 

, voulu. rez voulu. 

El habrd querido, û aura vou- Ellos habrdn querido, ils aa- 

lu. ront voulu. 

MODE IMPÉRATIF* 

Présent. 

Quiere tû*, veuille ou veux. Queramos nosotros, veuillons 
Quiera él*, qull veuille. ou voulons. 
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Quered vototroit veuillez au Quieran ellos'^, qu'ils venillent. 
voulez. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

fo quiera* que je veuille. Nos, queramot^ que nous vou- 

. lions. 

Ta qùieras*, que tu veuilles. ' Fo«. /juerdis, que Vous vouliez. 

£1 quiera*^ qu'il veuille. Eliot quieran^, qu'ils veuillent. 

Imparfait. 

(Yo quisiera*, que je vou- Not, quisiéramot*, que ndu.s 

■lusse, je voudrais. voulussions, nous voudrions.' 

^ Tû quitieras^f que tu vou- Fot, quisierais*, que vous vou- 

^ \ lusses, lu voudrais. lussiez, vous voudriez. 

S,! El quisiera*, qu'il voulût, EUos quisieran*, qu'ils vou- 

. V 'il voudrait. lussent, ils voudraient. . 

A l Yo querria^, je voudrais. Nos, querriatnot\ nous vou- 

CI • . diions. 

•* j Çti querrias*, lu. voudrais. Vos, quêrriais*^ vous voudriez 

^[Él querria*t il voudrait. EUos querrian*, ils voudraien't. 

^ Yo quisiese^t que je vou- Nos, quisiésemos*, que nous 
I lusse. voulussions. 

) Tû quisieses^, que tu vou- Vos,.quisieseis^, que vous von- 
I lusses. lussiez. 

f El quisiese"^, qu'il voulût. EUos guâteten*, qu'ils voulus- 
sent. 

Passé. 

Yo haya querido, que j'aie Nos, hayamos querido, que 

voulu» nous ayons voulu. 

Tû hayas queridOy que tu aies Vos, hayàis querido, que vous 

voulu. ayez voulu. 

£l haya querido, qu'il ait EUos hayan querido, qu'ils 

voulu. aient voulu. 

Plus-que-parfait. 

' Yo hubiera querido, que Nos, hubieramos querido^ que 

j'eusse voulu, j'aurais nous eussions voulu, nouf 

Jl voulu. aurions voulu. 

\ Tû hubier as querido f que iVL Vos, hubierais querido, que 

l eusses voulu, tu aurai: vous eussiez voulu, vous au- 

f j voulu. riez voulu. 

^ I El hubiera querido, qu'il EUos hubieran querido, qu'ifs 

eût voulu, il aurait voulu* eussent voulu, ils auraient 
voulu. 
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' Yo hàbria queriào, j'aurais Nos. hahriamos querido, nous 

voulu. aurions voulu. 

I Tû habriat querido, tu au- Vos. habriaix querido ^ vous 

I rais voulu. auriez voulu. 

' El habria querido, il aurait Elles habriaii querido, ils au- 

voulu. raient voulu. 

fYo hubiese querido, que Nos. hubinemos querido, que 

-• l j'eusse voulu. nous eus-^ions voulu. 

I 1 Tu hubieses querido, que tu Vos. hubieseis querido, que vous 

r ] eusses voulu. eussiez voulu. 

H* f El hubiese querido, qu'il Elias hubiesen querido, qu'ils 

\ eût voulu. eussent voulu. 

Futur. 

Yo quisiere*, je voudrai. Nos. quisiéremos*, nous vou- 

drons. 
Tû quisieres*, tu voudras. Vos. quisiereis*, vous voudrez. 

El quisiere*, il voudra. Ellos quisieren*, ils voudront. 

Futur composé. 

Yo hubiere querido, j'aurai Nos. hubiéremos querido, nous 

voulu. aurons voulu. 

Tû hubieres querido, tu auras Vos. hubiereis querido, vous 

voulu. aurez vculu. 

El hubiere querido, il aura Ellos hubieren querido , ils 

voulu. auront voulu. 

Conjui^aison da verbe Sjêbeh, Savoir» 

MODE INFINITIF. 
Présent. Prétérit. 

Saber, savoir. Haber sabido, avoir su. 

Participe préeent. Participe passé. 

Sabiendo, sachant. Sabido, su. 

MODE INDICATIF. 

Présent. 

Singulier. PlarieL 

Yo sé*, je sais. Nos, sabemos, nous savons. 

Tû sabes, tu sais. Vos. sabéis, vous savez. 

El sabe, il sait. Ellos saben, ils savent. 

Imparfait. 

Yo sabla {i), je savais. Nos, sabiamos, nous savions. 

(1) On accentue tabia, êahiae pour les distingaer du nom adjectif et 
subsTantif aâbia, sdbias. 
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Tii tahias, Va savais. Vos, sabiais, vous saviez. 

El sabia, il savait. £Uo8 sabian, ils savaient. 

Passé défini. 

^Yo supe*, je sus. Nos. supimos* nous sûmes. 

T,û supiste*, tu sus. Vos. supisteit\ yous sûtes. 

El supo'^, il sut. EUos supieron^ ils surent. 

Passé indéfini. 

^ \ Fo he sahido, j'ai su. Nos. hemos sahido^ nous avons 

^ su. 

"S I Tû has sabidOf tu as su. Vos. habéis sabido, vous ayez 

- < ^ *"• 

t:\EI ha sabido, il a su. EUos han sabido^ ils ont su. 

Passé antérieur. 

Yo hube sabido, j'eus su. Nos. hubimos sabido , nous 

eûmes su. 

Tû hubiste sabido, tu eus Vos. hubisteis sabido, vous 
su. eûtes su. 

El hubo sabidOf il eut su. EUos hubieron sabido, ils eu- 
rent su. 

Plus-que-parfait. 

Yo habia sabido, j'avais su. Nos. habiamos sabido, nous 

avions su. 
Tû habias sabido, tu avais su. Vos. habiais sabido, vous aviez 

su. 
El habia sabido, il avait su. EUos habian sabido, ils avaient 

su. 

Futur. 

Yo sabré*, je saurai. Nos. sabremos*, nous saurons. 

Tù sabrds*, tu sauras. Vos. sabréis*, vous saurez. 

El sabré*, il saura. EUos sabrdn*, ils sauront. 

Futur composé. 

Xo habré sabido, j'aurai su. Nos. habretnos sabido, nous 

aurons su. 
Tû habrds sabido, tu auras su. Vos. habréis sabido, vous au- 

rez su. 
£l habrd sabido, il aura su. EUos habrdn sabido, ils auront 



MODE IMPÉRATIF. 

\ Présent. 

^ Sabe tû, sache. Sabed vosotros, sachcft. 



188 ANALOGIE. 

Sepa él*j qu'il sache. Sepan ellot^f qu'ils sachent 

Sepamos nosotros^y sachons. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo sepa*f que je sache. Nos, sepamoi'^, qne nous sa- 

chions. 
Tji 8ep(is*f que tu saches. Voi. sepdit*, que vous sachiez. 

£1 sepa*, qu'il sache. JEltos sepan*, qu'ils sachent. 

Imparfait. 

iYo supiera*, que je snsse, Nos. supiéramos*, que nous 
je saurais. sussions, nous saurions. 

Tu supierat*, que tu susses. Vos. supierais*, que vous sus- 
tu saurais. siez, vous sauriez. 

El supiera*, qu'il sût, il Ellos tupieran*, qu'ils sussent, 
saurait. ils sauraient. 

à /Yo sabria\ je saurais. 7Vo«. ia6riamo«*, nous saurions. 

5 ! T,à sabrias*, tu saurais. Tos. sabriais*, vous sauriez. 

5 \ El sabria^t il saurait. Ellos sabrian*, ils sauraient. 
j t Yo supiese*, que je susse Nos, supiésemos*, que nous 
I 1 sussions. 

^ )Tû supiiises*t que tn susses. Fos.«upmet<*, que vous sussiez. 
m[£l supiese*, qu'il sût. EUos supiesen*, qu'ils sussent. 

Passé. 

Yo haya sabido, que j'aie su. Nos, hayamos sabido, que nous 

ayons su. 
Tû hayas sabido, que tu aies Vos. haydis sabidOj que vous 
..il. ayez su. 

El haya sabido^ qu'il ait su. EVos hayan sabido, qu'ils aient 

su. 

Plus-que-parfait. 

^Yo hubiera sabido , que Nos. hubiéramoi sabido, que 
j'eusse su, j'aurais su. nous eussions su, nous au- 

rions su. 

Tû hubieras sabido, que tu Vos. habierais sabido, que vous 
s i , eusses su, tu aurais su. eussiez su, vous auriez su. 

"* f El hubiera sabido, qu'il eût Ellos hubieran sahido, qu'ils 

V su, il aurait su. eussent su, ils auraient su. 

SYo habria sabido, j'aurais Nos. habriamos sabido, nous 
su. aurions su. 

Tû habrias sabido, tu aurais Vos. habriais sabido, vous au- 
*» i su. riez su. 

6 [ El habria sabido, il aurait Ellos habrian sabido, ils au* 

V se. raient su. . • 
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Yo hubiese sahido , qoe Nos. hubiésemoi sabidOf que 

i j'eusse su. noas eussions su. 

} Tû hubieses sabido, que ta Vos. hubieseis tabido^ que vous 

I eusses su. ^ eussiez su. 

I El hubiesê sabido, qa*il eût Eliot hubieten sabido, qu'ils 

su. eussout su. 

Futur. 

Yo supiere*, je saurai. Nos. supiéremos *, nous saurons. 

Tu supieres*y tu sauras. Vos, supiereis*, vous saurez. 

El supiere*^ il saura. Ellos supieren*, ils sauront. 

Futur composé. 

Yo hubiere sabido, j'aurai su. Nos, hubiéremos sabido, nous 

aurous su. 
Tû' hubieres sabido, lu auras Vos. hubiereis sabido^ vou!^ 

su. . .lurezsu. 

£l hubiere sabidot il aura su. Ellos hubier en sabido^ ils aLuront 

su. 

Le verbe Téner, avoir ou posséder, quoique actif dans ce 
sens, se trouve parmi les verbes auxiliaires, page iOi, car il 
en est un aussi ; mais comme il appartient aux irréguliers 
de la deuxième conjugaison, nous en faisons mention dans 
cet endroit afin que les élèves conjuguent d après lui ses 
composés. Les voici : 

Atenerse, se rapporter à. Mantener, maintenir. 

CoiUener, contenir. Oblener, obtenir. 

Delener^ arrêter. Relener, retenir. 

EntreteneTf entretenir. Sostener, soutenir. 

Conlagaifton da verbe TMiMBMit Apporter» Amener* 

MODE INFINITIF. 





Présent. 


Prétérit. 


r 


Traer^ apporter. 


Hàber traido, avoir apporté. 


¥ 


Fartiotpe présent. 


Participe passé. 




Trayêndot apportant. 


Traido, apporté. 




% MODE INDICATIF* 
i 


~t 


% 


Présent. 




Singulier. 


Pluriel. 


Yo iraigo*,- j'apporte. 
T,û traes , tu apportes. 
£1 trae, il apporte. 


Nos. traemos^ nous apportons. 
Vos. traéiSt vous apportez. 
Ellos traen, ils apportent. 



11. 
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Imparfait. 

Yo traia^ j'apportais. Nos. traiamos^ nous apportions. 

Tû traiatf tu apportais. Vos. traiais, vous apportiez. 

El traiaf il apportait. Ellos traian, ils apportaient. 

Passé défini. 

^Yo trajet, j'apportai. Nos, trajimos*, nous appor- 

tâmes. 
Tû trajiste^^y tu apportas. Vos. trajisteis*, vous appor- 
tâtes. 
El trajo*f il apporta. Ellos trajeron*, ils apportè- 

rent. 

Passé indéfini. 

Yo he traido^ j*ai apporté. Nos, hemos traido, nous avons 

apporté. 

Tû has traido^ tu as ap- Vos, hahéis traido^ vous avez 
;e \ porté. ♦ apporté. 

^ \El ha traido f il a apporté. Ellos han traido, ils ont ap- 
£ J porté. 

Passé antérieur. 

Yo hube traido, j'eus ap- Nos, hubimos traido, nous 

porté. eûmes apporté. 

Tu hubiste traido^ tu eus Vos, hubisleis traido , vous 
.apporté. eûtes apporté. 

^ El hubo traido^ il eut ap- Ellos hubieron traido, ils eu- 
porté, rent apporté. 

Plus-que-parfait. 

Yo habia traido, j'avais ap- Nos. habiamos traido, nuus 

porté. avions apporté. 

Tû habias traido, tu avais ap- Vos. habiais traido, vous aviez 

.porté. apporté. 

El habia traido, il avait ap- Ellos habian traido, ils avaient 

porté. apporté. 

Fntur. 

Yo traeré, j'apporterai. Nos, traeremos, nous apporte- 

rons. 
Tû traerds, tu apporteras. Vos, traeréis, vous apporterez. 

El traerd, il apportera. Ellos traerdn, ils apporteront. 

Futur composé. 

Yo habré traido, j'aurai ap- Nos. habremos traido, nous 
porté. aurons apporté. 
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Tû habrds traido, tu auras ap- Vos, habréis traido, vous aurez 

porté. apporté. 

Élhabrd traido^ il aura apporté. Ellos liabrdn traido , ils auront 

apporté. 

MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

Trae tû, apporte. Traed vosotros, apportez. 

Traiga él*, qu'il apporte. Traigan ellos*, qu'ils appor- 

Traigamos nosotros*, appor- teut. 
tons. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo traiga*, que j'apporte. Nos. traigamos*, que nous 

apportions. 

Tû traigas*^ que tu apportes. Vos. Iraigdis*, que vous ap- 
portiez. 

El traiga*, qu'il apporte. jF//o« iraigan*, qu'ils apportent. 

Imparfait. 

/ Yo trajera*, que j'appor- Nos, trajéramos*, qug^^^ous 

.[ tasse, j'apporterais. apportassions, nous/1I^M|rte- 

|l rions. ^ '.**■? 

sITû trajeras*, que tu appor- Vo$. trajerais*, que voùsf ap- 

£ j tasses, tu apporterais. portassiez, vous apporteriez. 

'^ [ j&i tra/era*, qu'il apporta», Ellos trajera'%*, qu'ils appjr- 

V il apporterait. tassent, ils apporteraient. 

^/Yo (raeria, j'apporterais. Nos. traeriamos, nous appor- 

g \ terions. 

*» j T,û traerias, tu apporterai». Vos. Iraeriais, vous apporteriez. 

S»\£l traeria, il apporterait. £//o«<rae/ian, ils apporteraient. 

iYo trajese*, que j'appor- Nos. trajésemos*, que nous 
tasse. apportassions. 

Tû trajeses*^ que lu appor- Vos. trajeseis*, que vous ap- 
tasses. portassiez. 

El trajese*, qu'il apportât. Ellos trajesen*, qu'ils appor- 
tassent. 

Passé. 

Yo haya traido^ que j'aie ap- Nos. hayamos traido, que nous 

porté. ayons apporté. 

Tu hayas traido, que tu aies Vos. haydis traido, que vous 

apporté. ayez apporté. 

El naya traido , qu'il ait ap- Ellos hayan traido, qu'ils aieo 

porté. apporté. 
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Plus-que-parfait. 

Yo hubiera traido, que Nos, hubiéramoi traido, que 

j'eusse apporté, j'aarais nous eussions apporté, nous 

. apporté. aurions apporté. 

I ] Jfi habieras traido, que tu Vos. huhierais traido, que vous 

^ \ eusses apporté, tu aurais eussiez apporté, vous auriez 

£ J apporté. apporté. 

" f £/ hubiera traido^ qu'il eût Ellos hubieran traido, qu'ils 

apporté, il aurait apporté. eussent apporté, ils auraient 
apporté. 

/ Yo habria traido, j'aurais Nos, habriamoê traido , nous 

-■ l apporté. aurions apporté. 

IJ Tti habrias traido, tu au- Vos, habriais traido, tous au- 

♦* ] , lais apporté. riez apporté. 

i* I El I u ■ via traido, il aurait Ellos habrian traido, ils au- 

\ apijoiié. raient apporté. 

iYo hubiese traido , que Nos, hubiésemos traido, que 

j*eusse apporté. nous eussions apporté. 

Tû hubieses traido, que tu Vos. hubieseis traido, que vous 

eusses apporté. eussiez apposé. 

El hubiese traido, qu'il eût Eliot hubiesen traido, qu'ils 

apporté. eussent apporté. 

p/ Futur. 

Yo tràjere*, j'apporterai. Nos. trajéremos*, nous appor- 

terons. 

Tû trajeres*, ta apporteras. Vos. trajereis*, vous apporte- 
rez. 

El trajere*, il apportera. Ellos trajeren*, ils apporte- 

ront. 

Futur composé. 

Yo hubiere traido, j'aurai ap- Nos. hubiéremos traido, nous 

porté. aurons apporté. 

Tu kubieres traido, ta auras Vos. hubiereis traido, vous 

, apporté. aurez apporté. 

El hubiere traido, il aura ap- Ellos hubieren traido, ils au- 

porlé. ront apporté. 

Conjuguez de même les verbes suivants, composés de 
traer. 

Absiraer, abstraire* Extraer, extraire. 

A traer, attirer. Relratr, retirer. 

Contraer, contracte.% Relrotraer, donner un effet ré- 

Detraer, écarter. trcactif. 

Diitraer, distraire* Subslraer, soustraire. 
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Goojugalson da verbe VAMéBmy Valoir (1). 

MODE INFINITIF. 

PréMnt. Prétérit. 

Valer^ valoir. Haber valido, avoir valu. 

Participe présent. Participe passé 

Valiendo^ valant. - Valida, valu. 

MODE INDICATIF. 

Présent. 

Singulier. Plarlel. 

Vo valgo*, je vaux. Nos, valemos, nous valons. 

Tû vales, tu vaux. Vos. valéis, vous valez. 

£l vale, il vaut. EUos valen, ils valent. 

Imparfait. 

Yo vaHa\ je valais. Nos, valiamos, nous valions. 

Tû valiaSf tu valais Vos. valiais, vous valiez. 

El valia, il valait. EUos valian, ils valaient. 

Passé défini. 

fYo valif je valus. Nos. valimoSf nous valûmes. 

Tû valUte, tu valus. Voè. valisieis, vous valûtes. 

El valiô, il valut. EUos valieron^ ils valurent. 

Passé indéfini. 

i Yo he valida, j'ai valu. Nos. hemos valida^ nous avons 

'u ]Tû has valide, tu as valu. Vos, habéii valida, vous avez 
ft / valu. 

\El ha valido, il a valu. EUos han valida, ils ont valu. 

Passé antérieur. 

^ Yo hube validOy j'eus valu. Nos. hubimos valida , nous 

eûmes valu. 
Tû hubiste valida, tu eus Vos. hubiêteis valida, vous eûtes 
. valu. valu. 

Elhuba valida f\\ eut valu. EUos hubieran valida, ils eu- 
rent valu. 

(1) Ce verbe est irrégulier, parce qoMI prend on g après / radical à It 
première personne du présent de rindicatif, à la troisième du 6in$;ulicr 
et à la première et à la troisième du pluriel de Timpératif et à toutes 
celles du présent du subjonctif. En outre, il change Ve en d au futur de 
'indicatif et à la deuxième termiuaison do l'imparfait du subjonctif. 
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Plus-que -parfait. 

Yo hiibia valido, j'avais valu. Nos. habiamot valido, nous 

avions valu. 
Tû hahiat valido, tu avais Vos. habiais valido, vous aviez 

valu. valu. 

El hahia valido, il avait valu. Ellos hahian valido, ils avaient 

valu. 

Fntnr. 

Yo valdré\ je vaudrai. Nos, valdremos*, nous vau- 

drons. 
T,û valdrds*, tu vaudras. Vos. valdréis^, vous vaudrez. 

El valdrd\ il vaudra. Ellos valdrdn*, ils vaudront. 

Futur composé. 

Yo habré valido, j'aurai valu. Nos. habremos valido, nous 

aurons valu. 

Tû habrds valido, tu auras valu. Vos. habréis valido, vous aurez 

valu. 

El habra valido, il aura valu. Ellos habrdn valido, ils au- 
ront valu. 

MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

Val tu ou vale tû (i), vaux. Valed vosotros, valez* 

Valga él*, qu'il vaille. Valgan ellos*, qu'ils vaillent* 

Valgamos nosotros*, valons. 

MODE SUBJONCTIP. 

Présent. 

Yo valga*, que je vaille. Nos. valgamos*, que nous va- 

lions. 
Tû valgas*, que tu vailles. Vos. valgdis*, que vous valiez. 

El valga*, qu'il vaille. Ellos valgan*, qu'ils vaillent. 

Imparfait. 

iYo valiera, que je valusse. Nos, valiéramos, que nous va** 

je vaudrais. lussions, nous vaudrions. 

Tu valieras, que tu va- Foi. «a h'erow, que vous val us- 

lusses, lu vaudrais. siez, vous vaudriez. 

El valiera, qu'il valût, il Ellos valieran, qu'ils valusstne, 

vaudrait. ils vaudraient. 

^ (1) YaU est plas asité 
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^ Yo valdria*, je vaudrais. Not. valdrlamos^ nous vau- 

I drions. 

I Tû valdrias*, tu vaudrais. Vos. vatdriait^j vous vaudriez. 

,Él valdriaK il vaudrait. EUosvaldrian^, ils vaudraient. 

' Yo valieêe, que je valusse. Nos, valiésemos, que nous va- 

I lussions. 

Tû valieseSf que tu valusses. Vos, valieseis, que vous valus- 

I . . siez. 

^£l valiete, qu'il valût. Ellos valiesen, qu'ils valussent. 

Passé. 

Yo haya valida^ que j*aie valu. Nos, hayamos valida, que nous 

ayons valu. 
Tû hayas validOy que tu aies Vos. haydis valida, que vous 

valu. ayez valu, 

El haya valida , qu'il ait valu. Ellos hayan valida, qu'ils aient 

valu. 

Plus-qne-parfait. 

Yo huhiera valida, que Nos. hubiéramos valido, qne 

j'eusse valu, j'aurais valu. nous eussions valu, nous au« 

rions valu. 

I Tû hubieras valida, que tu Vas, hubierais valida, que vous 

eusses valu, tu aurais eussiez valu , vous auriez 

.valu. valu. 

£l hubiera valida, qu'il eût Ellos hubieran valida, qu'il 

valu, il aurait valu. eussent valu, ils auraient valu. 

Yo habria valida, j'aurais Nos. habriamos valida, nous 

valu. aurions valu. 

Tû habrias valida, tu au- Vas, habriais valida, vous au- 

rais valu. riez valu. 

&I El habria valida, il aurait Ellos habrian valida, ils au- 

valu. raient valu. 

^ Yo hubiesê valida , que Nos. hubiésemas valida, que 

j'eusse valu. nous eussions valu. 

Tû hubiesei valida, que ta Vos. hubieseis valida, que vous 

i eusses valu. eussiez valu. 

' El hubiese valida, qjai*ii eti Elias hubiesen valida, qu'ils 

valu. eussent valu. 

Futur. 

Yo valiere, je vaudrai. Nos. valiéremas,nons vaudrons. 

Tû valieres, tu vaudras. Vas. valiereis, vous vaudrez. 

£i valiere, il vaudra. Elias valieren, ils vaudront. 

Futur composé. 

Fo Imbiere valida, j'aurai valu. Nos. hubiéremo$ valida, nous 

aurons valu. 
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Tû huhieret valida, ta auras Vos, huhierêis valido, vous aa« 

valu. rez valu. 

El iiubiere valida , il aura EUoshubierenvalidOt ils Siur^nt 

valu. valu. 

Equivaler, équivaloir, prevalerse, se prévaloir, ont la 
môme irrégularité que leur primitif valer. 

Quatrième séance. 
Gonjajjpalson du verbe wmm, Yolr« 

MODE INFINITIF. 
Présent. Prétérit. 

Ver, voir. Haber visto^^ avoir vu 

Participe présent. Participe pwssé. 

Viendo, voyant. Visio*, vu. 

MODE INDICATIF. 

Présent. 

Singulier. Pluriel* 

Yo veo*t je vois. Nos. vetnos^ nous voyons. 

Ta ves, tu vois. Vos, veis^ vous voyez. 

El ve, il voit. JEllos ven^ ils voient. 

Imparfait. 

Yo veia*, je voyais (1). Nos. veiamoi*, nous voyons. 

Tû veias*, tu voyais. Vos, veiais*, vous voyiez. 

£1 veia*, il voyait. Eliot veian*, ils voyaient. 

Passé défini. 

^Yo t»i, je vis. Nos, vimos, nous vîmes 

. Tû viste, tu vis. Vos, visteis, vous vtles. 

^{JSl viô, il vit. Ellos vieron, ils virent. 

Passé indéfini. 

1 1 Fo Ae Visio*, j'ai vu. Nos. hemos visto*, nous avons 

^1 vu. 

&[ Tû ha$ visto*, tu as va« Vos, habéis visio*, vous avez 

vu. 
^£2 Aa vt'jfo*, il a vu. Ellos han visto*^ ils ont vu. 

(1) Antrcfois on disait, on dit môme encore aujourd'hui : ffo via, H 
9ias, etc. 
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Passé antérieur. 

iTo ^u6« m'i^o*, j'eus vu. Nos. hubimoi m*<(o*, nous 
eûmes vu. 
Tû hubiste vislo^, tu ens Vos. hubisteisvUtoiff vous eûtes 
vu. vu. 

£l hubo viito*, il eut vu. Ellos hubieron visto*, ils eurent 
vu. 

Plus-què-parfait. 

Yo habia vitto*, j'avais va. Nos. habiamos visto^, nous 

avions vu. 
Tû habias visio*^ tu avais vu. Vos. habiais visto^, vons aviez 

. vu. , 

El habia visto*, il avait vu. Ellos habion visto*, ils avaient 

vu. 

Fntnr. 

Yo veré^ je verrai. Nos. veremos, nous verrons. 

Tù verdi, lu verras. Vos» veréii, vous verrez. 

El verd, il verra. Elloi verdn, ils verront. 

Futur composé. 

Yo habré visto*, j'aurai vu. Nos. habremoi visto*, nous 

aurons vu. 
Tû habrds visto*, tu auras vu. Vos. habréis v%sto\ vous aurez 

vu. 
El habrd visto^t il aura vu. Ellos habrdn visto\ ils auront 

vu. 

MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

Ve tû, rois. Ved tosotros, voyez. 

Veaél*j qu'il voie. Vean ellos*^ qu'ils voient. 

Veamos nosotros*, voyons. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo vea*, que je voie. iVo«.»camo«*, que nous voyions. 

T,â veas*, que tu voies. Vos. vedis*, que vous voyiez. 

El vea^, qu'il voie. Ellos vean*^ qu'ils voient. 

Imparfait. 

Yo viera, que je visse, je Nos viéramos, que nous vis- 

verrais. sions, nous vp«-rions. 

I Tû vieras, que lu visses, ^os. vierais, que vous vissiei, 

^ i lu verrais. vous verriez. 

^ f El viera, qu'il vit, il ver- Ellos vieran, qu'ils vissent, ils 

rdit. verraient. 
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d ( Yo veria, je verrais. Nos, veriamos^ nous verrions. 

5 < Tû verias, tu verrais. Vos. venais^ vous verriei. 

g ( El veria, il verrait. EUos verian, ils verraienl. 

A ( Fo viesBf que je visse. iVo<. viesemos^ que nous vis- 

S \ siens. 

^ JTû vieses, que lu visses. Vos. vieseis, que vous vissiez, 

ft [ j&/ viese, qu'il vit. i?(/oi t;te<en, qu'ils vissent. 

Passé. 

Yo haya visto^f que j'aie vu. Nos. hayamos visto*, qae nous 

ayons vu. 
Tû hayas visto*, que tu aies Vos. haydis visto*, que vous 

vu. ayez vu. 

£l haya visto*, qu*il ait yu. EUos hayan visto*^ qu'ils aient 

vu. 

Plus-que -parfait. 

Yo hubiera visto*, que Nos. hubiéramoi visto*, que 

j'eusse vu, j'aurais vu. nous eussions vu, nous au- 
rions vu. 

Tû hubieras visto* j que tu Vos. hubierais visto*, que yous 

eusses vu, tu aurais vu. eussiez vu, vous auriez vu. 

El hubiera visto*, qu'il eût EUos hubieran vislo*, qu'ils 

vu, il aurait vu. eussent vu, ils auraient vu. 

Yo habria visto*, j'aurais Nos. habrlamos visto*, nous 

vu. aurions vu. 

Tû habrias visto*, ta aaidÀs Vos. habriaii visto*, vous au- 

vu. riez vu. 

El habria visto*, il aurait EUos habrian visto*, ils au- 

vu. raient vu. 

Yo hubiese visto*, que Nos. hubiésemos visto*, que 

g y j'eusse vu. nous eussions vu. 

^) Tu hubieses visto*, que tu Vos. hubieseis visto*, que vous 

eusses vu. eussiez vu. 

El hubiese visto*, qu'il eût EUos hubiesen visto*, qu'ils 

vu. eussent vu. 

Futur. 

Yo viere, je verrai. Nos. viéremos, nous verrons. 

Tû vieres, lu verras. Vos. viereis, vous verrez. 

El viere, il verra. EUos vieren, ils verront 

Futur composé. 

Yo hubiere visto*, j'aurai vu. NoSé hubiéremos visto*, nous 

aurons vu. 
Tû hubieres visto*, tu auras Vos. hubiereis visto*, y ous wi- 

vu. rez vu. 

El hubiere visto*, il aura vu. EUos hubieren visto, ils auront 

vu. 



5 
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Ses composés antever, prévoir, enirever, entrevoir, prever, 
prévoir, et rêver ^ revoir, ont la même irrégularité, et se 
conjugent sur lui. 

Proveer, pourvoir, son composé, est régulier; il subil seu- 
lement le changement prescrit par l'orthographe pour les 
verbes terminés en eer, comme il est expliqué page 128. 

Thème sur les verbes Irréffoliers de la deuxième 
eonjoi^alson. 

Je connais depuis longtemps Thomme dont vous me parlez. 
eonoeer hd 

— Nous ferons pour lui tout ce que nous pourrons. — Je ne 

hacer 
puis pas ; si je le pouvais, je le ferais (de boh cœur). — Je 

\de buena gana). 
défends mes amis quand ils sont absents. — Vous perdez 

ausente. 
votre temps, si vous croyez (le mettre à la raison). — Chien 

{ponerle en razon), 
qui aboie beaucoup, ne mord pas. — Si tu retournes en 

ladrar volver 

Espagne Thiver prochain, j'y retournerai avec toi. — Il faut 

invierno 
que vous tombiez dans la misère pour mieux apprécier la 

caer pobreza apreciar 

valeur de l'argent. — Le peintre tomba du deuxième étage. 
pintor piiO. 

— Ce théâtre contient plus de monde que le Cirque. — Il 

cabcr (1) Cireo. 

sait que je puis lui être utile si je le veux. — (En attendant), 

ûlil {Entre tanto) 

nous pourrions lire les journaux. — Si tu mets tes souliers 

periôdico. poner 

neufs, je mettrai les miens. — Mettez des draps propres aux 
nuevo sdb'ana limpio 

lits. — Je voudrais que vous m'apportassiez mon livre. — Tu 
eama, 

n'obtiendras pas cet emploi. — Il arrangera ton manteau. 
obtener compotier eapa, 

— Si nous savions le jour de son arrivée, nous irions le 

llegada 

(1) Yoye* la note de U page .173. 
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recevoir. — Je le saurai par son neveu. — Croyez-vous qu*ii 

vaille mieux que les autres? — Quand nous le verrons, nous 

valer 

lui dirons notre façon de penser. — Que penses -tu de tout 

modo 
cela? — Cette bourse contient plus, que la mienne. 

boisa t • 



LEÇON XX. 

Première séance. 

Troisième eonjugalson. — Verbes Irrégollers 

terminés en JrJi. v 

Les verbes terminés en ucir, prennent un j» devant le c ra- 
dical à la première personne du présent de l'indicatif, à la 
troisièrhe du singulier et à la premiôrc et à la troisième du 
pluriel de l'impératif et à toutes celles du présent du sub- 
jonctif. Ils ont en outre unç autre irrégularité qui consiste à 
changer le c en ; au passé défini, à la première et à la 
deuxième terminaison de llmparfait du subjonctif et au futur 
du môme mode. 

Conjoipnlson dn verbe TMêjêl^ucmm, Traduire* 

MODE INFINITIF. 

Présent. Vrétértt. 

Tradaeir, traduire. Haber tradueido, avoir trpduit. 

Participe présent. Participa passé. 

TraduciendOf traduisejdt. Traducido, traduit. 

MODE INDICATIF, 
t 

Présent. 

Singulier. Pluriel. 

Yo <raduzco*, je traduis (1). Nos, tradueimot, nous tradui- 
sons. 
T,ii traduees^ tu traduis. Vos. tradueis, vous traduisez. 

£1 traducet il traduit. EUos tradueen, ils tradaisent. 

ft) Vétoile indique les personnes IrréguUères» coDime il a été dit an- 
térieurement. 
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Imparfait. 



Yo tradueia, je traduisais. Nos, traduclamoi, nons tradui* 

sions. 
Tû iraduetcu^ tu traduisais. Vos. traductaû, vous traduisiez. 
El tradueiaf il traduisait. J&//o«(ra(iuctan, ils traduisaieut. 

Passé défini. 

fYo traduje*^ je traduisis. Nos. tradujimos*, nous tradui- 
sîmes. 
7t< ^radu/iffe*, tu traduisis. Vos, tradujisteis*t vous ira- 

duisites. 
^/ (raduj'o*, il traduisit. EUos tradujeron*, ils tradui- 
sirent. 

Passé indéfini. 

2 iFoAtfIraductdo, j'ai traduit. Nos. hemos tradueidOj nous 

g I avons traduit. 

^/ rû/ia^lradttctdo, tu as tra- Vos. habéis IraducidOt vous 

:g \ duit. avez traduit. 

•$ \El ha traducido, il a Ira- Ellos han Iradueido, ils ont 

t 1 duit. traduit. 

A* I 

Passé antérieur. 

Yo hube traducido^ j'eus Nos, hubimos tradueido, nous 

traduit. eûmes traduit. 

r(^Au6(s(e (roductdo, tu eus Vox. hubisteis Iraducido, vous 

traduit. eûtes traduit. 

[ El hubido tradueido, il eut EUos hubieron tradueido, ils 

traduit. eurent traduit. 

Plns-que-parfait. 

Yo habia tradueido, j'avais tra- Nos, hablamos tradueido^ nous 

duit. avions traduit. 

Tû habias tradueido, ta avais Vos, habiais trcidueido, vous 

. traduit. aviez traduit. 

El habia tradueido, il avait EUos habian tradueido, ils 

traduit. avaient traduit. 

Futur. 

Yo tradueirë, je traduirai. Nos, tradueiremos, nous tra- 

duirons. 
Tû tradueirds, tu tradoiras. Fof.^raducirtfû, vous traduirez. 
Eltradueird» il traduira. j&noxtradudrdn, ils traduiront. 

Futur composé. 

yo habré tradueido, j'aurai tra- Nos. habremos tradueido, nous 
duit. aurons traduit. 
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Tû habrds tradueido, ta auras Vos. hahréis tradueido, youi 

traiuit. aurez traduit. 

El habrd tradueidOf il aura Ellos habrdn IradiicidOt ils au- 

traduit. root traduit. 

MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

Traduce tû, traduis. Tradueid vosotros, traduisez. 

Traduzca él *, qu'il trnduise. Traduzcan ellot*, qu'ils tra- 
Traduzcamoi nosotros*, tra- duisent. 
duisons. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo traduzca*^ que je traduise. Nos, traduzcamot*, que nous 

traduisions. 

Tûtraduzcas*, que tu traduises. Vos. imduzcdii*, que vous tra- 
duisiez. 

Él traduzca*, qu'û traduise. Ellos traduzcan*, qu'ils tradui- 
sent. 

Imparfait. 

Yo tradujera*, que je tra- Nos, tradujéramos*, que nous 

duisisse, je traduirais. tra(luisis>ious, nous tradui- 
rions. 

Ta tradujêras*, que tu ira- Vos. tradujerais*, que vous tra 

- J (luisisses, lu traduirais. (luisissiez, vous ir.«duiriez. 

'^l ÉltraJiijera*, (\\ïW iTdniVLi' Ellos tr idnjeran*, qu'ils ira- 

slt, il traduirait. duisisseut, iU tiaduiraiem. 

' Yo traduciria, je traduirais. Nos. traduciriamos , nous tra- 

duiiions. 

I Ta tradwirias, tu tradui- Vos. iraduciriais, vous tradui- 

I rais. riez. 

' Él iraduciria, il traduirait. Ellos tradueirian, ils tradui- 
raient. 

' Yo tradujpse*, que je tra- Nos. traUijpsemos*, que nous 

duis ssh*. traduisissions. 

I Tû Irndujesps*, que tu tra- Vos. trahijeseis*. que vous tra- 

I dui>is>es. dui<i^si»'Z. 

' Él traduje e*, qu'il tradui- Ellos Iradajesen*, qu'ils tra- 

stt. duisisseut. 

Passé. 

Yo haya traducido, que j'aie Nos. hayamos trnducido, que 
traduit. nous ayons traduit. 
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Tû hay as traducidOf que ta fàes Vos, haydis tradueido, quo 

,tra<imt. vous ayez traduit. 

El haya traduâdo^ qa'il ait Ellos hayan Iraducido, qa'ils 

traduit. aient traduit. 



Plus-que 

' Yo hubiera traducido, que 
j'eusse traduit , j'aurais 
traduit. 

I Tu hubieras traducido, que 
tu eusses traduit, tu au- 

. .rais traduit. 

' El hubiera tradueido, qu'il 
eât traduit, il aurait tra- 
duit. 

'Yo habria traducidOt j'au- 
rais traduit. 

I Tû habrias traducidOf tu 

I aurais traduit. 
El habria traducido, il au- 
rait traduit. 

' Yo hubiete tradueidOy que 

j'eusse traduit. 
Tû hubieses traducido t que 

. , tu eusses (raduit. 

'El hubipse traducido, quMl 
eût traduit. 



i-parfait. 

Nos, hubiéramos traducido, que 

Dous eussions traduit, nous 

aurions traduit. 
Vos, hubierais traducido, que 

vous eussiez traduit, tous 

auriez traduit. 
Ellos hubieran trciducido, qu'ils < 

eussent traduit, ils auraient] 

traduit. 
Nos, habrlamos traducido, nous: 

aurions traduit. 
Vos. habriais trciducido, Yous' 

auriez traduit. 
Ellos habrian traducido, ils; 

auraient traduit. 
Nos. hubiésemos traducido, que 

nous fussions traduit. 
Vos, hubieseis traducido, que 

vous eussiez traduit. 
Ellus hubiesen traducido, qu ils 

eussent traduit. 



Futur. 



Yo tradujere*, je traduirai. 
Tû tradujeres*, tu traduiras. 
El tradujere*, il traduira. 



Nos, tradujéremos*, nous tra- 
duirons. 

Vos, tradujereis*r vous tradui- 
rez. 

Ellos tradujeren*, ils tradui- 
ront. 



Futur composé. 

Yo hubiere traducido, j'aurai Nos. hubiéremo^ traducido ^ 

traduit. nous aurons traduit. 

Tû huhieres traducido, tu auras Vos, hubiereis traducido, vous 

traduit. aurez traduit. 

El hubiere traducido, il aura Ellos hubieren traducido, ils 

traduit. auront traduit. 

Les verbes suivants ont la même irrégularité. 



Aducir, ajouter. 
Conducir, conduire. 
Deducir, dé uire. 
inducir, induire. 



Introducir, introduire. 
Producir, produire. 
Beproducir, reproduire. 
Reducir, réduire. 
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Exception* — Lucir, luire, et ses composés : desludr ter- 
nir, relucir, reluire, traslucir, être transparent, et entre- 
lucir, enlreluire, sont aussi irréguliers, mais seulement aux 
temps et aux pei*sonnes où les verbes terminés en ucir pren- 
nent un z avant le c. Ainsi on dit: luzco, je luis, luzca, que 
je luise, etc. ; lucia, luci, luciré, luce, luciera^ luciria, 
luciese et luciere» 

€onJasfalsoii du verbe SBmwMm^ Sentir* 

Ce verbe prend un t devant son e radical aux personnes 
du singulier et à la troisième du pluriel du présent de Tindi- 
catif, de l'impératif et du subjonctif. Il change en outre Ve 
radical en i au gérondif (participe présent), aux deux troi- 
sièmes personnes du passé défini^ à la première du pluriel 
de l'impératif, à la première et à la deuxième du pluriel du 
présent du subjonctif, à la première et à la troisième termi- 
naison de Timparfait et à toutes les^ personnes du futur du 
même mode, comme on verra dans la conjugaison suivante. 

MODB INFINITIF. 
Présent. Prétérit. 

Sentir^ sentir. Haber ientidOy avoir senti. 

Participa présent. Participe passé. 

Sintiendo'^t sentant. Sentido^ senti. 

MODE INDICATIF. 

Présent. 

Sùiguliar. Pluriel. 

Yo siento^, je sens. Noi, sentimos^ nous sentons. 

Tû sientps^, tu sens. Voi. sentiSj vous sentez. 

El sienle^t il sent. £Uot sienien*, ils sentent. 

Imparfait. 

Yo tentia, je sentais. Nos, sentiamos, nous sentions. 

Tu seiiting^ tu sentais. Vos. senliaiSj vous semiez. 

£l sentia, il sentait. jEUos seniian, ils sentaient. 

Passé défini. 

j . (Yo senti, j-j sentis. Nos, sentimos, nous sentîmes. 

-^"^ ^ T,ù sentisle, tu sentis. Vos, sentisleis, vous sentîtes. 

£1 sintiô^, il sentit. JEllos sintieron*, ils sentirent. 



Il 
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Passé indéfini. 

lYo he ientidOf J*ai senti. Nos. hemos tentido^ nous avons 

./ senti. 

^1 Ta has ientido, tu as senti. Vos, hahéis serdido, vous avez 

51 . senti. 

^\ ^"^ ha sentido^ il a senti. EUos han sentido, ils ont senti. 

|y Passé antéiienr. 

^\Yo hube sentidOj j'eus senti. Nos, hubimos s&ntido, nous 

.*& f eûmes senti. 

if Tû hubiste sentido j tu eus Vos, hubisteis sentido, vous 

£f senti. eûtes senti. 

\ El hubo sentido, il eut EUos kubieron sentido, ils eu- 

\ senti. rent senti. 

Plus-que-parfait. 

Yo habia sentido, j'avais senti. Nos. habiamos sentidOy nous 

avions senti. 
Tû habias sentido, tu avais Vos» kabiais sentido, vous 

senti. aviez senti. 

El habia sentido, il avait senti. EUos ^afr tan senh'do, ils avaient 

senti. 

Futnr. 

Yo sentiré, je sentirai. Nos. sentiremoSj nous sentirons. 

Tû sentiras, tu sentiras. Vos. sentiréiSf vous semirez. 

El sentirâj il sentira. EUos sentirdn, ils sentiront. 

Futur composé. 

Yo habré sentido, j'aurai senti. Nos. habremos sentido, nous 

aurons senti. 
Tû habrds sentido, tu auras Vos. habréis sentido, vous au- 

senti. rez senti. 

El habrd sentido, il aura senti. EUos habrdn sentido, ils auront 

senti. 

MODB IMpilBATtF. 

Présont. 

Siênte tû*, sans. Séntid vo$éPtM, sentez. 

Sienta él\ qu'il sente. Sienêan elloi*, qu'ils sentent 

Sintamos nosotros*, sentons. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo sienta*, que je sente. Nos. sintamos*, que nous sen- 

tions 

12 
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Ta tientas*, que tu sentes. Vos, iintdii*, qoe vous sentie». 

El $ienta*, qu'il sente. EUos sientan*, qu'ils sentant. 

ImparfiBdt. 

(Yo tintiera^t que je sen- Nos. sintiéramoê*^ que nous 

tisse, je sentirais. sentissions, nous sentirions. 

Ta xiniierai^, que tu sen- Vos, siniierais*, que vous sen- 

'^ \ tisses, iu sentirais. tisi^iez, vous sentiriez. 

S / ^2 sinli ra*, qu'il sentit^ il EUos tintieran^, qu ils sentis- 

"* \ sentirait. sent, ils sentiraient. 

Yo sentiria, je sentirais. Nos. tentiriamott nous senti- 
rions. 
Ta sentiriaSf tu sentirais. Vos, sentiriaiSt vous sentiriez. 
El sentiriay il sentirait. Ellos senlirian, ils sentirai^t. 

Yo sintiese*, que je sen- Nos, sentiésemos* , que nous 

!. tisse. sentissions. 

1 Tu sintieses*^ que tu sen- Vos. sintieseis*, que vous sen- 
\ tisses. tissiez. 

sinliese*, qu'il sentit. Ellos senUesen*^ qu'ils sentis- 
sent. 

Passé. 



9»} El 



Yo haya sentido, que j'aie i\ro«. Aayamo« <en(»do, que nous 

senti. ayons senti. 

Tû hayas sentido^ que tu aies Vos, hayâis sentido, que vous 

senti. ayez senti. 

El haya sentido, qu'il ait senti. Ellos hayan sentido , qu'ils 

aient senti. 

Plns-que-parfalt. 

' Yo huhiera sentido, que Nos. huhiéramos sentido, que 

j'eusse senti, j'aurais senti. nous eussions senti, nous au- 
rions senti. 

I Ta hubieras sentido, que Vos. hubierais sentido, que vous 

tu eusses s*)nti. tu aurais eussiez senti , vous auriez 

senti. senti. 

^ El hubiera sentido, qu^ileUi Ellos hubieran sentido, qu'ils 

senti, il aurait souti. eussent senti , ils auraient 

\ senti. 

' Yo habria sentido, j'aurais Nos, habriamos sentido, nous 

senti. aurions se.iti. 

I Tû habrias sentido, tu au- Vos. habriais sentido, vous au- 

I rais senti. riez senti. 

' El habria sentido, il aurait Ellos habrian sentido, ils au- 

scnti. raient senti. 
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^ Yo hubiete ientido , que 

j'eusse seoti. 
I Tû habieses ientido, que ta 
i eusses senti. 
lÉl hubiese tentido, qu'il 

eût senti. 



Not. hubiésemot sentidOf que 

nous eussious senti. 
Vos. hubieseU sentido, que 

vous eussiez senti. 
£llo8 liubiesen sentido, qu'ils 

eussent senti. 



Futur. 



Nos. sintiéremos*, nous senti- 
rons. 
Vos, sintiereis*, vous sentirez. 
£Uos. sintieren*, ils sentiront. 



Yo $intiere*f je sentirai. 

Tû sintieres*, tu sentiras. 
El sintier$*f il sentira. 

Futur composé. 

Yo hubiere sentido, j*aurai Nos. hubiéremos sentido, nous 

senti. aurons senti. 

Tû hubieres sentido, tu auras Vos. hubiereis sentido, vous 

senti. aurez senti. 

El hubiere sentido, il aura Ellos hubieren sentido, ils au- 

senti. ront senti. 

Liste des verbes qui ont la même irrégularité que sentir. 



Adherir, adhérer. 

Advertir, prendre garde. 

Arrepentirse, se repentir. 

Asentir, consentir. 

Conferir, conférer. 

Consentir, consentir. 

Controvertir, disputer sur une 
matière douteuse. 

Convertir, convertir. 

Deferir, déférer. 

Desconsentir, refuser son con- 
sentement. 

Desmentir, démentir. 

Diferir, différer. 

Digerir,^ digérer. 

Diseernir, discerner. 

Disentir, être d'avis contraire. 



Divertir, divertir. 
Herir, blesser. 
Hervir, bouillir. 
Inferir, inférer. 
Ingerir, enter, greffer. 
Invertir, bouleverser. 
Mentir, mentir. 
Pervertir, pervertir. 
Preferir, préférer. 
Proferir, proférer. 
Presentir, pressentir. 
Referir, rapponer. 
Requérir, requérir. 
Resentirse, se ressentir. 
Sugerir, suggérer. 
Trasferir, transférer. 
Zaherir, picoter. 



CJonJai^soii du Terbe ALMfQUMMtM^ Acquérir» 

Le verbe adquirir prend un e après Vi radical aux per 
sonnes du singulier et à la troisième du pluriel du présent 
de l'indicatif, de Timpératif et du subjonctif ; mais il est ré- 
gulier dans tous les autres temps et personnes. 
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MODE INFINITIF. 

Présent. Prétérit. 

Adquirirt acquérir. Haber adquirido, avoir acquis. 

. Participa présent. Participe passé. 

Adquiriendo, acquérant. ÀdquiriâOy acquis. 

MODE INDICATIF. * 

Présent. 

flinçolicr. Pluriel. 

Yo adquiero^, j'acquiers. Nos. adquirimaSt nous aequé^ 

rons. 
Ta adquieres* tu acquiers. Vos. adqairis^ vous- acquérez. 

El adquiere\ il acquiert. £//o< adguieren*, ils acquièrent. 

Imparfait. 

Yo adquiria^ j'acquérais. Nos, adquîriamoiy nous acqué- 

rions. • - 

Tû adquirias, tu acquérais. Vos. adquiriais, rons ^LcqvLérif'Z. 

El adquiria, il acquérait. Elhs adquirian, iU acquéraient. 

Passé défini. 

fYo adquirif j'acquis. Nos. adquirimos, ufiXks acqul- 

. mes. 
T,â adquiriste, tu acguis. Vos.adquiristeis,yo\ïsSkcqi\Ues.' 
El adquiriôt il acquit. ii7io«arfçttirieron, ils acquirent. 

Passé indéfini. 

Yo he adquiridOt j'ai acquis. Nos, hemos adquirido, nous 

avons acquis. 

2 \Tû has adquirido^ Vx 9A dut' Vos, habéis adquirido, tous 
a y quis. avez acquis. 

^\^//ia adgtiirtdo, ilaacquis. Ellos han adquirido, ils ont 
^ ] acquis. 

Passé antérieur. 

Yo hube adquirido, j'eus Nos, hubimos adquirido, nous 

acquis. eûmes acquis. 

Tu hubiste adquirido, lu Vos. hubisteis adquirido, vous 

eus acquis. eûlo^ acquis. 

El huho adquirido, il eut Ellos hubieron aiquirido, ils 

acquis. eurent acquis. 

Plus-que-parfait. 

Yo habia adquirido, j'avais Nos, habiamos adquirido, nous 
acquis. avions acquis. 
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Tfi hahias adquirido, ta avais Vot, habiau adquiriâo, voas 

acquis. aviez acquis. 

El habia adquirido, il avait EUos habian adquirido, ils 

acquis. avaient acquis. 

Futur. 

Yo aiquirire\ j'acquerrai. Nos, adquiriremoê^ nous ac- 

querrons. 

Tu adquirirds, tu acquerras* Vo$. adquiriréit, vog3 acquer* 

rez. 

El adquirird, il acquerra. Ello$ adquirirdn^ ils acquer- 

ront. 

Futur composé. 

Yo habré adquirido, j'aurai Nus. habremos adquirido, nous 
acquis. aurons acquis. 

Tu habràs adquirido, tu auras Vos, habréis adquirido, voas . 
acqais. aurez acquis. 

El habrd adquirido^ il aura Ellos habràn adquirido, ils 
acquis. auront acqais. 

MODE UIPÊRATIF, 

Présent. 

Adquierê tû*, acquiers. Adquirid vosotros, acquérez. 

Adquiera él*, qu il acqaière. Adquieran ellos*, qu'ils acquiè- 

Adquiramos nosotros, acqaé- rent. 
rous. 

MODE SUBJONCTIF, 

Présent. 

Yo adquiera*, que j'acquière. Nos. adquiramoi, que nous ac* 

quérions. 

Tu aàquieras *, que tu acquières Vos. adquirdis, que vous acqué- 

riez. 

El adquiera*, qa'il acquière. Eliot adquieran*, qu'ils acquiè- 
rent. 

Imparfait. 

ITo adquiriera, que j'ac- Nos. adquiriéramos, qne nous 
^isse, j'acquerrais. acquissions, nons acquerrions. 

Tû adquirieras, que to Vos. adquirierais, que vous 
acquisses» tu acquerrais» acquissiez, voas acquerriez. 

£l adquiriera, qu'il ac- Ellos adquirieran, qu'ils ao 
quit) il acquerrait. quisseut» ils acquerraient. 

12. 
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iTo adquiriria, j'acquerrais. Nos. adquiririamoi, nous ac- 
qaerrions. 
Tu adquiririas, tu acquer- Vos. adquiririaiSt vous acquer- 
rais, riez. 
El adquiriria, il acquer- Ellos adquiririan, ils acquer- 
rait, raient. 

iYo adquiriese, que j'ac- Nos. adquiriésemoSf que nous 
guisse. acquissions. 

Tu adquirieses, que tu Vos, a iquirieseis, que vous ac- 
acquisse». quissiez. 

El adquiriese, qu'il acquit. Ellos adquiriesetif qu'ils acquis- 
sent. 

Passé. 

Yo haya adquirido, que j'aie Nos. hayamos adquiridOf que 

acquis. nous ayons acquis. 

Tû nayas adquirido, que tu Vos. haydis adquirido, que 

aies acquis. vous aytz acquis. 

El haya adquirido, qu'il ait Elias hayan adquirido, qu'ils 

acquis. aient acquis. 

Plus-que-parfait. 



' Yo huhiera adquirido, que 
j'eusse acquis, j'aurais 
acquis. 

I Ta hubieras adquirido, que 
tu eusses acquis, tu aurais 
.acquis. 

^ El hubier a adquirido, qu'il 
eûi acquis, il aurait ac- 
quis. 

Yo habria adquirido, j'au- 
rais acquis. 
Tû habrtas adquirido, tu 
1 aurais acquis. 
' El habria adquirido, il 
aurait acquis. 

Yo hubiese adquirido, que 

j'eusse acquis. 
I Tu hubieses adquirido, que 
j tu eusses acquis. 
' El hubiese adquirido, qu'il 

eût acquis. 



Nos. hubiéramos adquirido, que 

nous eussions acquis, nous 

aurions acquis. 
Vos. hubier ais adquirido, que 

vous eussiez acquis, vous 

auriez acquis. 
EUos hubieran adquirido, qu'ils 

eussent acquis, ils auraient 

acquis. 

Nos. habriamos adquirido, nous 

aurions acquis. 
Vos. habriais adquirido, vous 

auriez acquis. 
EUos habrian adquirido, ils 

auraient acquis. 

Nos. hubiésemos adquirido^ que 
nous eussions acquis. 

Vos. hubieseis adquirido, que 
vous eussiez acquis. 

EUos hubiesen adquirido^ qu'ils 
eussent acquis. 



Futur. 



Yo adquiriere, j'acquerrai 



Nos. adquiriéremoi, nous ac- 
querrons. 
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Ta adquiriereSf ta acquerras. Vos, adquiriereis, vous acquer^ 

rez. 

£1 adquiriere^ il acquerra. Ellos adquirierenf ils acquer- 

ront- 
Futur composé. 

Yo huhiere adquirido, j'au- Nos. huhiéremos adquirido, 

rai acquis. nous aurons acquis. 

Tû hubieres adquirido, ta au- Vos, hubiereis adquirido, vous 

ras acquis. aurez acquis. 

El hubiere adquirido^ il aura Ellos kubieren adquirido, ils 

acquis. auront acquis. 

Le verbe inquirir, s'enquérir, se conjugue de la même 
manière. 

ConJagaUoii do verbe JDOMMMMif Dormir* 

Ce verbe change Vo radical en u au gérondif (participe 
présent), aux deux troisièmes personnes du passé défini, à 
la première du pluriel de Timpératif, à la première et à la 
deuxième du pluriel du présent du subjonctif, à la première 
et à la deuxième terminaison de Timparfait et à toutes les 
personnes du futur du même mode. U change également Vo 
en ue aux personnes du singulier et à la troisième du pluriel 
du présent de Tindicatif, de l'impératif et du subjonctif. 

MODE INFINITIF. 
Frésant. Prétérit. 

Dormir, dormir. Hàber dormido, avoir dormi. 

Participe présent. Participo passé. 

Durmiendo*, dormant. Dormido, dormi. 

MODE INDICATIF. 

Présent. 

Sln^aUer. Pluriel. 

Yo duermo*y je dors. Nos, dormimos, nous dormons. 

T,û duermes*, tu dors. Vos. dormis, vous dormez. 

El duerme*, il dort. Ellos duermen*, ils dorment. 

Imparfait. 

Yo dormia, je dormais. Nos. dormlamos, nous dor- 

mions. 
Tû dormias, tu dormais. Vos. dormiais, vous dormiez. 

El dormia, il dormait. Ellos dormian^ ils dormaient. 
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Passé défini. 

I Yo dormi j je dormis. Nos, dormimog, noas dormtme« 

Tû dormiste, tu dormis. Vos. dormisteis^ vous dormiie>. 
£l durmiô*, il dormit. ^Wo« dwrmwron*, ils dormireni. 

Passé indéfini. 

Yo he dormido, j'ai dormi. Nos, hemoi dormido, noos 

avons dormi. 
Tû has dormidOj tu as Vos. Iiabéis dormido, vous avez 

dormi. dormi. 

El ha dormido, il a dormi. Ellos han dormido, ils ont 
5 ] dormi. 

f I Passé antérieur. 

f 

' Yo hube dormido , j'eus Nos. ht^himos dormido, nous 

dormi. eûmes dormi. 
Ta kubiste dormido, tu eus Vos. hubisteis dormido, vous 

dormi. eûtes dormi. 

El hubo dormido, il eut Ellos hubieron dormido, ils 

dormi. eurent dormi. 

Plus-que-parfaiti 

Yo habia dormido, j'avais dor- Nos. habiamos dormido, nous 

mi. avions dormi. 

Tû hablas dormido, tu avais Vos. habiai$ dormido, vous 

.dormi. aviez dormi. 

£l habia dormido, il avait Ellos habian dormido, ils 

dormi. avalent dormi. 

Futur. 

Yo dormir é, je dormirai. Nos. dormiremos, nous dormi> 

rons. 
Tû dormiras, tu dormiras. Vos. dormiréis, vous dormirez. 

El dormira, il dormira. Ellos dormirdn, ils dormiront. 

Futur composé. 

Yo habré dormido, j'aurai dor- Nos. habremos dormido, nous 

mi. aurons dormi. 

Tû habrds dormido, tu auras Vos. habréis dormido, vous 

dormi. aurez dormi. 

El habrd dormido, il aura dor- Ellos habrdn dormido, ils au- 

mi. Font dormi. 

MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

Duerme tû*, dors. Dormid vosotros, dormes. 

Daermaél*, qu'il dorme. Z>ti«rmane//oi*, qu'ils dorment. 

Durmamos nosotros'*, dormons. 
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' MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo duerma*, que je dorme. Nos. dûrmamot*, que nous 

dormions. 

Tû duermcu^f que tu dormes. Vos. duiindis*, que vous dor- 
, . ' noiez. 

£l duerma^f qu'il dorme. • Elloi duerman*, qu'ils dor- 
ment. 

Imparfait. 

iYo durmiera*^ que je dor- Nos. durmiéramos^y que nous 
misse, je dormirais. dormissions, nous dormirions; 

Tû durmier as*, que in éoT' Vos. durmierais*, que vous 
misses, tu dormirais. dormissiez, vous dormiriez. 

El durmiBra*, qu'il dor- Ellos durmieran*, qu'ils dor- 
' mit, il dormirait. missent, ils dormiraient. 

' d [ ^^ doriniria, je' dormirais. Nos. dormiriambSt nous dor- 

I) ' , . . mirions. 

'^ fTâ dormiriasy tu doripirais. Vos. dormiriais, vous dormiriez. 

^[El dormiria, il dormirait, j&/{o«dormtrtan,ilsdormilraiçnt. 

IYo durmiese*, que je dor- Nos. durmiésemos ^^ que nous 
misse* dormissions. 

Tû durmieses\ qne lu dot' Vos, durmieseis*, que vous 
misses. dormissiez. 

El durmiese^t qu*il dormit. Ellos durmiesen*, qu'ils dor- 
missent. 

Passé. 

Yo haya dormidOt que j'aie Nos. hayamos dormidOf que 

dormi. nous ayons dormi. 

Tû hayas dormido^ que tu aies Vos. haydis dormido, que vous 

dormi. ayez dormi. 

£1 haya dormido , quMl ait Ellos hayan dormido, qu'ils 

dormi. aient doimi. 

Plns-que-parfait. 

^ Yo hubiera dormido, que Nos. kubiéramoi dormtdo, que 

j'eusse dormi, j'aurais dor- nous eussions dormi, nous 

mi. aurions dormi. 

\Tû hubieras dormido^ que Vos. hubierais dormido, que 

tu eusses dormi, tu aurais vous eussiez dormi, vous au- 

. dormi. riez dormi. 

' El hubiera dormido j qu'il THos Aubteran dormido, qu'ils 

eût dormi, il aurait dor- eussent dormi, ils auraiûi t 

mi. dormi. 
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' Yo habria dormido, j'an- 
> rais dormi. 

I Tû habrias dormidOf tnau- 
I rais dormi. 

' El habria dormtdo, il au- 
rait dormi. 

^Yo hubiese dormido, qae 

j'eusse dormi. 
I Tû hubieses dormido, que 
I tu eusses dormi. 
} El fiubiese dormido, qu'il 

eût dormi. 



Nos. habriamot dormido, nous 

aurions dormi. 
Vox. habriait dormido, vous 

auriez dormi. 
Elias habrian dormido, ils au- 

raient dormi. 

Nos, hubiésemos dormido, que 

nous eussions dormi. 
Vos, hubieseis dormido, que 

Toas eussiez dormi. 
Ellos hubiesen dormido, qu'ils 

eussent dormi. 



Futur. 

Yo durmiere*, je dormirai. Nos, durmiéremos, nous dor- 

mirons. 

Tû durmieres*, tu dormiras. Vos, durmiereis*, vous dormi- 

rez. 

El durmiere\ il dormira. Ellos durmieren*, ils dormi- 

ront. 

Futur composé. 

Yo hubiere dormido, j'aurai Nos, hubiéremos dormido, nous 

dormi. aurons dormi. 

Tû hubieres dormido, tu auras Vos, hubiereis dormido, vous 

dormi. aurez dormi. 

£l hubiere dormido, il aura Ellos hubieren dormido, ils 

dormi. auront dormi. 

Le verbe morir, mourir, est irrégulier aux mêmes temps 
et personnes que dormir, et, de plus, au participe passé 
muerto^ mort. 

Deuxième séance» 
CoBjuiTidioift du verbe tFJEM^Mm, DeHUUider. 

Ce verbe est irrégulier, parce quMl change son e radical 
en i au gérondif (participe présent), aux trois personnes du 
singulier et à la troisième du pluriel du présent de Tindica- 
tif; aux deux troisièmes personnes du passé défini, aux deux 
personnes du singulier, à la première et à la troisième du 
pluriel de Timpératif, à toutes celles du présent du subjonc- 
tif, à la première et à la troisième terminaison de l'impar- 
iaity et à tout le futur du même mode. 
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MODE INFINITIF 

PréMiit. rrétértt. 

PMr, demander. Haber pedido^ avpir demandé. 

Farildp* préMni. FartSdpa paité. 

Pidiêndo^ demandant. Pedido, demandé. 

MODE INDICATIF. 

Présent. 

Stefoltar. Flnriel. 

Yo jndo* je demande. Nos. pedimos, nous demandons. 

Tû pides*, ta demandes. Vos, pedU, tous demandez. 

El pide*, il demande. Ellos piden*, ils demandent. 

Imparfait. 

Yo pedia, je demandais. Nos, pediamos, nons deman- 

dions. 
Tû pediaSf tu demandais. Vos, pediais, vous demandiez. 

El pedia, il demandait. Ellos pedian^ ils demandaient, i 

Passé défini. 

f Yo pedl, je demandai. Nos. pedlmot, nous demanda- ; 

mes. 

7fî pedufe, ta demandas. Vos. pedùteis, voas deman-' 

dAtes. 

El pidiâ*, il demanda. Ellos pidieron*^ ils demandè- 

rent. 

Passé indéfini. 

\Yo àe pedido, j'ai demandé. Nos, hemos pedido, noas avons 

demandé. 

' Tû ha$ pedido f ta as de- Vos, habéis pedido» tous avez 

\ manilé demandé. 

\Él ha pedido, il a demandé. Ellos han pedido, ils ont de- 
mandé. 

Passé antérieur. 

Yo hube fodido, j'eus de- Nos. hubimoi pedido , novs 

mandé. eûmes demandé. 

f^ hubisle pedido, tu eus Vos hubisteis pedido , vous 

demandé eûtes demandé. 

iÉl hubo pedido, il eut de- Ellos hubieron pedido, ils eu- 

mandé. rent demandé. 
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■ * 

Plus-que-parfait. 

Yo hahia pediâo, j'avais de- Nos. habiamos peiido, nous 

naande. avions demandé. 

Tu habias pedido, tu avais Vos, habiaispedidOt y onisyiez 

demandé. demandé. 

£1 habia pedidOt il avait de- Elias habianpedido. Us AYaieni 

mandé. demandé. 

Futur. 

Yo pedirét je demanderai. Nos. pediremos, nous deman- 

derons. 
Tû pedirdSj tu demanderas. Foj.pedtrm, vous demanderez. 

El pedird» il demandera. EUus pedirdn, ils demanderont. 

Futur composé. 

Yo habré pedido, j'aurai de- Nos. habremos pedido, nous 

mandé. • aurons demandé. 

Tu habrds pedido, tu auras Vos. habréis pedido, vous au- 

.demj.ndé. rez demandé. 

El habrd pedido fï\ aura de- Ellos habrànpedid0t\\%9.\xtQïi\ 

mandé* demandé. 

MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

Pide tû^, demande. Pedid vosotros. demandez. 

Pida él*f qu'il demande. Pidan ellos*, qu'ils demandent. 

Pidamosnosotros*, demandons. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo pWa*, que je demande. Nos. pidamos*, que nous de- 
mandions. 

Tû pidcu*, que tu demandes. Vos. piddis*, qae vous deman- 

diez 

^Z pida*. qu'il demande. EUus pidan \ qu'ils deman- 

dent. 

Imparfait. 

''Fo pidiera*, que je deman- Nos. pidiéramot*, que nous 
dasse, je demanderais. demandassions, nous deman- 
derions. 
' Tû pidieras*, que tu de- \os. pidierais"^, que vous de- 
mandasses, tu demande- mandassiez, vous demande- 
rais, riez. 
Kl pidiera^t qu'il deman- Ellos pidieran^^ qu'ils deman- 
dât, il demanderait. dassent, ils demanderaient 
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^ Fo jMdi'na, je demanderais. Nos. pediriamott nous deman- 

. denoDs. 

I Tû pedirioi, tu demande- Vos. pediHais, yons demande- 

I .rais. riez. 

f El pediria^ il demanderait. EUos pedirian, ils demande- 
raient. 
^ FofHdme* y qne je deman- Nos. pidiésemos'^f que nons 
I dasse. demandassions. 
I Tû pidieses*, qne ta de- Vos. pidiexeU*^ que vous de- 
I mandasses. maoïlassiez. 
' El pidiese*, qvL*i\ deman- EUo$ pidiesen*, qu'ils deman- 
dât, dassent. 

Passé. 

Yo haya pedidot que j*aie de- Nos, hayamos pedido , que 

mandé. nous ayons demandé. 

Tû hayas pedido, que tu aies Vos. haydis pedido, que vous 

demandé. ayez demandé. 

El haya pedido, qu'il ail deman- EUos hayan pedido, qu'ils aient 

dé. demandé. 

Imparfait» 

'Yo hubiera pedido, qun Nos, hubiéramos pedido, que 

j'eusse demandé, j'aurais nous eussions demandé, nous 

demandé. aurions demandé. 

\Tû hubieras pedido f que ta Vos. hubierais pedido, que 

eusses demandé, tu au- tous eussiez demandé, vous 

. .rais demandé. auriez demandé. 

1 El hubiera pedido, qu'il EUos hubieran pedido, qu'ils 

eût demandé, il aurait eussent demandé, ils auraient 

demandé. demandé. 

Yo habria pedido, j'aurais Nos. habriamos pedido, nous 

I demandé. aorions demandé. 

I Tû habrias pedido, tu au- Vos. habriais pedido, vous 

i .rais demandé. auriez demandé. 

1 El habria pedido, il aurait EUos habrian nedido, ils au- 

demandé. raient demandé. 

' Yo hubiese pedido , que Nos. hubiésemos pedido, que 

j'eusse demandé. nous eussions demandé. 

I Tu hubieses pedido, que tu Vos. hubieseis pedido, que tous 

i eusses demandé. eussiez demandé. 

' El hubiese pedido, qu'il eût EUos hubiesen fedido, qu'ils 

demandé. eussent demandé. 

Futur. 

Yo pidiere*, }e demanderai. iVo«. pi*<{i^«mot*, nous deman- 
derons. 

Tû pidieres*, tu demanderas. Vos. pidiereis*, vous deman* 

derez. 

El pidiere*, il demandera. EUos pidieren*, ils demande* 

ront. 

15 
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Futur composé. 



7o huhiêre pediiOt ]*anrai de- Nos. hubiéremos pedido, nous 

mandé. aurons; demandé. 

Tû hubieres pedido, tu auras Vos, hubiereis pêdido, vous 

demandé. aurez demandé. 

El kubiere pedido^ il aura d*- Elias hubieren pedido, ils au- 

mandé. ronl demandé. 

Les verbes suivants se conjuguent comme pedir (1). 



Cefiir, ceindre. 
Colegir, déduire. 
Comedirset se modérer. 
Competir, rivaliser. 
Concebir, concevoir. 
Comeguir, obtenir. 
C'onxirfftir. contraindre. 
Co t régir f corriger. 
Derretir, fondre. 
DescefUr, ôter la ceinture. 
Dêscomedirse, devenir incivil. 
Deservir, désobliger. 
Desleir, délayer. 
Despedir^ con|[édier. 
D^'sieAWt déteindre. 
Eleair, choisir. 
Embestirf attaquer. 
Engreirse, s'enorgueillir. 
Envestir, investir. 
Estreflir, étreindre. 
Expedir, expédier. 



Freir, frire. 

Gémir, gémir. 

Henchir, remplir. ^ 

Hetiir, pétrir. 

impediry empêcher. 

Investir^ investir. 

Medir, mesurer. 

Perseguir^ persécuter. 

Proseguir, poursuivre 

Régir, gouverner. 

Beir^ rire. 

Bendir, rendre. 

Beflir^ se disputer. 

Bepelir, répéter. 

Beteûir^ tiendre de nouveau. 

BevesUry revêtir. 

Seguir, suivre. 

Servir, servir. 

Sonreir, sourire. 

Tenir, teindre. 

Vestir, habiller. 



(1) Ceux terminés en itr changent, de plus. le ^ en i à la première 
personne do présent de rindieatif, à la troisième do sfngalier, à la pre- 
mière et à la troisième do pluriel de Timpératif et à toutes celles du 
présent da tobjonctif. — Exemple : elijo, elijUy etc., je phoisis, que je 
choisisse, etc., et non eligo, eliga. 

Ceux qui ont an e avant la terminaison ir, se trouveraient, à certains 
temps où ils changent IV radical en i, avoir deux ii de suite ; on sup- 
prime alors le second. — Exemple : De reir, rire, on fait rtd, riero», 
riefê, rieniOt au lieu de riiô, riieron, riiera^ riiendo, 

G'^nx qui ont H ou // avant leur terminaison ir, perdent cet t au gé- 
rondif (participe présent), aux troisièmes personnes du passé défini, à It 
première et à la troisième terminaison de Timparfait dn subjonctif et à 
tout le futar da même mode Ainsi on dit ciaendo, dné, ctiiera, dUese, 
tiêere, etc., et non cifliendo, ciûiô, dûiera, ciHiese^ cHiiere, etc. 

Ceux terminés en guir perdent i*» à la première personne du présent 
•le rfndicatif, à la troisième da singulier, aux première et troisième da 
fliariel de Timpératif et à toutes celles du présent du subjonctif. On dit 
^^m ngih *H*r etc.. au lieu de Hguo, stgua, etc. 

Les altérations ci-dessus sont demandées par l'orthographe. 
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Confngalsoii da verbe WJBiVMm, Venir. 

MODB INFINITIF, 
rrésent. Prétérit. 

Venir, venir. Haber venido, être venu. 

Participe prëieiit. Participe passé. 

Viniendo^f venant. VenidOt venu. 



Sinffolier. 
Yo vengo^y je viens. 
Ta vienes^f lu viens. 
£1 viene^f il vient. 



Yo vania^ je venais. 
Ta venias, tu venais. 
El veniaf il venait^ 



MODE INDICATIF, 

Présent. 

Pluriel. 

Nos. venimosy nons venons. 
Fos, venis, vous venez. 
Ellos vienen*, ils viennent. 

Imparfait. 

Nos. veniamos, nous venions. 
Vos. veniais, vous veniez. 
Ellos venian, ils venaient. 

Passé, défini. 

/Yo vine'^y je vins. Nos, vinimos* ou venimos, 

nous vînmes. 
Ta viniste* ou venisté, tu Vos. vinisteis* ou venisteis, 
, vins. vous vîntes. 

El vtno*, il vint. - Ellos vinieron*, ils vinrent. 

Passé indéfini. 

"^AYo he venidOf je suis venu. Nos. hemos venidOf nous soro- 

fa I mes venus. 

Tû has venido, tu es venu. Vos, habêis venido, vous êtes 

„ ^ . venus. 

^ \Él ha venidOt il est venu. Ellos han venido, ils sont 

^ J venus. 

Passé antérieur. 

Yo hube venido, je fus Nos. hubimos venido, nous 

venu. fûmes venus. 

Tû hubiste venido, tu fus Vos, hubisteis venido, vous 
venu. fûtes venus. 

^ El hubo venidOf il fut venu. Ellvi hubieron venido, ils fu- 
rent venus. 

Plns-qne-parfait. 

yJD /ia&îa ventdo y j'étais venu. Nos. hablamos venido, nous 

étions venus. 

Tû habias venido, tu étais venu. Vos. habiaii venido^ vous étiez 

venus. 

El habta venido, il était venu. Ellos hubian venido, ils élaioni 

venus. 
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Futur. 



Yo vendré^t je Tiendrai. Not, vendremos*, nous Tien- 

drons. 
Tû vendrai*, tu viendras. Vos. vendréit *, vous viendrez. 

El vendra*, il viendra. Ellos vendrdn*, ils viendront. 

Futur composé. 

Yo habré venido, je serai venu. Nos, habremot venido, nous 

serons venus. 
Tû habrds venido , tu seras Vax. habréit venido^ vous serez 

venu. venus. 

El habré venido, il sera venu. Elloi habrdn vemido^ ilf seront 

venus. 

MODE IMPERATIF. 

Présent. 

Vén tû*, viens. Fentd vosotrot, venes. 

Venga él*, qu'il vienne. Vengan ellos*, qu'ils viennent. 

Vengamos nosotros*, venons. 

MODS SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo venga\ que je Tienne. Nos. vengamos*, que nous ve- 

nions. 
Tû vengas*, que tu viennes. Vos. vengàis*, que vous veniez. 
El venga*, qu'il vienne. Ellos vengan*, qu'ils viennent. 

Imparfait. 

[ Yo viniera*, que je vinsse, Nos. viniéramos*, que nous 

d I je viendrais. vinssions, nous viendrions. 

I ) Ttivinierai*, que tu vinsses, Vos. vinierais*^ que vousvins- 

* J tu viendrais. siez. vous viendriez, 

i; I £/ vtntera*, qu*il vint, il J?//o« vtnteran*, qu'ils vinssent, 

\ viendrait. ils viendraient, 

g* / Yo vendria*, je viendrais. Nos. vendriamos*, nous vien- 

I \ drions. 

^\Tù vendrias*, tu viendrais. Vos.vendriais*,yous viendriez. 

€9 { El vendria*, il viendrait. J^/^oivendrian*, ils viendraient. 

Iyo vtniete*, que je vinsse. Nos. viniésemos*, que nous 
vinssions. 

7t2i;tnte«es*,que tu vinsses. Vos. vinieseis*, que vous vins- 
siez. 

El viniese*, qu'il vint. Ellos viniesen*, qu'ils vinssent 

Passé. 

Yo haya venido, que e sois Nos. hayamos venido, que nooi 
venu. soyons venus. 
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Tû hayag vemio, qne ta sois Vos, haiféU venido, que vous 

Tena. soyez venus. 

£l haya venido, qu'il soit venu. Ellos kayan venido^ qu'ils soient 

venus. 

Plns-qne-parfait. 

f Yo hubiera venido^ qne je Nos. huhiiramos venidoj que 

fusse venu, je serais venu. nous fussions venus, nous se- 
rions venus. 

g 1 7fi hubieras venido, que tu Vos. hubierais vsnido , que 

S \ fusses venu , tu serais vous fussiez vénur, vous se* 

venu. riez venus. 

£l kubiera venido, qu'il fût Ellos hubieran venido , qu'ils 

venu, il serait vena. fussent venus ,j ils seraient 
venus. 

Yo habria venido, je serais Nos, hiUfriamos venido , nous 

venu. serions venus. 

Tû habrias venido, tu se- Vos. habriais venido, vous se- 

. .rais venu. riez venus. 

^1 £l habria venido, il serait Ellos habrian venido, ils se- 

venu. raient venus. 

Yo hubiese venidOy que je Nos. hubiésemos venido, que 

g I fusse venu. nous fassions venus, 

g 1 Tfî hubieses venido, que tu Vos. hubieseis venido , que 

•5 \ fusses venu. vous fussioz venus. 

El hubiese venido, qu'il fût Ellos hubiesen venido, qu'ils 

venu. fussent venus. 

Futur. 

Yo viniere*, je viendrai. Nos. viniéremos*, nous vien- 

drons. 
Tû vinieres*, ta viendras. Vos. viniereis*, vous viendrez. 

El viniere*, il viendra. Ellos viniisren*, ils viendront. 

Futur composé. 

Yo hubiere venido, je serai Nos. hubiéremos venido, nous 

venu. serons venus. 

Tû hubiens venido, tu seras Vos, hubiereis venido, vous 

venu. serez venus. 

El hubiere venido, Wsen y envL. Ellos hubier en venido, ils se« 

rcnt venus. . 

Les verbes suivants se conjuguent sur leur primitif i/enir» 

Avenir, accommoder. Prévenir, prévenir. 

Contravenir, contrevenir. Provenir, provenir. 

Convenir, convenir. Revenirse, se consumer peu à 
Desavenir, brouiller. peu, se gâter. 

Intervenir, intervenir. Sobrevenir, survenir. 



222 ANALOGIE. 

Conlagataon dm verbe AMïïm, Saisir (i). 

Le verbe asir est irrégulier à la première personne do 
singulier du présent de l'indicatif, à la troisième du singuliei 
et à la première et à la troisième du pluriel de Timpératif ei 
à toutes celles du présent du subjonctif, dans lesquelles il 
prend un g après 1*5 radical. 

MODB INFINITIF. 
Présent. Prétérit. 

ÂiWt saisir. Haher asido, 9.wo\t S9\%i 

P«rtiGlr« présent. Participe passé. 

AsiendOy saisissant. AMo^ saisi. 

MODE INDICATIF. 

Présent. 

Slnfnller. Pluriel. 

Yo asgo*, je saisis. Nos. asimos^ nous saisissons. 

Tû oses, tu saisis. Vos asis, vous saisissez. 

£1 asBt il saisit. EUos asen^ ils saisissent. 

Imparfait. 

Yo asia, je saisissais. Nos, asiamos, nous saisissions. 

Tû asiaSf tu saisissais. Vos. cisiais, vous saisissiez. 

El Mta, il saisissait. EUos asian, ils saisissaient.' 

f Passé défini. 

Yo aiii je saisis. Nos» asimos, nous saisîmes. 

Tû asiste,X\ï saisis. Vos. asisteisrons saisîtes. 

El asiôy il saisit. EUos asieron^ ils saisirent. 

Passé indéfini 

âS 1 Ko Ae asido, j*ai' saisi. Nos..hemos asjdOf nou» avons 

•g I - . saisi. 

Ï.JT'à hat asidOt tû as saisi. Vos. habéis cuido, vous avez 

*5\ ; ' ' 'saisi. 

^ \Él ha asido, il a saisi. EUos han asido, ils ont saisi. 

2 j Passé antérieur. 

^1^0 huhe asido, j*eus. saisi. Nos.hubimos aiido^notis eûmes. 

. saisi. , 

Tû hubiste asido, tu eus Vos, hubisteis asido, vous eûtes 

saisi. saisi. 

El hubo asido, il eut saisi. EHos hubierof^ asido, ils eurent, 
\ saisi. 

(f) Le verbe êsir est fort peu asité aux personnes irrégalières. 
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Plns-que- parfait. 

Yo hahia atido, j'avais saisi. Nos. hablamoi attdù , nous 

avions saisi. 
Tû habias asido, tu avais saisi. Vos. habiais asido, vous aviez 

saisi. 
£l hàbia asido, il avait saisi. Ellvs habian asido, ils avaient 

saisi. 

Fntnr. 

Yo asiré, je saisirai. Nos, asiremoêt nons saisirons. 

Tu asiràsj ta saisiras. Vos. asiréis, vous saisirez. 

£l asirdf il saisira. Elias asirdn^ ils saisiront. 

Fntnr composé. 

Yo habré asido, j'aurai saisi. Nos. habremos atido^ nous au- 
rons saisi. 

Tû habrds asido, tu auras saisi. Vos. habréis asido, vous aurez 

saisi. 

£l habrà asido^ il aura saisi. £Uos habrén asido, ils amont 

saisi. 

MODB IMPÉRATIF. 

Présent. 

Aie tût saisis. Asid vosotroSf saisissez. 

Asga él *, qu'il saisisse. Asgan ellos *, qu'ils saisissent 

Asgamos nosotros*, saisissons. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo asga'^, que je saisisse. Nos, asgamos*, qne nous sai« 

sissiohs. 
Tû aigas *, que tu saisisses. Vos asgdis *, que vous saisis- 

siez. 
£1 asga *, qu'il saisisse. Ellos asgan *, qa'ils saisissent 

Imparfait. 

IYo asiera^ qne je saisisse, Nos. asiéramos, que nous sai- 

je saisirais. sissions, nous saisirions. 

Tu asieras, que tu sai- Vos. asierais, que vous saisis- 

'sisses, ta saisirais. siez, vous saisiriez. 

Él asiera, qu'il saisit, il Ellos asieran, qu'ils saisissent, 

saisirait. ils saisiraient. 

^ Yo asiria, je saisirais. Nos. asiriamos, nous saisirions. 

*"' ' Vos, asiriais, vous saisiriez. , 
Ellos asirian, ils saisiraient. 



ù (Yo astrta, je saisirais. 
SI Tû asirtas, tu saisirais. 
it \£l asiria, il saisirait 



^ .' Yo oiiete, que 

^\K asieses, qae i 
m\Él atieiê, qu'il 
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[ Yo oftese, que je saisisse. Nos. asiéiemùs, qne nous sai- 
sissions, 
to saisisses. Vos. asieseiSf que voas saisissiez, 
saisisse. £llos asiesenf qu'ils saisissent 

Pané. 

Yo haya cuido^ que j*aie saisi. Nos. hayamos oiidOf qne nous 

ayons saisi. 
Tû hayas asidu, que tu aies Vos. haydis atido, que vous 

saisi. ayez saisi. 

El haya ottdo, qu'il ait saisi. Ellos hayan asido, qu'ils aient 

saisi. 

Plus-que-parfait. 

S/Yo huhiera asido, que Nos. hubiéramos asido^ que 

[ j'eusse saisi, j'aurais saisi. nous eussions saisi, nous au- 

• I rions saisi. 

1 Tû hubieras asido, que tu Vos hubierais asido, que vous 

< eusses saisi, tu aurais eussiez saisi, vous auriez saisi. 
S 1 saisi. 

^ I El hubier a asiilOf ([n'ii etii Ellos hubieran asido^ qu'ils 

f saisi, il aurait saisi. eussent saisi, ils auraient 

V saisi. 

iYo habria asido, j'aurais Nos. habriamos asido, nous 

saisi. aurions saisi. 

Tu habrias asido, in aurais Vos habriais asido, tous auriez 

saisi. saisi, 

El habria asido, il aurait £</o</ia6nan<ut(lo, ils auraient 

V saisi. saisi. 

/ Yo hubiese asido, que Nos. hubiésemos asido, que 

g I j'eusse saisi. nous eussions saisi. 

1 1 Tu hubieses asido, que tu Vos. hubiescis asido, que vous 

i ^ eusses aaisi. eussiez saisi. 

9tl El hubtese asido, qu'il eût Ellos hubiesen asido, qu'ils eus- 

\ saisi. sent saisi. 

Futur. 

Yo asiere, je saisirai. Nos, asiéremos, nous saisirons. 

Tû asieres, tu saisiras. Vos. asiereis, vous saisirez. 

El asiere, il saisira. Ellos asieren, ils saisiront. 

Futur compoaé. 

Yo hubiere asido, j'aurai saisi. Nos. hubiéremot uido, nous 

aurons saisi. 
Tû hubieres asido^ tu auras Vos. hubiereis asido, vous aurez 

saisi. saisi. 

El hubiere asido, il aura saisi. Ellos hubicren asido, ils auront 

saisi. 
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CU>B|agal8oii du verbe M^ECMM^ Dire. 

MODE INFINITIF. 
Frètent. Prétérit. 

Deeir, dire. Haber dieho*f avoir dit. 

Participe présent. Participe paué. 

Dieiendo*, disant. Dicho*, dit. 

MODE INDICATIF, 

Présent. 

SincoUer. PlnrieL 

Yo digo *, Je dis. Noi. deeimot, nous disons. 

Tûdicet*, tu dis. Vos. deciSt vous dites. 

£l dice *, il dit. . £llos dieen *, ils disent. 

Imparfait. 

Yo deeia, je disais. Nos. deciamos, nous disions. 

Tn deciast tu disais. Vos, deciaiSt vous disiez. 

£1 deeia, il disait. £lîos decian, ils disaient. 

Passé défini. 

Yo dijc^, je dis. Nos. dijimos *, nous dîmes 

Tû dijiste*, tu dis. Vos. dijisteis \ vous dites. 

El dijo*, il dit. ÊUos dijeron*, ils dirent 

Passé indéfini. 

I Yo he dicho'^, j'ai dit. Nos. hemos dicho *» nons avons 

dit. 
]Tû has dicho*y tu as dit. Vos. habéis dicho K vous avez 

\Él ha dicho*, il a dit. £llos han dicho "^^ ils ont dit. 

Passé antérieur. 

' Yo hube dicho*, j'eus dit. Nos. hubimos dicho *, nous eû- 
mes dit. 
Tû hubiste dicho*, tu eus Vos. hubisteis dicho*, \ouse\i- 
dit. tes dit. 

^ El hubo dicho*, il ent dit. £llos hubieron dicho *, ils eu- 
^ rent dit. 

Plns-que-parfait. 

To habia dicho*, j'avais dit. Nos habiamoi dicho*, nous 

avions dit. 

13. 
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Tû habias dieho*^ ta avais dit. Vo$. habiaiêdicko *, tous ariai 
. dit, 

El habia dieho *, il avait dit. £Uot habian dicho \ ils avaient 

dit. 

Fntur. 

Yo dire*, je dirai. Nos. diremot*, nous dirons. 

Tû diras*, lu diras. Vos, diréis*^ vous direz. 

JBl dire *, il dira. Ellos dirdn ^ ils diront. 

Fntnr composé. 

Fo &adre dicAo *y fanrai dit. Nos. habremos dicho*, nous 

aurons dit. 
Tû habrds dicho *, ta auras dit. Vos. habréis dicho *, vous au- 
. rez dit. 

El habrd dieho*, il aura dit. Ellos habrdn dicho *, ils auront 

dit. 

MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

Di tû *, dis. Decid vosotros, dites. 

Diga él *, qu'il dise. Digan ellos *, qu'ils disent. 

Digamos nosotros*, disons. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo diga*, que je dise. iVof.dtgamot*, que nous disions. 

Tû digas *, que tu dises Vos. digdis *, que vous disiez. 

El diga *, qu'il dise. Ellos digan *, qu'ils disent. 

Imparfait. 

fYo dijera*, que je disse, JVoâ. di;eratnoi*, que nous dis- 

^ l je dirais. sions, nous dirions. 

1 ) Tii dijeras*, que tu disses, Vos. dijerats*^ que vous dis- 

^ ] tu dirais. siez, vous diriez. 

tiÉl dijera*, qu'il dit, il di- Ellos dijeran*, qu'ils dissent, 

\ rait. ils diraient. 

^ ( Yo diria*, je dirais. Nos. diriamos*, nous dirions* 

5 Tû dirias*, tu dirais. Vos. diriais*, vous diriez. 

A ( El diria*, il dirait. Ellos dirian*, ils diraient. 

a Yo dijese*, que je disse. Nos dijésemos*, que nous dis- 

Î"" \ sions. 

j Tû dijeses*, que tu disses. Vos. dt/eseû*, que vous dissiez, 

j^ ( Él dijese*, qu'il dit. Ellos dijesen*, qu'ils dissent» 



ANALOGIE. S27 

Passé. 

Yo hayo dicho *, qne j'aie dit. ^os. hayamos dieho *, qae nous 

ayons dit. 
Tû hayas dieho*, que tu aies Vos. haydis dieho*, que vous, 
.dit. ayez dit. 

El haya dieho*, qu*il ait dit. EUoshayan dicho*, qu'ils aient 

dit. 

Plus-que-parfait. 

' Yo huhiera dieho *, que Nos, hubiéramos dieho*, que 
j'eusse dit, j'aurais dit. nous eussions dit, nous au- 

rions dit. 
Tû hubierai dieho*, que lu Vos. hubierais dieho*, que 
eusses dit, tu aurais dit. tous eussiez dit, vous auriez 

Z\ El hubiera dieho*, qu'il EUos hubieran dicho*, qu'ils 

*" \ eût dit, il aurait dit. eussent dit, ils auraient dit. 

'Yo habria dieho*, jaurais Nos, habriamos dicho*, nous 

; dit. aurions dit. 

I Tû habrias dieho*, tu au- Vos. Aa6r»atf dûAo *, vous au- 

i rais dit. riez dit. 

f El habria dieho *, il aurait EUos habrian dieho *, ils au« 

dit. raient dit. 

iYo hubiese dicho*, que Nos. hnbiésemos dieho*, que 

j'eusse dit. nous eussions dit. 

Tu hubieses dieho *, que tu Vos. hubieseis dicho *, que vous 

eusses dit. eussiez dit. 

El hubiese dieho *, qu'il eût Elles hubiesen dieho *, qu'ils 

dit. eussent dit. 

Futur. 

Yo dijere*, je dirai. Nos. dijéremos*, nous dirons. 

Tû digères*, tu diras. Vos. diiereii*^ vous direz. 

El dijere *, il dira. EUos dijeren *, ils diront. 

Futur composé. 

Yo hubiere dieho*, j'aurai dit. Nos. hubiéremos dicho*, nous 

aurons dit. 

Tû hubieres dieho *, tu auras Vos. hubiereis dieho *, vous au- 
dit, rez dit. 

El hubiere dieho*, il aura dit. EUos hubieren dieho*, ils au- 
ront dit. 

Suivant Salvà et d'autres Grammairiens, ses composés 
eontradecir, contredire, desdecir, dédire, et predecir, pré- 
dire, se conjuguent comme decir; mais ils font à la deuxième 
personne du singulier de Timpéraiif contradice, desdice, pre- 
dice, au lieu de contradi, desdi, predi. Cependant, d'aprôs 
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rAcadémie espagnole, ces verbes font à toutes lespersonne» 
da futur de Tindicatif et à celles de la deuxième terminaison 
de rimparfait de subjonctif contradeciré , contradeciria, 
desdedré, desdedria, predeciré, predeciria, etc., comme le 
verbe bendecir. 

Le verbe bendecir, bénir, s'écarte du primitif decir au 
participe passé, à toutes les personnes du futur de Tindicatif, 
à la deuxième du singulier de Timpôratif et à la deuxième 
terminaison de Fimparfait du subjonctif, comme on verra 
câ-après. 

Troisième séance, 
CoiiJiiipUsoii d« Terbe JBBXtkBCïïm, Bénir* 

MODE INFINITIF. 

Prée«at. Prétérit. 

Bendecir, bénir. Haher hendecido^ avoir bénL 

Participa présent. Participe passé. 

Bendiciendo^^ bénissant. Bendeeido, bénù 

MODE INDICATIF. 

Présent. 

Singulier. PlnrleL 

To bendigo *, je bénis* Nos. bendeeimos, nous bénis- 

sons. 
Ta bendices*^ tu bénis. Vos, bendecis, vous bénissez. 

El bendiee *, il bénit. EUoi bendicen*, ils bénissent. 

Imparfait. 

Yo bendeeiat je bénissais. iVo«. bendeeiamos, nous bénis- 

sions. 

Tû bendeeiae, tu bénissais. Vos, bendeeiaii, vous bénis- 

siez. 

El bendeciat il bénissait. EUos bendeeian^ ils bénissaient. 

Passé défini. 

%lYo bendije\ je bénis. Nos, bendijimos *, nous bént« 

^ ) mes. 

4lZ^ bendijUte*, tu bénis. Vo8.bendimteis*,\ou$héniies, 

è\£l bendijo^, il bénit EUos bendijeron*, ils bénirent. 
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Passé indéfini. 

Yo he bendeeido, j*ai béni. Nos. hemos b$ndecido, nous 

avons béni, 
j^rt 7tî has hendeeidOf tu as Vo$, habéit bendecidOt voos 

^\Êl ha bendeeido, il 9l hém. Ello^ han bendeeido, ils ont 
^ ^ béni. 

Passé antérieur. 

IYo hube bendeeido, j'eus Nos. hubimos bendecido, nous 

û, 1 béni. eûmes béni. 

^f Tû hubiste bendeeido^ tu Vos. hubisteis bendecido, yons 

eus béni. eûles béui. 

El hubo bendeeido, il eut Ellos hubieron bendeeido, ils 

béni. eurent béni. 

Plus-que-parfait. 

Fo^a6ûi&sn<ircu2o J'avais béni. Nos, hablamos bendecido, nous 

avions béni. 
Tû habias bendeeido, tu avais Vos. habiais bendecido, vous 
, béni. aviez béni. 

i^</ia6ta6en(lectdo, il avait béni. Ellos habian bendeeido, ils 

avaient béni. 

Futur. 

Yo bendeciré, je bénirai. Nos. bendeeiremos, nous béni- 

rons. 
Tû bendecirds, ta béniras. Vos. bendecir^is, vous bénirez. 

El bendecirà, il bénira. Ellos bendeeirdn, ils béniront. 

Futur composé. 

Yo habré bendecido, j'aurai Nos. habremos bendecido, nous 

béni. aurons béni. 

Tû imbràs bendecido, tu auras Vos, habréis bendecido, vous 

béni. aurez béni. 

El habrd bendecido, il aura Ellos habrdn bendecido, ils au- 

béni. ront béni. 

MODB IBfPBRiLTlF. 

Présent. 

Bendicê tû *, bénis. Bendecid vosotros, bénissez. 

Bendiga il*, qu'il bénisse. /?en(ii(/ane2<o«*; qu'ils bénissent. 
Bendigamos nosotros*, bénis- 
sons. 
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MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

To bendiga *, que Je bénisse. Nos, bendigamoi *, qne nous 

béiii<sio s. 

Tû bendigas *, qae ta bénisses. Vos, bendigdU*, que vous béûis- 
. siez. 

£l bendiga*, qu'il bénisse. Eliot bendigan*, qu'ils bénis- 

sent. 

Imparfait. 

'Yo bendijera*^ que je bé- Nos, fendijéramof^^ que nous 

nisse, je bénirais. bénissions, nous bénirions. 

] Tû bendijeras*, que tu Fo«. 6endiyera»« *, que vous bé- 
1 bénisses, tu bénirais. nissiez, vous béniriez. 

h I El bendtjera*^ qu'il Jiénlt, £llos beiidijernn*^ qu'ils bénis- 
\ il bénirait. sent, ils béniraient. 

l' Yo bendeciriaf je bénirais. Nos. bendeeiriamos, nous béni- 
rions. 
TûbendeeiriaSf tu hénirais. Vos, bendeciriais, tous béni- 
riez. 
El bendeciria , a bénirait. EUos bendecirian, ils béni- 
^ raient. 

iYo bendijese*, que je bé- Nos. beniijésemos*t que nous 
nisse. bénissions. 

Tû bendijeses*, que in Vos, beitdijeseis*t que vous 
bénissfs. bénissiez. 

El bendijese*, qu'il béntt. £</o< ôendi/^ien *, qu'ils bénis- 
sent. 

Passé. 

Yo haga bendeeido, que j'aie Nos, hayamos bendeeido, que 

béni. nous ayons béui. 

Tû hayas bendeeido, que tu Vos, fiaydis bendeeido^ que vous 

aies béni. ayez béni. 

El haya bendeeido , qu'il ait Ellos hayan bendeeido, qu'ils 

béni. aient béni. 

PlusHpte-parfait. 

IYo hubiera bendeeido, que Nos. hubiéramos bendeeido^ que 

j'eusse béni, j'aurais béni. nous eussions béni, nous au- 
rions héni. 

Tû hubieras bendeeido, que Vos. hubierais bendeeido, que 

1 tu eusses béni, tu aurais vous eussiez béni, vous au- 

S.I .béni. riez béni. 

bendeeido, qxVii EUos hubieran bendeeido, qn^ili 

'\ aurait béni. eussent béni, ils auraient béni. 



(^ ^ tu eusses bé 
.béni. 
£1 hubiera be% 
eût béni, il i 
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' Yo hahria bendecidOt j'au- 
rais béoi. 
Tû habrias bendeeido, ta 

I an rais béni. 

' £l habria bendecido, il 
aurais béni. 

'Yo hubiesB bendêcido, qae 

j'eusse béni. 
Tû hubieses bendecido, qne 

. lu eusses béni. 

^ El hubieie bendecido^ qu'il 
eût béni. 



Nos. habrlamos bendecido, nous 
eurions béni. 

Vos. habriaii bendecido ^ vous 
auriez béni. 

Ellos habrian bendecido^ ils au- 
raient béni. 

Nos, hubiésemos bendecido, que 
noos eussions béni. 

Vos, hubiései» bendecido, que 
vous eussiez béni. 

Ellos hubiesen bendecido, qu'ils 
eussent béni. 



Futur. 



Yo bendijere *, je bénirai. 

Tû bendijeres*, tu béniras. 
El bendijere*, il bénira. 



Nos. bendijérémos*, nous béni- 
rons. 
Vos. bendijereis*, vous bénirez. 
Ellos bendijerefi *yiis béniront. 



Futur composé. 

Yo hubiere bendecido, j'aurai Nos. hubiéremos bendecido 

béni. nous aurons béni. ' 

Tû hubieres beneido, tu auras Vos, hubiereis bendecido, vous 

béni. aurez béni. 

El hubiere bendecido, il aura Ellos hubieren bendecido, ils 

béni. auront béni. 

Le verbe maldecir, maudire, composé aussi de decir, se 
eonjugue comme bendecir. 

€oiBiluf;9âMmis du verbe owm, BMtendre, Éeoater (t). 

Le verbe oir prend un g après l't à la première personne 
du présent de Tindicatif, à la troisième du singulier et à la 
première et à la troisième du pluriel de rimpôralif, et à 
toutes celles du présent du subjonctif; ce qui en fait l'irré- 
gularité. 

MODE INFINITIF. 
Préaent. Prétérit 

Oir, entendre. Haber oido, avoir entendu. 

Participa pr4fl«nt. Varlicl»e p«M«. 

Oyendo, entendant. Oido^ entendu. 

(i) Le verbe oir chanjfe \*i en y tu f éroadif (participe présent), à la 
deuxième et à la troisième personne da singulier et à la troisième du 

Sluriel du présent de l'indicatif, aux troisièmes personnes da passé dedni, 
la deuxième du singulier de rimpératif, k la première et è la troisième 
tcrminaisoiis de l'imparfait do subjonetif et à tout le futur du mî^roe inode; 
maisceue variation, qui provient de l'orthographe, l'est pu une irrégularité. 
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MODE INDICATIF. 

Présent. 

Singulier. Fluriel. 

¥o oigo *, j'entends. Nos, oimos^ nous entendons. 

7tfoye«, tu entends. Fo«. ois, vous entendei. 

El oye,\\ entend. Ellos oyen, iU entendent* 

Imparfait. 

Yo oia, ^entendais. Nos, oiamoSy nous entendions. 

Tû oias, ta entendais. Voi. oiaiSf vous entendiez. 

El oiùf il entendait. Elloi otan, ils entendaient. 

Passé défini. 

Yo oij j'entendis. Nos. olmoSf nous entendîmes. 

Tû oiste, tu entendis. Vos, oisleis, vous entendîtes. 

El oyâ, il entendit. Ellos oyeron, ils entendirent. 

Passé indéfini. 

I Yo he oido, j'ai entendu. Nos, hemos ot'do, nous avon.^ 

I entendu. 

Tu has oido^ ta as entendu. Vos, habéis ot'do, vous avez en- 

/ tendu. 

\Èl ha oido, il a entendu. Ellos han oidOy ils ont entendu. 

Passé antérieur. 

Yo huhe otdo, j'eus entendu. Nos, hubimos oido, nous eûmes 

entendu. 
Ta hubiste oido, ta eus en- Vos, hubisteis oido, vous eûtes 

tendu. entendu. 

El hubo oido, il eut entendu. EU os hubieron oido, ils eurent 

entendu. 

Plus-que- parfait. 

Yo habia oido, j'avais entendu. Nos, habiamos oido, nous avions 

entendu. 
Tû habias oido, tu avais en- Vos, habiais otdo, vous aviez 
. tendu. entendu. 

El habia oido, il avait entendu. Ellos habian oido, ils avaient 

entendu. 

Fntnr. 

Yo oiré, j'entendrai. Nos. oiremos, nons entendrons. 

Tû oirds, tu entendras. Vos, oiréi», vous entendrez. 

El oird. il entendra. Ellos oirdn, ils entendront* 
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Futur composé. 

Yo habrë oido, J'aurai entendu. Nos habremoi oido, nous au- 
rons entendu. 

Tû habrds oido, tu auras en- Vos. habréis oido, vous aurez 
, tendu. entendu. 

£1 habrd oido, il aura entendu. EUos habrdn oido^ ils auront 

entendu. 

MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

Oye lu, entends. Oid vosotros, entendez. 

Oiga il *, quMl entende. Oigan ellos *, qu'ils entendent. 

Oigamos nosotr4>s *, entendons. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo oiga *, que j'entende. Nos. oigamoi^, que nous en- 

tendions. 

Tû oigas *, que tu entendes. Vos. oigàis*, que vous enten- 
diez 

Et oiga\ qn'il entende. EUos oigan*, qu'ils entendent. 

Imparfait. 

/ Yo oyera, que j'entendisse. Nos, oyéramos, que nous enten- 
g I j'entendrais. dissions, nous entendrions. 

^)Tû oyeraSi que tu enten- Vos. oyerais, que vous enten- 
^ \ disses, tu entendrais. dissiez, yous entendriez. 

::,! El oyera, qu'il entendit, il Ellos oyeran, qu'ils enttndis- 

V entendrait. sent, ils entendraient, 

fa / Ko oiria, j'entendrais. iVo#.oJriamo#,nou8 entendrions 

* < Tû oirias, lu entendrais. Vos. oiriais, vous entendriez. 

U ^El oiria, il entendrait. Ellos oirian, ils entendraient. 

iYo oyese, que j'entendisse. Nos. oyésemoi, que nous enten- 
dissions. 

Tû oyeges, que tu enten- Vos. oyeseis, que vous enten- 
disses, dissiez. 

El oyese, qu'il entendit. Ellos oyesen, qu'ils entendis- 
sent. 

Passé. 

FoAayaotdo, que j'aie entendu. Nos. hayamos oido, que nous 

ayons entendu. 

Tû hayas oido, que tu aies en- Vos. haydis oido, que vous ayez 
tenda. ontendu. 

El haya oido, qu'il ait entendu. Ellos hayan oido, qa*ils aient 

entendu. 



234 



ANALOGIE. 



Plns-que-parfait* 



(Yo hubiera oido, que j'eusse 
eniendu, j*aurais entendu. 
Tu kubierat oido, que tu 
a \ euss«»s entendu, tu aurais 
2 I . *'n'pndii. 

'^ J El habiera oido, qu'il eût 
( eniendu, il aurait entendu. 

iVo habria otdo, j'aurais en- 
tendu 
Tû habrias oido, tu aurais 
eniendu. 
El h'ibria oido, il aurait 
entendu. 
.' Yo hubiese oido, que j'eusse 
g* 4 eniendu. 

t}Tà hubieses otdo, que tu 
^ j eusses entendu. 
•• I El hubiete oido, qu'il eût 
V entendu. . 



Nos. hubiêramo$ oido, que nous 
eussions entendu, nous au- 
rions eiitAiidii. 

Vos. hubierait oido, que vous 
eussiez eniendu, tous auriez 
entendu. 

Ellos haoieran oi'io, qu'ils eus- 
sent entendu, ils auraient en- 
tendu. 

Nos. habrinmot oido, nous au- 
rions entendu. 

Vos, hnbriais oido, vous auriez 
entendu. ^ 

Eliot habrianotdo, ils auraient 
entendu. 

Nos. hubi^semos oido, que nous 
eussions entendu. 

Vos. hubie»ets oido^ que vous 
eussiez entendu. 

Ellos habi^sen oido qu'ib eus- 
sent eniendu. 



Futur. 



Yo oyere, j'entendrai. 

Tû oyeres, tu entendras. 
El oyete, il entendra. 



Nos, oyéremoi, nous enten- 
drons. 
Vos, oyereis, vous entendrez. 
Ellos oyeren, ils entendront. 



Futur composé. 

Fo Au6t«re ok2o, j'aurai entendu. Nos, hubiéremos oido, nous 

aurons entendu. 
Tû hubieres oido, tu auras en- Vos. hùbiereis oido, vous aurez 

tendu, entendu. 

El hubiero oido, il aura entendu. Ellos huhieren oido, iW auront 

entendu. 

Ses composés entreoir, entr'ouir, et desoir, faire la sourde 
oreille, ont la même irrégularité. 

CooJogaiflM»!! d« Terbe BAM^MM, Sortir. 

Le verbe salir prend un g après VI radical à la preAiièra 
personne du présent de Tindicatif, à la troisi('>me du singalier 
et à la première et à la troisième du pluriel de Timpératif et 
à toutes celles dii présent du subjonctif. De plus, il change 
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Vi en d an futur de Findieatif et à la deuxième terminaison 
ide l'imparfait du subjonctif; et il perd I'^ fîn^l à la deuxième 
pemnne du singulier de Timpératif. 

MODB INFINITIF. 
9réë9Bt. Prétérit. 

Salir, sortir. Saber ialido, être serti 

rartioip* préMBi Participe pnaé. 

Saliendo, sortant. Salido, sorti. 

MODE INDICiLTlF. 

Présent. 
SiiHniUer. PlorltL 

To talgo *. je sors. ^Noi. iolimos, nous sortons. 

TU sales, ta sors. Vos. salis, wns soriéz. 

£1 sale, il sort. Eiios saUn, ils sortent. 

Imparfait. 

Yo salia, je sortais. Nos. sallamos, nous sortions. 

dU sajtas, tu sortais. Vos, saliais, vous sorties. 

Jil saha, il sortait. Hllos salian, ils sortaient. 

Paisé défini. 

Yo tali, je sortis. JVçs. salimos, nous sortîmes. 

Tû soliste, ta sortis. Vos. salisteis, yous soritles. 

£l saliâ, il sortit. Ellos salieron, ils sortirent. 

•V • ■ . ■ 

Passé indéfini. 



i To he salido, je suis sorti. Nos. hemos salido, nous som- 
I mes sortis. 

]Tû has salido, tu es sorti. Vos.habéis salido, vous êtes 
/ sortis. 

. El ha salido, il est sorti. Ellos han salido, ils sont sor* 

tis. 

Passé antérieur. 

Yo hube salido, je fus sor- Nos. hubimos salido, nous fA« 

ti. mes sortis. 

Tû hubisle salido, tu fus Vos. hubisteis salido, Voas fûtes 

sorti. sortis. 

I El Ivubo salido, il fat sorti. Ellos hubieron salido, ils fa« 

rent sortis. 
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Plns-qae-parfait. 

Yo habim êàlido, j'étais sorti. No», hablamos salido, noas 

étions sortis. 
Ta habioi ialido, ta étais sorti. Vos. habiais ialido^ vovs étiez 

sortis. 
£l haàia salido^ il était sorti. £Uos habian talido, ils étaient 

sortis. 

Putnr. 

Yo taldré*, je sortirai. Nos. saldremos*, nous sortirons 

Ta saldrds*, tu sortiras Vos, saldréis^, vous sortirez. 

El saldra*, il sortira. Ellos saldrdn*, ils sortirent. 

Futur composé. 

Ko /ia6r^ «ah'do, je serai sorti. Nos, habremos salido^ nous 

serons sortis. 
Ta habrds salido, tu seras sorti. Vos. habréis salido, vous serez 

sortis. 
El habrd salido, il sera sorti* Ellos, habrdn salido, ils leron 

sortis. 

MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

Sal lû^, sors. Salid vosotros, sortes. 

Saïga él *, qu'il sorte. Salgan ellos *, qu'ils sortent. 

Salgamos nosotros ^, sortons. 

MODE SUBJONCTIF. 

f résint. 

Yo saïga K que Je sorte. Nos. salgama^ *, qne nous sor- 

tions. 
Tu saïgas *, que tu sortes. Vos, salgdis * que vous sortiez. 

£l saïga*, qui! sorte. Ellos salgan*, qu'ils sortent. 

Imparfait. 

iYo saliera, que je sortisse, Nos, saliéramos, que nous sor- 
je sortirais. tissions, nous sortirions. 
Tû salteras, que tu. sortisses, Vos, salierais, que vous sortis- 
tu sortirais. siez, vous sortiriez. 
El saliera, qu'il sortît, il Ellos salieran, qu'ils sortissent, 
sortirait. ils sortiraient. 
g* / Yo saldria*, je sortirais. Nos, saldriamos*, nous sorti- 
« J rions. 
^)Tfi saldrias*, tu sortirais. Vos. salariais*, vous sortiriez. 
l^\Él saldria^, il sortirait. Ellos saldrian*, ils sortiraient. 
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IYo salieiet qae je sortiçso. Nos. taliéiemos^ qae nous sor- 
tissions. 
TûsalieseSt que tVL sortisses. Vot, sa/te«eû, que Yons sortis- 
siez. 
El saliese, qa'il sortit. Ellos salieseUt qa*ils sortissent. 

Passé. 

Yo haya salido, que je sois Noi. hayamot salido, que noos 

sorti. soyons sortis. 

Tû hayas salido, que tu sois Vos. haydis salidOj qae tous 
, sorti. soyez sortis. 

El haya salido, qu'il soit sorti. Elias hayan salido, qa'ils soient 

sortis. 

Plus-que-parfait. 

/Yo hubiera salido, que je Nos, hubiéramos salido, que 

fusse sorti, je serais sorti. nous fussions sortis, nous 
serions sortis. 

Tû hubieras salido, que tu Vos, hubierais salido, que vous 

fusses sorti, tu serais fassiez sortis, vous seriez 

sorti. sortis. 

El hubiera salido, qu'il fût Ellos hubieran salido, qu'ils 

sorti, il serait sorti. fussent sortis, ils seraient 

\ sortis. 

IYo h^bria salido, je serais Nos. habriamos salido, nous 

sorti. serions sortis. 

Tû habrias salido, tu serais Vos. habriais salido, vous se- 

sorti. riez sortis. 

El habria salido, a serait i&i/o«^a6r»an<a2i(2o, ils seraient 

sorti. , sortis. 

Yo hubiese valido, que je Nos, hubiésemos salido, que 

fusse sorti. nous fussions sortis. 

Tû hubieses salido, que tu Vos, hubieseis salido, que vous 

fusses sorti. fussiez sortis. 

El hubiese salido, qu'il fût Ellos hubiesen salido, qu'ils 

sorti. fussent sortis. 

Futur. 

Yo salière, je sortirai. Nos, saliéremos, nous sortirons. 

Tû salières, tu sortiras. Vos, saliereis, vous sortirez. 

El salière, il sortira Ellos salieren, ils sortiront. 

Futur composé. 

Yo hubiére salido, je serai Nos, hubiéremos êûliào, nous 
sorti, serons sortis. 

Tû hûbieres salido, tu seras Vos, hubiereis salido, vous 
sorti. serez sortis. 

El hubiere salidOg il sera sorti. Ellos hubieren salido, ils se- 
ront sortis. 
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Ses composés resalir^ saillir, et sobresahr, exceller, ont 
la même irr ^gularité. 

CoBjagalson da verbe wm^ Aller. 

Le verbe ir est le plus irrégulier de la langue espagnole, 
car il n'a de régulier que le gérondif (participe présent), le 
participe passé, le futur de Tindicatif, la deuxième personne 
du pluriel de l'impératif et la deuxième terminaison de Tim- 
partait du subjonctif. 

MODB INFINITIF. 
FréMni. Prétérit 

/r, aller. Haher ido, être allé* 

Participa préMDl. Participe pasii. 

YendOt allant. Ido, allé. 

MODE INDICATIF* 

Présent. 

SiacnUw. Plurtel. 

Yo voy* je vais. Nos. vamos\ nous allons. 

Ta vtisK tu vas. Vos, vais*, vous allez. 

El va*, il va. Ellos vai»*, ils vont. 

Imparfait. 

Yo «6a*, j'allais. Nos* ibamos\ nous alliona. 

Tû ibas*, tu i>llais. Vos. ibais*, vous alliez. 

El ibn *, il allait. 'Ellos iban *, ils allaient. 



/ Yo fui*, j'allai. 
/ Tù fiû ti'\ tu allas. 
I El fué*, il alla. 



Paisé défini. 



Nos, fuimos*, nous allâmes 
Vos. fuisieis^t vous allâtes. 
Ellos fueron*, ils allèrent. 



Passé indéfini. 



I 



Yo he ido, je suis allé. Nos, hemos ido, nous sommes 
i allés. 

Tii has i'fo, tu es allé. Vos, habéis ido, vous êtes allés 

tl ha ido^ il est allé. Ellos han ido, ils sont allés. 

Passé antérieur. 

Yo hiihe ido, je fus allé. Nos, hubimoi ido, nous fAmai 

allés. 
Tù hubiste ido, Infos allé* Vos. hubisteis ido, vous ffitas 

allés. 
. El Jiubo ido, il fut allé. Ellos hubieron ido, ils furent 

ailés. 
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Plas-qna-parfait* 

Yo liahia ido, j'étais allé. Nos. hablamos %do, nou<« étions 

allés. 
Tû habias ido, ta étais allé. Vos. hubiait ido, vous étiei 

allés. 
El habia ido, il était allé. Elles habian »do, ils éuien 

allés. 

Futnr. 

Yo tri, j'irai. Nos, iremos, nons irons, 

Tû irds^ to iras. Vos. iréis^ vous irez. 

El ira, il ira. Ellos irdn, ils iront. 

Futnr composé. 

Yo habré ido, je serai allé. Nos. habremos ido, nons se* 

rons all(^s. 
Tû habrds ido, tn seras allé. Vos. habréit ido, vous serez 

allés. 
£l habré ido, il sera allé. Ellos habrdn ido, ili seront 

allés. 

MODE IMPÉRATIF. 

Présent. 

Vé tû*, vaCD. M vosotroSf alIeE. 

Vaya él*, qn*il aille. Vayan ellos*, qu'ils aillent. 

Vamos nosotros*, allons. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yovaya*, que j'aille. Nos. vayamos*, que nons al- 

lions. 
n vayas*f que tu ailles. Vos. vaydis*, que vou^ alliez. 

El vaya *, qu'il aille. Ellos vayan *, qu'ils aillent. 

Imparfait. 

/ Yo fuera*, que j'allasse, Nos, fuérarhos *, que nous al- 

dl j'irais. lassions, nous irions. 

S 1 7ti fufras*,qne to allasses, Vos. f aérais* t que vous allas- 

^ J tu irais. siez, vous iriez. 

^ I El fuera*y qu'il allât, il Ellos fueran *, qu'ils allassent» 

\ irait. ils iraient. 

(I) Vé, aceentaé, est rimpéralif da verbe ir ; et v«, sans accent, est 
nmpératir ou la troisième personne do sincalier do présent de rindicatir 
do verbe ver, voir. 
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h i Yo tria, j'irais. Nos. iriamoê, nom irions 

^ iTâ tria*, lu irai». Vos. iriais, vous irief . 

^{El tria, il irait. Ellos irian, ils iraient. 

Yo fuese*, que j'allasse. Nos, fuésemos^, que nous allas* 



î 



sions. 



I Tû fueses*, que lu allasses. Vos. fueseis^, que vous allassiez. 
Sil El fuese^t <in'il allât. Ellos fuetên*, qu'ils allassent. 

Passé. 

Yo haya ido, que je sois allé. Nos, hayamos ido, que nous 

soyons allés. 
Tû hayas ido, que tu sois allé. Vos, Aay dû ido, que vous soyez 

allés. 
El haya ido, qu'il soit allé. Ellos hayan ido, qu'ils soient 

allés. 

Plus-que-parfait. 

Yo hubiera ido, que Jo Nos, hubiéramos ido, que nous 

fusse allé, je serais allé. fussions allés, nous serions 
allés. 

' Tû htAieras ido, que tu Vos. hubierais ido, que vous 

fusses allé, tu serais allé. fussiez allés, vous seriez 
allés. 

El hubiera ido, qu'il fût Ellos hubieran ido, ({u'ils fus- 

V allé, il serait allé. sent allés, ils seraient allés. 

fYo habria ido, je serais Nos. habriamos ido, nous se- 

allé. rions allés. 

I Tû habrias ido, tu serais Vos. habriais ido, vous seriez 

] allé. allés. 

^ El habria ido, il serait Ellos habrian ido, ils seraient 

allé. allés. 

' Yo hubiesB ido, que je fusse Nos. hubiésemos ido, que nous 

L allé. fussions allés. 

I Tû hubieses ido, que tu Vos. hubieseis ido, que vous 

I fusses allé. fussiez allés. 

j El hubiése ido, qu'il fût Ellos hubiesen ido, qu'ils fus < 

allé. sent allés. 

Futur. 

Yo fuere^, j'irai. Nos. fuéremos*, nous irons. 

Tû fut es'^, tu iras. Vos. fuereis*, vous irez. 

El fuere*, il ira. Ellos fueren, ils iront. 

Futur composé. 

Yo hubiere ido, je serai allé. Nos. hubiéremos ido, nous se- 
rons allés. 

Tû hubieres ido, tu seras allé. Vos. hubiereis ido, vous seres 
. allé. 

El hubiere ido, il sera allé, Ellos hubieren ido, ils seront 

aUés. 
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Quatrième séance. 

TlièBM sur les Terbes irrteiiliers de la toolslème 
eonjogalsoii. 

Le mois passé j*ai traduit Gil-Blas, et maintenant je tra- 
tradwir el Gil Bios, ahora 
dais Télémaque. -^ Un voleur s'introduisit furtivement chez 

Telémaeo, inirodueir furtivamente 

moi. — Pourquoi réduis-tu tes dépenses? — Mes bottes 

reducir 
reluisent plus que les tiennes. — Je ne sens rien; (peut-être) 

relucir ienlir {aeato) 

le sentirai-je plus tard. — Nous (sommes fâchés) que tu ne 

{sentir) 
viennes pas avec nous. — Je me ressens de mes douleurs 

resentir 

quand je travaille beaucoup. — Il préféra la carrière des 

trabajar preferir carrera 

lettres à celle des armes. — Mon frère préfère ce drap, et 
lelra arma. paiio, 

moi je préférerais cet autre, si l'on me (permettait de) choisir. 

(permitir) 
— Il nous raconta tout ce qui lui était arrivé en Afrique. — 

referir suceder 

Les Espagnols (font la méridienne) après dîner. — Il dormit 
{^dormir la stesta) dormir 

six heures sans s'éveiller, et nous ne dormîmes pas une 

despertar, 
minute de toute la nuit. — Ce brave capitaine mourut (à 
minuta en morir (e»i> 

Tassaut). S'il était mort auparavant, il n'aurait pas acquis la 
el asalto), dnles, adquirir 

renommée de vaillant.— Je ne crois pas qu'il obtienne l'em- 
ploi qu'il demande. — Il ne vous demandera plus d'argent 

pedir 
pendant ce mois. — Choisis de bons amis et suis leurs con- 

seguir con- 

seils. — Cela ne m'empêche pas de m* amuser. — Il renvoya 
sejû. impedir el divertir. despedir 

tous ses domestiques, excepté son valet de chambre. — C'est 

excepta 
lui qui sert à table; nous ne servons que le café. — Nous 

U 
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poursuivîmes Fennemi jusqu'à ses retranchements. — Suives 

perseyuir trinchera, 

votre chemin^ et moi je suivrai le mien. — Croyez-vous que 

camino 
notre maître vienne aujourd'hui? — S'il convenait qu'il vint, 

eonoenir 
il viendrait. — César vint et vainquit. — Les malheurs des 

veneer desgracia 

hommes proviennent généralement de leur (iiiconduite). — 

provenir {mala conducta). 

Je saisis si fortement la main du voleur qu'il ne put s'échap- 

asir tan fuertemente esea- 

per. — Ton père me dit hier que tu étais allé à la campagne. 
par, al eampo, 

— Que penses-tu de tout ce qu'on dit de moi? — Que dit- 
on de nouveau? Avez-vous vu les journaux? — Vous ne 

periodico ? 
méritez pas que je vous dise les nouvelles. — J'entends (des 

noiUia, oir 

coups de canon), on donne l'assaut. — S'il entendait ce que 

{canonaztts) 
vous dîtes, il irait se plaindre de vous. — Il faut que je sorte 

quejarse 
et que j'aille affranchir cette lettre. — Si tu sors, je sortirai 

franquear 
aussi. — Où voulez-vous que nous allions passer la journée? 

dia? 

— Nous irons pocher à la Seine. — Si vous allez ce soir aa 

pesear en 
théâtre, j'irai avec vous. 



LEÇON XXL 

VERBES NEUTRES (!)• 

Le verbe neutre ou intransitif est celui qui, comme l'actif, 
exprime une action/ mais qui n'a ni régime n; complément 
direct, comme nacer, naître, mortr, mourir, eic. 

(1) Ces verbes se co^jugaent en espagnol, dans leurs temps eompotét, 
avec Tauiillaire huberé 
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Tous les verbes neutres réguliers se conjuguent comme les 
verbes actifs : ain^i viajar, voyager, suit la conjugaison 
d^amar; correr, courir, celle de tenter, et vivir, vivre, celle 
de partir. L(>rs({u'ils ont quelque irrégularité, ils suivent les 
règles des verbes irr.guliers. — Exemples : 

Yo viajo todot lo8 afiog, je Toyage chaque année. 
Jffe viajado con mi hermnno, j'ai voyagé avec mon frèrô. 
Mi iio llegard manana, mon oncle arnvera demain. 
He Uegado esia nmnnna, je suis arrivé ce matin. 
Habia nacido en Versdtles, ii éiait né à Versailles. 
Juan eorro nuis qu' Pédro^ Jean court plus vite que Pierre. 
Has eorrido mucho, tu as beancoup couru. 
Juan ha veni lo d verme, Jean est venu me voir 
Habia ido d Paris, iléiail allé à Paris. 
Ha muerlo en Madrid, il est mort à Madrid. 

Il y a des verbes neutres qu'on emploie comme récipro- 
ques : les uns conservent leur signification, comme dormirse, 
s'endormir, de dormir, dormir ; et les autres la perdent, 
comme correrse, rougir, de correr, courir. 

Il y a aussi des verbes neutres qui, employés activement, 
Q*ODt pas d'ordinaire la môme signification. 

VERBES RÉCIPROQUES. 

Les verbes^ réciproques, réfléchis ou pronominaux se con- 
jugent de la même manière en espagnol qu'en français, c'est- 
à-dire avec deux pronoms de la même personne ; mais en. 
espagnol on supprime ordinairement le pronom sujet, et dans 
les temps composés se conjuguent avec l'au^^iliaire haber^ 
tandis qu'en français c'est avec le verbe être (1). 

• » ^ 

. C^nlugalsoii dn verbe WMItiAmBB^ S'éTader. 

MODE INFINITIF. 

rréMiift. Prétérit. 

Fugarê€, s'évader. Haberse fugado, s'être évadé. 

Wrticipe préÊÊOt, Participe passél 

Fugàndose, s'évadant. i7a6t^dos«/u9ado,s'élantévadf. 

(i) Le verbe est ticiproqne, qntnd deax on plnsiéors sojets agissent 
réeiproqneméiit les oas sar les antres, eomme : Se iietén guipes el tmo. 
al otro. Ils se frappèrent l'Qn l'antre. 

Il <$st réfléchi, quand celui qui fait rtetion It fait sor lai-m6me, eomme,: 
Yo me arreptento^ je mô repens. 

Beaacoap de verbes aetils et même neotres s'emploieat eomme réçt' 
proquâs ea 4-4 fléchis. 
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MODE INDICATIV. 

Présent. 

•incoltr. Fllvl«l. 

Yo me fugOf je m'évade (1). Nosotros nos fugamos^ nom 

nous évadons. 

Tû te fugas, lu t'évades. Vosotros os fugdiSy vous vous 

évadez. 

El sê fuga^ il s'évade. Ellos se fugan^ ils s'évadent. 

Imparfait. 

Yo me fugaha, je m'évadais. Nos. nos fugdhamos, nous nous 

évadions. 

Tû te fugabaSf tu t'évadais. Vos, os fugabais, vous vous 

évadiez. 

El se fugabat il s'évadait. Ellos se fugaban , ils s'éva- 

daient. 

Passé défini. 

tYo me fugué (2), je m'éva- Nos, nos fugdmos, nous nous 

dai. évadâmes. 

Tû te fugaste, ta t'évadas. Vos, os fugasteis^ tous vous 

évadâtes, 
El se fugaba, il s'évada. Ellos se fugaron, ils s'évadè- 
rent. 

Passé indéfini. 

^ 1 Fo me he fugadOy je me Nos, nos hemos fugado, nous 

Si I suis évadé. nous sommes évades. 

< Tû te has fugado, ta f es Vos, os habéis fugado, vous 

V X évadé. vous êtes s'évadés. 

? 1^/ se ha fugado f il s'est Elios se han fugado, ils se sont 

' évadé. évadés. 

Passé antérianr. 

Yo me hube fugado, je me Nos, nos kubimos fugado, nous 

fus évadé. nous fûmes évadés. 

Tû te hubiste fugado, tu te Vos. o$ hubisteis fugado, vous 

fus évadé. vous fdtés évadés. 

éÉI se hubo fugado, il se Ellos se hubieron fugado, ils 

\ fut évadé. se furent évadés. 

(1) lorsque le pronom réeiproqoe sait le verbe, il ne fait qo'an seal 
mot eiiclitiqoe avec lai. — Exemples : Fûgome, fûgeste, je m*évade, ta 
t'évades, etc. Si le pronom sujet est alors exprimé, il suit le verbe et le 
pronom réciproque, et il forme an mot séparé. — Exemples : Fûgome 
yo, [ûqaste tû, 

fi) Fugar suit, dans sa conjugaison, l'orthographe des verbes terminés 
en gar, page 1S3, S« observation. 
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Plus-qua-parfait. 

Yo me habia fugado, je m'étais Nos, nos habiamos fugado, nous 

évadé. nous étions évadés. 

Tû te habias fogado, ta t'étais Vos, os habiais fugado , vous 

évadé. vous étiez évadés. 

El se habia fugado, il s'était Ellos se habian fugado, ils 

évadé. s'étaient évadés. 

Futur. 

Yo me fugaré, je m'évaderai. Nos, nos fugaremos, nous nous 

évaderons. 
Tu te fugards, tu t'évaderas. Vos. os fugaréis, vous vous 

évaderez. 
El se fugardf il s'évadera. Ellos se fugardn, ils s'évaderont. 

Futur composé. 

Yo me habré fugado, je me Nos. nos habremos fugado, 

serai évadé. nous nous serons évadés. 

Ta te habrds fugado, tu te seras Vos. os habréis fugado, vous 

évadé. vous serez évadés. 

El se habrd fugado^ il se sera Ellos se habrdu fugado, ils se 

évadé. seront évadés. 

MODE IMPÉBATIF. 

Présent. 

Fûgate tû, évade-toi. Fugaos vosotros, évadez-vous. 

Fûguese él, qu'il s'évade. Fuguense ellos,. qu'ils s'évadent. 

Fuguémonos nusotros, évadons- 
nous. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 

Yo me fugue, que je m'évade. Nos. nos fuguemos, que nous 

nous évadions. 

Tû te fugues, que lu t'évades. Vos, os fugué is, que vous vous 

évadiez. 

El se fugue, qu'il s'évade. Ellos se fuguen, qu'ils s'évadent. 

Imparfait. * 

Yo me fugara , que je Nos, nos fugdramos, que nous 

m^évadasse, je m'évade- nous évadassions, nous tous 

rais. évaderions. /^ 

I Tû te fugaras, que tu t'éva- Vos, os fugarais , que vous 

dasses, tu t'évaderais. vous évadassiez, vous vous 

j évaderiez. 

El te fugara, qu'il s'évadât, Ellos se fuaaran, qu'ils s'éva- 

il s'évaderait. dassent, ils s'évaderaient. 
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gf Yù me fugariat je m'éva- 
' L derais. 
, 1 Tû te fugariasy tu t'évade-. 

- ] .rais. 

n f El te fugaria, 11 s'évade- 

\ rait. 

/ To me fugate, que je m éva- 
g i dasse. 
g ) Tii <« fugases, que tu t'éva- 

- \ dasses. 

Ikl El te fugate, qu'il s'éva- 
l dàt. 



Not, not fn^aHamot , nous 
nous évaderions. 

Vos. ot fugarjait^ vous vous 
évaderiez. 

Eliot te fugarian, ils s'évade- 
raieul. 

Not, no» fugâtemott que nous 
nous évadassions. 

Vot, ot fugateit, que vous vous 
évadassiez. 

Eliot te fugatentf qu'ils s'éva- 
dassent. 



Passé. 

Yt> me haya fttgado, que je me Not. not kayamot fugado, que 

sois évadé. nous nous soyons évadés. 

Tû le hayas fugadOj que tu te Vos, os hayàit fugado^ que 

, sDÎa évadé. vous vous soyez évadés, 

El MB hava fugado, qu'il se Eliot te hayan fudado, qu'ils 

soit évadé. se soient évadés. 

Plus- que-parfait. 



■^i 



\ 



To me hubiera ugado, que 

je me fusse évadé, je me 

serais évadé. 
Tû te hubieras fugado, que 

lu te fusses évadé, tu te 

serais évadé. 
El te hubiera fuaado, qu'il 

3e fût évadé, il se serait 

évadé. 
¥q me habria fugada, que 

je me serais évadé. 
Ta te h tbrias f ugado, que 

tu le serais évaîdé. 
El se habria fngado, qu'il 

se serait évadé. 
Vo me hubiete fugado, que 

je me fusse évadé. 
Tû te hubieses fugado, que 

tu le fusses év&dé 
El te hub ese fugado, qu'il 

se fût évadé. 



Nos, not hubiéramot fugado^ 
que nous nous fussions éva- 
dés, nous nous serions évadés. 

Vot, os hubierait fugado, que 
vous vous fussiez évadés, 
vous vous seriez évades. 

Eliot te hubieran fugado, qvL*î[s 
se fussent évades, ils se se- 
raient évadés. 

Not, not habriamot fygado, 
que nous nous serions évadés. 

Vot, ot habriait fugado, que 
vous vous seriez évadés. 

Eliot te habrian fugado, qu'ils 
se seraient évadés. 

Not, uot hubiésemot fugado, 
que nous nous fussions évadés. 

Vot, ot hubieteit fugado, que 
vous vous fussiez évadés. 

Eliot se hubieten fugado, qu'ils 
se fassent évadés. 



Futur: 



Yo mé fugare, je m'évaderai. 
Ta ie [ugares, lu t'évaderas. 
El dt fugre, il s'évadera, 



Nos. not fugaremotf nous nous 

évaderons. 
Vot, ot fugareit, vous vous 

évaderez. 
Eliot te fugaren, ils s'évaderont. 
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Futur composé. 

Yù me hubiwe fugado, je me JVoê. nos hubiéremoê fugado, 

serai évadé. nous nous serons évadés. 

Tû te hubieres fugado, tu te Vos. os hubiereis fugado, vous 

seras évadé. vous serez évadés. 

El se hubiere fugado, il se sera £Uos se hubieren fugado, ils 

év^àé. se seront évadés. 

OlMerraSioiis* 

1» On supprime 1*5 final à la première personne plurielle 
de tous les temps, lorsque le verbe est suivi du pronom nos. 
— Exemple : 

Sentémonos (au lieu de sentémosnos) bajo este àrbol. Asseyons- 
nous sons cet arbre. 

Llegdmonos (et non lleadmosnos) eàllandito d il. Nous nous 
approchâmes de lui tout doucement. 

2» On supprime aussi le d final à la deuxième personne 
plurielle de Timpératif, lorsque le verbe est suivi du pronom 
os. — Exemples : 

Marehaos (au lieu de marchados) de mi easa. Allez-vous-cu 
de chez moi. 
Deteneos (et non detenedos) algunos dias. Restez quelques 



ours. 



\ 



Cependant le verbe tr conserve le d. Ainsi on dit : Idos 
pronto de Paris, porque hace mucho fno, quittez vite Paris, 
car il fait très-froid. 

VERBES IMPERSONNELS. 

On appelle verbes impersonnels ceux qui ne s'emploient 
qu'à l'infinitif et à la troisième personne du singulier des 
temps. — Exemples (1) : 

Amaneee à las seis y anoeheee d las eineo y média II fait 
jour à six heures, et il fait nuit à cinq heures et demie* 
Va d Uover. 11 va pleuvoir. 

Neva ayer todo ^l dia. Il neige» hier toute la journée. 
Relampaguea. Il fait des éclairs. 
Hiela. Il gèle. 

4) On les emploie aussi aux çarUcIpes présent (gérondif) et puté* — 
Exemples : EsM lloptendo, il pleut Ha llovido, il a plu. 
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On voit bien que le pronom il ne s'exprime pas en espa* 
gnoK 
Les verbes suivants sont impersonnels. 

Infliiitif. TroisièmM partonae*. 

Alborear, poindre, le jour; alborêa, alboreaba, alboreât etc 

Amanecer, commencer à faire amanece amaneeia, amaneciâ 

jour; etc. 

AnoeheeêTf commeneer à faire anoehece, anockeeia, anocheciô, 

nuit; etc. 

Diluviàr, pleuvoir à verse; diluviaf dihiviaba, diluviô, etc. 
Esearehar, geler blanc; eseareha, escarchaba, êsearchô^ 

etc. 
Granizar, grêler; granizay granizaba, granizâ, 

etc. 
Ilelar, geler; hiela, helaba, helô, etc. 

Llover, pleuvoir; Uueoe^ llovia^ Uovié, etc. 

Lloviznar, bruiner; Uoviznaf Uoviznaba, lloviznâ, 

etc. 
Nevaty neiger ; nieva^ nevaba^ nevâ, etc. 

Relampaguear, faire des éclairs ; relampaguea , relampagueaba, 

relampagueâf etc. 
TronaTy tonner; truena^ tronaba^ ironéy etc. 

Ventear, faire du vent; ventea, venleaba, venteé, etc. 

Venlisear, neiger et venter; ventitca, ventiseaba^ ventiscâ, 

etc. 

Observations. 

1* Les verbes amanecer, anochecer sont usités comme 
neutres dans toutes leurs personnes lorsqu'ils désignent Ten- 
droit et Tétat où Ton se trouvait au lever ou au coucher du 
soleil. — Exemples : 

Vo amaneci en Madrid y anocheei en Toledo. J'arrivai a 
Madrid au lever du soleil et à Tolède à la tombée de la nuit. 

Tû anochecisle bueno, y amanecUle malo. Tu étais bien por- 
tani au coucher du soleil, et tu étais malade au point du jour. 

2* Il y a beaucoup de verbes impersonnels qui, employés 
au figuré, ont aussi toutes leurs personnes ; mais alors ils 
cessent d'être impersonnels. 

3^ Il y a d'autres verbes qa*on emploie quelquefois impers 
sonnellement comme : 

E* larde, il est tard; hace mal liempo, il fait mauvais; haee 
buenliempOt il fait beau; es de dia^ il est jour; hay ma^hoê 
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hombreê $n la «aRe, il 7 % Ibtanconp d'hommes dans la rue ; 
aciieciâ itna desgraeia, il arri>i4k un malheur; es menester ou 
necesario, il faut. 

U en est de môme des verbes importar^ importer ; con- 
venir, convenir; suceder, arriver; parecer^ sembler; condu* 
cir, être utile ou à propos, et d'autres. 

VERBES DÉFECTIFS. 

On appelle ainsi une autre sorte de verbes auxquels il 
manque certains temps ou certaines personnes. Les voici : 

Abolir f abolir, ne s'emploie pas au présent de Tindicatif, 
ni à rimpéralif, ni au présent du subjonctif. 

Antojarsey avoir envie de, est seulement usité à la troisième 
personne du singulier et du pluriel de tous les temps* 

Arrecirse (de frio) se raidir par le froid, n'est usité qu'à 
rimparfait, aux passés défini, indéfini et antérieur, plus-que- 
parfait et au futur de l'indicatif. Il en est de môme des verbes 
aterirse, être transi de froid ; empedemir^ endurcir ; ga- 
rantir, se rend garant ; manir, mortifier la viande en la 
gardant; et quelques autres. 

Concemir, concerner, ne s'emploie qu'au gérondif (par- 
ticipe présent), à la troisième personne du singulier et du 
pluriel du présent et de l'imparfait de l'indicalifct du présent 
du subjonctif : concemiendo, concerniente, concieme, con- 
cemia, etc. 

Erguir, dresser, est usité au participe passé erguido, et 
aux temps composés ; à la première et deuxième personne du 
pluriel du présent de l'indicatif, ergmmos, erguis ; à toutes 
celles de l'imparfait erguia, erguias, etc. ; à la première et 
à la deuxième du singulier et du pluriel du passé défini, 
erguif erguiste, erguimos, erguisteis; au futur de l'indicaiif, 
erguiré^ erguiràs, etc, ; à la deuxième personne du pluriel 
de l'impératif, erguid, et à la seconde terminaison de Tim- 
pàrfiGdt du subjonctif, erguiria, erguirias, etc. Il y en a qui 
disent, au gérondif, irguiendo ; au présent de Tindicatif irga, 
irgues, on yergo, yergues, etc. ; à celui du subjonctif, irga 
ou yergUy etc. ; au futur du subjonctif ir^tticr^, irguieres, etc. ; 
mais ce verbe irrégulier n'est guère en usage. 

Pacer, paître, et raer, racler, ne sont usités ni à la pre- 
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mière personne du sifignlier et du plurîel du présent de Fin- 
dicatif ni à tont le présent dn subjonctif 

Pesar, avoir du regret, se repentir, s'emploie seulement 
aux troisièmes personnes du singulier. 

Placer, plaire, n'est usité qu'à la troisième personne du 
singulier du présent, de l'imparfait et du passé déûni de 
Indicatif» comme : me place, il me plait ; me placia il me 
plaisait ; me plugo, il me plut ; à la troisième personne du 
présent, de Timparfait à la première et à la troisième termi- 
naisons, et du futur du subjonctif, et seulement dans les 
phrases suivantes : plegue à Diôs^ qu'il plaise à Dieu, plu- 
guiera et pluguiese à Dios, s'il plaisait ou qu'il plût à Dieu ; 
si me pluguiere, s'il me plaît. Cependant, le futur de l'indi- 
catif est régulier et s'emploie à toutes les personnes ; ainsi 
on dit : placeré, placeras, je plairai, tu plairas, etc. (i). 

Les composés compUicer, complaire, et desplacer, dé- 
plaire, ne sont pas défectife, mais irréguliers, et se conju- 
guent comme les verbes terminés en acer, page 156. 

Podrir, pourrir, n'est usité qu'au présent de Tinfinitif, au 
participe passé, podrido, pourri ; à la seconde personne du 
pluriel de 1 impératif vodrid, pourrissez, et à la deuxième 
terminaison de l'imparfait du subjonctif, yo podriria, je 
pourrirais, tû podririas^ tu pourrirais, etc. On emploie or- 
dinairement aujourd'hui le verbe régulier pudrir, pourrir, 
à la place de podrir. 

Reponer, dans le sens âe^replicar, répliquer, n^est. em- 
ployé qu'au passé défini, repuse,repusisû, etc., je répliquai, 
tu répliquas,^ etc. . - 

Sofer, avoir coutume, est usité dans toutes les personnes 

du présent et de l'imparfait de' l'indicatif, comme suelo, j'ai 

'coutume, etc. ; solia, j'avais coutume, etc. ; au passé indé- 

. fini et au plus-que-parfait, comme he solidOf f ai eu coutume, 

habia solido, j'avais eu coutume, etc. Le passé déBnl et le 

futur de l'indicatif, l'impératif, le présent et l'imparfait du 

^ subjonctif, dont la deuxième terminaison soldria ou soleria 

est inusitée » s'epnploient très-rarement. 

Yacer, gésir, ne s'emploie aujourd'hui qu'à la troisième 

(I) On dit anssi qaelqaefoto plasea, plega, I It troisième personne di 
présent da subjonctif. 
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personne da singulier et dn pluriel du présent et de Tim- 
parfait de Tindicatif. — Exemples : 

A qui yaee on yacên, d-glt on gisent; aqui yacia on yeteian^ 
ki gisait on gisaient. 

Thème sur les Terbes neutres, réeiproquesf Imper- 
■omtels et défeetlfti. 

Il naquit Tannée mil huit cent, et mourut en mil huit cent 
nacer morir 

trente-six. — Nous sommes sortis de bon matin pour éviter 

évitar 
la chaleur. — Votre père ne sera pas même sorti quand 

ealor 
nous arriverons. — Il serait venu plus tôt s'il avait pu. — Il 

arrivera avant (le coucher du soleil) ; tranquillisez-vous — Il 
(de ponerse el sol) tranquilizar 

n'y a rien de si méprisable qu'un homme qui se dégrade en 
despreeiabU degradar 

s'enivrant. — Nous nous sommes promenés toute la matinée 

emborrachar pasear 

au jardin des Tuileries. — Je me suis levé à cinq heures da 
Tullerias, levantar 

matin, et je ne me coucherai pas avant onze heures du soir. 
acostar 

— Un homme qui se bat en duel, e$t plus lâche que celui 

bâtir desafio» €obarde 

qui a le courage de souffrir une provocation. — Si cela 

provoeaeion. 
arrive ainsi, nous prendrons le parti que nous dictera la 

partido dictar 

prudence. — Il semble que vous êtes content de notre visite. 
pareeer con viêita. 

— Il neigera demain. — Il a grêlé hier. — Il pleut. — Il 

nevar granizar llover{i), 

tonne et (fait des éclairs). — Réjouissez- vous, mes enfants, 
tronar (% {relampaguear), AUgrar 

votre pt^re est arrivé. — Nous nous sommes égarés dans la 

perdêr 

<f) Ge ferbe imperaonael ebange Vo radical en tM à It troisième per* 
fojinf do singulier dn présent de l'indieatif et da snbjonetif. 
\ti Li même règle. 
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bois. — Lundi dernier Cil eut envie d*) aller à a chasse, et 

bosfue, {te le antojâ) 

tua six perdrix. — Nous (avons la coutume de) nous prome- 

malar perdiz. (solemos) 

ncr (après souper). — (Ci-gtt) un grand homme qui mourut 

(detpues de cenar). (Aqui yace) 
pauvre et inconnu. 
pobre desconocido. 



LEÇON xxn. 

DU PARTICIPE. 

Le participe est un mot qui tient de la nature du verbe et 
de celle de Tadjectif. 

Il tient du verbe en ce qu'il en a la signification et le com- 
plément, comme : Ha estudiado su leccion, il a estudié sa 
leçon. He leido su carta, j'ai lu sa lettre. 

Il tient de Tadjectif en ce qu'il a aussi la faculté d*étre 
joint au substantif pour le qualifier, comme : Compté un 
libro encuadernado, j'achetai un livre relié. Me diô una 
camisa descosida, il me donna une chemise décousue. 

On distingue deux sortes de participes : les participes pré- 
sents et les participes passés. 

Les participes présents (participios actives on^è présente) 
n^ont qu'une terminaison pour le masculin et le féminin : 
ante au singuher, et antes au pluriel, pour ceux formés des 
verbes de la première conjugaison, comme : amante, aman- 
tes, aimant : ente et entes pour ceux de la deuxième et de 
la troisième, comme: obediente, obedientes, obéissant/ 
oyente, oy entes, écoutant. Ces participes, usités seulement 
dans un très-petit nombre de verbes, sont plutôt des adjec- 
tifs verbaux, comme : Los kombres ignorantes despreeian 
las cienciasy les hommes ignorants méprisent les sciences , 
et quelquefois des noms substantifs, comme : Ha^j mucho. 
estudiantes en esta ciudad, il y a beaucoup d'étudiants dar." 
celte ville. 

Les participes passés réguhers (participios pasivos ou a^ 
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pretérito) sont terminas en ado et ido : en ado dans les 
verbes de la première conjugaison, comme ; amadoy aimé ; 
en ido dans ceux de la deuxième et de la troisième, comme : 
temidOt craiant; partido, partagé. Ceux terminés autre- 
ment sont appelés irréguliers. En voici la liste : 

PARTICIPES IRRÉGULIERS. 

De 

Abrir, ouvrir, abierto, ouvert. 

Abtolver, absoudre, absuelto, absous. 

Cubrir, couvrir, cubierto, couvert. 

Dneir, dire. dicho, dit. 

Ditolver, dissoudre, disuelto, dissous. 

Eêeribir, écrire, escrito, écrit. 

Haeer, faire, hecho, fait. 

imprimir, imprimer, impreso, imprimé. 

Morir^ mourir, muerio, mort (1). 

Porter, mettre, puesto, mis, 

Besolver, résoudre, resuelto, résolu. 

Ver, voir, visto, vu. 

Volver, revenir, vueUo, revenu. 

Leurs composés ont la môme irrégularité, excepté bende- 
cir, bénir, et maldecir, maudire, composés de dècir, comme 
on le verra dans la liste ci-après. 

SatisfaceTj satisfaire, composé de haçer, a satisfecho 
pour participe irrégulier. 

Proveer, pourvoir, composé de ver^ a deux participes : pro- 
9feidOt régulier, et provisto, irrégulier. 

Les verbes suivants ont deux participes, Tun régulier et 
t'aulre irrégulier. 

PARTICIPES 

mflotti' RéfuUers. ZrrétaUers. 

Abstraer, abstraire; abstraido, abstraeto. 

Aceptar, accepter; aceptado, acepto, 

Aficionarse, s^atlacher; aficionado, afàcto, 

àhUarse, se rassasier; akilado, aiiiio. 

àngostar, rétrécir; angoslado^ angosto, 

(1) En parlant d'an snieide, on préfère le participe matado (du verbe 
naiar, tuer) au participe muerto. 

Il y a des cas où ce participe a la signiAcaiion active, en disant : Hê • 
nuerto uaa liebre^ j*ai tué un lièvre, au lieu de ke matado una liebrc,^ 

■'■'.' ■ ' . 15 ' 
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AMAMMSIS. 



FAHTICIPBS 



Atender, faire attention; 

Bendtcir, bénir; 

BienquereVf voqloir; 

Circuneidar, circoncire; 

Compaginar, assembler des ftoilles 

Compeler, forcer: 

CompLelatt compléter; 

Comprender, coin prendre ; 

Comprimir, comprimer; 

ConcUir, conclure; 

Concrelar, s'aitacher 4; 

Conte mr, avouer; 

Confundir, confondre; 

Consumirse, se consumer; 

Contenlarse, se conieuter; 

Coniraer. contraindre; 

Contundir, Taire des contusions; 

Convencer^ convaincre; 

Convertir, convenir; 

ConvuUarse, se convulsionner; 

Corregir, corriger; 

Corromper, corrompre; 

Cori>ar, courber; 

Cultivar^ culliver; 

Densar, condenser; 

De^iertar, de>erier; 

Despertar, réveiller; 

Difuudir, répandre; 

ûirigir, uiriger;. 

DUpeiiar, disperser; 

ûislingutr, disiinguer; 

Dividir, diviser; 

Elegir, choisir; 

EnheslaVf dresser; 

Enjugar, essuyer; 

Erig%t\ ériger ; 

Eslrechar, nlrécir; 

Estrenir, constiper; 

Excepluar, excepter; 

Excluir, exclure; 

Eximir, exempter; 

Expeler, expulser; 

Expretar, exprimer; 

Extender, éteiidic; 

Extinguir, éteindre; 

Extruer, extraire; 

Faltar, manquer; 

Feçhar, dater; 



BécvUers. 

atendido^ 
bêndêcido, 
biêuqueriiQ, 
eircuncidado, 
; compaginado, 
§0mpêlido, 
completado, 
eomprendido, 
comprimido, 
eonclutdo, 
concretado, 
confesado, 
confundidaf 
eonsumidOt 
conlenladOt 
contraido» 
conlwndido, 
convenctdo, 
converlido, 
convulsado, 
corregido^ 
corrompidOf 
carvadOf 
CuUivado, 
densadOf 
desertado, 
desperiaào, 
difundido, 
dirigido^ 
dispersadOf 
distinguidOj 
divididQ, 
elegidOf 
enhestado, 
ênjugadOf 
erigido, 
estrechadOt 
estrenidûj 
exceptuado, 
excluido, 
eximido^ 
eapelidOy 
expresado, 
exiendido, ' 
êxtinguido, 
êxtraido, 
faUadOy 
feckado. 



IrrécWen. 

atento, 

bendito, 

bienquUto. 

cireuneiso, 

compacta, 

eompuUo. 

completo, 

eomprenso 

compreso. 

covctmo. 

êoiurete. 

conféra, 

confuto. 

conâunto, 

eontento, 

contracto 

conluso. 

convicto, 

oonveno, 

cohvuUq* 

correcto. 

corrupto 

carvo. 

cuUç, 

démo. 

dcMierto. 

despierto 

difuw. 

directo. 

dispersa, 

distinta, 

divisa. 

electa, 

enhiesto 

enjuta, 

erecto, 

estrecho 

estricto. 

excepta, 

êxclusa. 

exento, 

exputso, 

exprtsa, 

extenèO, 

extinta. 

exttnçto. 

falta. 

fêck0. 



Fijar, fixer; 

Fingir, feindre; 

Freir, frire; 

Hariar, ra>8a8ier; 

Jfhprovisar^ improviser; 

Jncluir, inclure; 

Jneurrir^ encourir; 

Jnfariar, engorger; 

Infectar, inie« 1er; 

Inficionar^ corrompre; 

Infundir, infuser; 

Ingtrir, en 1er; 

Ingeriar, jjreffer; 

Jnsertar, insérer; 

Invertir^ intervertir; 

"JuntaTf joindre; 

Limpiar, oeiioyer; 

Maldecir^ m<>udire; 

Malquiilar, brouiller; 

âÊanife$larf manifester; 

Manumiitr^ affranchir; 

Marchitar^ flétrir; 

Aacer, naître; 

OcuUar^ cacher ; 

OmiliTy omettre; 

Oprimir^ opprimer; 

Perfecetonar, |)erfectioiiner 

Prender, arrêter; 

Presumir^ présumer; 

Pretêndert prétendre;, 

PropendeVi penciier; 

Proveer, pourvoir; 

Maer^ racler; 

Jiarefneer, raréfier; 

Beeluir, enfermer; 

Beflejar^ rcfl-'irr; 

Rpfrxngir^ réfracter; 

BemiUr, romt-ltre; 

Repletnr^ romplir; 

Betlringir, reslreiodrf; 

Bomper, rompre; 

Salpresnr, salor; 

Salvar. sauver; 

SenuU «r, ensevelir; 

Sitiiar, situer; 

SoUar, délier; 

Subiender^ lirer une sons-tendante 

Sujetar, assujettir; 
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PARTICIPES 




Béfollers. 


Irréfoltert. 




fijado. 


fijo. 




fingido. 


fUiO, 




'reido. 
iartado. 


frito 
harlo. 




improvisado, 


improviêO. 




incluido. 


incluxo. 




incuirido. 


incurto. 




infartado. 


infarto. 




infectado, 
inficionado, 


infeeto. 




infundido, 


infuto. 




ingerido, j 
ingertado^ \ 


ingerlo. 




intertado. 


interto. 




invertido. 


inverso. 




iuntado. 


junto. 




limpiadiot 


lintpio. 




maldecido. 


maldito. 




malquutadOf 


mçilquigto. 




manifesladOf 


maiiifîesto. 




manumilidOj 


manumiso» 




marehitadOt 


marchUo, 




naeido. 


naio. 




^cuUado, 


oculto. 




omilido. 


omùo. 




oprtmido. 


opreso. 


'J 


perfeeeionadOi 


perfeeto. 




prendido. 


preso. 




presumido, 


presunto. 




preleudido^ 


prelenso. 




propendtdOj 


propemo. 




proveido. 


provision 




raido, 


rasu. 




rarefacido^ 


rarefacto 




rêcluido, 


recluso. 




refiejado. 


reflejo. 




Têfrm^idOy 


refraeto* 




remiUdo, 


remiso. 




teplelado. 


mpUlo, 




tfscriugido. 


reatricto. 




rompidOj 


roto. 




$alpre$adOf 


salpreso. 




êoloadOf 


saivo. 




tepuUado, 


s'epuUù. 




êituadOf 


ittO. 




toUado, 


suelto. 


-tends 


inte; subtendido. 


subUnso, 




iujttadOy 


iujelQ* 
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PARTICIPES 


BéfoUers. 

êuprimido, 

iutffido, 

su$pendidOt 

iuttituidù, 

tendido, 

tetlido, 

torcido. 


UTéffoUers. 

tupreto. 

$urto. 

êuspenso» 

iustituto. 

tenso. 

tinto, 

tuerto. 
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Suprimitt supprimer; 
Surgir, surgir; 
SuspendêTf susi>endre; 
Su6liiuir, substituer; 
Tender, tendre; 
Tenir, teindre; 
Toréer f tordre; 

Les participes réguliers de la seconde colonne servent à 
former, avec haber, les temps composés des verbes, comme : 
He ocultado todo el dinero, j'ai caché tout l'argent. 

Ceux de la troisième colonne sont de simples adjectifs ver- 
baux qoi ne sauraient être employés avec le verbe kaber, 
excepté preso, frito, provisto et roto. — Exemples : 

Han prendido ou jtreio al jefe d$ loe ladrones. On a pris le 
chef des voleurs. 

La cocinera habia freido ou friio el peseado, La cuisinière 
avait fait frire le poisson. 

Han proveido ou provisto la plaza de viveres. On a pourvu 
la place de vivres. 

Los ninoê han rompido ou roto la mesa. Les enfants ont 
cassé la table. 

Le goût seul décide souvent de remploi de Tun ou de 
Tautre de ces deux participes. 

D'autres participes, passifs de leur terminaison, ont, dans 
certains cas, la signification active ; tels que les suivants qui 
deviennent des adjectifs verbaux : 

Termin. pawtv*. Sltnifloatlon acUv;». 

Aeoslumbrado, $1 que aeostumbra^ qui a coutume. 

Agradecido^ el que agradeee, reconnaissant. 

Atrevido, el que se atreve ô tiene atrevimisnto, haï 
Bien hablado, el comedido en el hablar, circonspect. 

Callado, el quecalla^â sabe callar, discret, qui sait se taire. 

Cansado, el que cansa d otros^ ennuyeux, fatigant. 

Comedido, el que tiene eomedimiento, prudent, mesuré* 

Entendido, el que tiene entendimienlo, entendu, intelligent. 

Esforzado, el que tiene esfuerzo^ brave, audacieux. 

Finoido, el que finge, dissimulé, trompeur. 

LeiaOy el que ha leido, instruit, qui a beaucoup lu. 

AfiradOf W que tiene miramiento, circonspect, prudent. 

Moderado, el que tiene moderacion, modéré. 
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OsadOf êl que tiêne osadiat'osé, audacieux. 

ParadOy el que et tardo^ lent, tardif. 

Païuado, el que procède eon pausa^ posé. 

PorftadOt el que acostumbra a porfiar, obstiné, opiniâtre. 

Preeavido, el que tiene precaucioUy qui a de la précanlioo. 

Presumido, el que preeume, présomptueux. 

Reeatado, el que tiene recato, avisé, prudent. 

Sabido, el que tabe mucho, savant. 

SaeudidOf el que sabe defenderee, qui sait se défendre. 

SentidOf el qutt iiente eon facilidad^ susceptible, sensible. 

Sufrido, el que sufre mueho, qui souffre beaucoup. 

Valido, el que tiene valimiento^ qui est en fayeur. 

On peut aisément connaître leur véritable signification à 
la manière dont ils sont placés. 

Quand on dit : Libro leido^ livre lu, la signification est pas- 
sive, car le livre a été lu ; mais elle est active dans cette 
phrase : Pedro es hombre cansado, Pierre est un homme fa- 
tigant^ car il s'agit d'une personne qui fatigue les autres. 

ObserratloiiB. 

Les participes passés espagnols ne sont pas si compliqué? 
qu*en français ; pour bien les comprendre, il suffit de con- 
naître les règles suivantes : 

1* Le participe passé, conjugué avec le verbe auxiliaire 
habevy avoir, est toujours invariable, et sert à former les 
temps composés des verbes, comme il est dit pages 96 et 
108. — Exemples : 

Juana ha comprado un libro, Jeanne a acheté un livre. 

Ddle lo8 libros que has leido. Donne-lui les livres que tu 
as lus. 

Be escrito una carta d mi padre. J'ai écrit une lettre à mon 
père. 

Lleva al eorreo las carta$ qu$ ha$ eserito. Porte à la poste 
les lettres que tu as écrites. 

2^ Si Ton se sert quelquefois du verbe tener^ avoir, 
pris comme auxiliaire, avec le participe passé, celui-ci reste 
aussi invariable. — Exemples : 

Tengo hablado el maestro de leng%M espahola. J'ai parlé au 
maître de langue espagnole. 
Tenemos escrito a tu hermano. Nous avons écrit à ton frère, 

' 3* Lorsque tenersi la signification active, le participe passé,. 
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considéré • alors comme adjectf, s'accorde en genre et en 
nombre avec le substantif. -*- Exemples : 

Lee la earta qu9 ie Unia êêerita. Lis la lettre que je t'avais 
écrite. 

Dame las plumai que ti$nêê êoriaâoi. Donne-moi les plumes 
qne tu as taillées. 

4» Le participe passé, joint an verbe auxiliaire ser, être, 
s'accorde avec son sujet, et sert à former la voix passive, 
comme il a été dit page 117. — Exemples : 

El dinero et buteado por todos. L'argent est recherché par 
tout le monde. 

Esta easa fué comprada par m» librero. Cette maison a été 
achetée par an libraire. 

Esos fmpteos habian sido solicitados por loi hombrei tabioi. 
Ces eropluis avaient été sollicités par les hommes savants. 

Las riquezai son codieiadat ou nan sido eodiciadai por muchai 
pertiontis. Les richesses sont convoitées ou ont été convoitées 
par beaucoup de personnes. 

Los enemigot han ido veneiâoi. Les ennemis ont été vaincus. 

5* Le participe passé devient adjectif lorsqu'il est joint anx 
substantifs qu'il qualifie, et, dans ce cas, s'accorde avec eax. 

— Exemples : 

He visto oeho ioîdadoi hêridoi, Tai vu huit soldats blessés. 

Vivo en una easa pintada. Je demeure dans une mais<»n peinte. 

Lot nifios mimadoi no mereeen ningun premio. Les enfants 
gâtés ne méritent aucune récompense. 

Las pruebas de la Gramdtica estdn eùrregidae. Les éprenvss 
de la Grammaire sont corrigées. 

Thème sur les partlelpes. 

Les oiseaux que tu m'as envoyés ont été mangés par le 

chat. — Nous avons rencontré la brebis que nous avions 
gato. oveja 

perdue. — Il est né dans ma maison de campappie. — En 
perder naeer en campo 

vainquant ses ennemis, il s'est acquis une grande renommée. 
vencer granjear 

— La troupe qui est sortie ce matin a été attaquée (dans 

Iropa alacar {por 

l^prôs-midi). — Il n'a pas pu (jouer de) la flûte en mar- 

la tarde), {tocar) flauta on- 
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chantk ^^ Les tnineft sont exploitées par les hommes indus- 
dar. mina explotar 

Irieux. — Le bureau de poste est ouvert depuis neuf heures 

oficina correos abrir desde 
éa malin (jusqu'à) sit heures du soir. — La chambre des 

(hasta) càmàra 

Jéputés a été dissoute. — Je ne crois pas qu'il ait dit cela, 
diputado disolver, 

— J'ai parlé à votre Wre, qui m'a dit que vous étiez arrivé. 

' ' — Celui qui n'a rien fait contre les hommes est heureux. — J'ai 

contra 

mis toutes (choses) à sa place. — Je suid très-content (que) 

^las costn) en lugar, contenta (con que 

voift l'ayez fait. — J'ai arraché ce mouton d'entre les dents 

artamsar . corner o diente 

'ensanglantées du loup affamé. -• Il a rassemblé tous ses 

ensengrentado hambriento. junlar 

papiers. — Les miens sont assemblés depuis longtemps. -^ 

papel, juntar 

iSon onde est mort saûs douleurs. — Le général a pourvu la 
iHorir dolût, proveer{i) 

iplace de tout le nécessaire. -^ Elle est pourvue pour un an. 
plaza neeeiario 

— Madame, vous vous êtes trompée en faisant le relevé de 

equivocar extracto 

inotre compte. — Aujourd'hui, j'ai écrit trois lettres. — A 

quelle heure vous a-t-on réveillé ce malin? — J'étais éveillé 

dêsperiar detpertar 

quand mon domestique est entré dans ma chambre. — Son 

entrar 
article n'est pas inséré aujourd'hui. — On Ta inséré dans 
articulo insertat 

quelques journaux. «^ Les fleurs de ce Jardin se sont flétiles 

marchitar 
avec la pluie. -^ OéOenii est plus flétrie qfue les autres. «^ 

lluvia. 
On a arrêté toute la bande dd filous qui inquiétait Paris. — 
prender (2) banda ratero à 



^ (1) On ^«t se sértitf da tliftidpé réttlHè^ on irrégrnlîer du Terbe yro- 

veer a?ec Taux! Maire haher, 
(i) Avec Tauxflialre haber^ OU pent edi{itoyer le participe régalier on 
f lrrégQli(.'r do verbe prender. 
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Nous avons prescrit ce que nous avons cru convenable. — 

prescribir conveniente. 

Les bains n'ont pas été prescrits. — Les prisonniers ont 

bano (1) 

rompu leurs chaînes. — Si elles sont rompues, ils s'évaderont 

romper (2) evadirse 

facilement. 
fdcilmenie. 



LEÇON XXIII. 

DE L'ADVERBE. 

Vadverbe est une partie invariable du discours qui modi- 
fie un verbe, vn adjectif, ou un autre adverbe. Son nom lui 
vient de ce qu'il se place le plus souvent prés du verbe. 

Les adverbes sont simples ou composés : nias, plus ; don-- 
de, où, etc., appartiennent à la première classe, parce qu'ils 
sont exprimés par un seul mot, tandis que ademas, en outre ; 
adonde, où, etc.« formés des simples, appartiennent à la se- 
conde. Buenamente, bonnement, malamente, mal, et tous 
ceux terminés en mente, sont aussi compris dans cette der- 
nière classe. 

On distingue plusieurs sortes d'adverbes : 

i^ Les adverbes de lieu sont ceux qui désignent toutes 
sortes de lieux indifféremment, et qui servent à exprimer la 
différence des distances et des situations, par rapport ou à 
la i]f rsonnne qui parle ou aux choses dont on parle, conmie : 

Aqui, l . . Dsntro, dedans. 

Aed, \ "*• EnfrentB, en faee. 

Ahi\ \ Fuera, hors. 

AlU ( ,. Junto, auprès. 

Alld, ( **• Arriba, en haut. 

Aculld, ] Abajo, en bas. 

(1) Prisonnier se rend ptr prMçnero en ptritnt de la foerre; autre- 
ment on dit preao. 

(3) Le participe irrégnlier da Terbe rompêr est plos isité que le réga- 
ller* 
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Cerca, 
Léjos, 
Loude, 
Adandei 



] 



f»rès. 
oin. 

où. 



Delante, devant. 
Detras, derrière. 
Encimay dessas. 
DehajOy dessous. 



promptement. 
toujours. 

jamais. 

déjà, 
tandis qoe. 



cette »nnée. 



2<* Les adverbes de temps sont ceux qui expriment quelque 
f circonstance ou rapport de temps, soit d*une manière déter- 
minée, comme: hoy, ajourd'hui ; ayer; hier; manana, 
^ demain ; sôit d'une manière indéterminée, comme : siempre, 
toujours. Les voici: 

Hoy^ aujourd'hui. ProntOy 

Ayer,- hier. Siempre, 

AnteayeTy avant-hier. Nunea, 

3fafianc.t demain. Jcmas, 

^ AnteSj avant. . Ya, 

Ahora, maintenant. MiéntraSy 

^ i)espues, après. Aun\ 

LuigOt bientôt. Todavia, 

Tarde, tard. Hogaiio, 
» T0mprano, de bonne heure. Aritatto. 

Presto, YÎle. 

.3® Les adverbes de manière sont ceux qui expriment com- 
r .ment et de quelle manière les choses se font, comme : 

^ BitH, bien. 

JUalt mal. 

Co m 0, comme, comment. 

ApénaSj à peine. 
I Quedo, doucement. 

HeciOf fortement. 
I -DurOy durement. 

Despacio, lentement. 

AltOt haut. 

^ et la plus grande partie de ceux terminés en mente. « 

4^ Les adverbes de quantité sont ceux dont on se sert 
^ pour désigner la quantité des objets bu leur valeur, comme : 



Bajo, 


bas. 


Excepta, 


excepté 


Salvo, 


sauf. 


Conformé, 


suivant, selon. 


Adrede, 
Aposta, 


1 exprès. 


BiLenamentt 


, bonnement. 


Malamente, 


mal. 



Mueho, 


beaucoup. 


Tan^ si, aussi, tant. 


Poco, 


peu. 


Tanio, autant, tant. 


Muy, 


très. 


Cuanto, autant que, combien, 


Casi, 


presque. 


Nada, rien. 


Harto, 


1 assez. 




Battante, 





5<* Les adverbes de comparaison sont ceux qui marquent 

15. 
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une idée de comparaison on de difFérenee de degrés entre 
es personnes et les choses, comme : 

Mas^ pins. Tan^ si, aussi, tant. 

h'^no», moins. Tanto^ autant, tant. 

Mlejur, mieux. Ctuifilo» autant que. 
Peor, pire. 

6<> Les adverbes d^ordre sont oeux qm serrent à exprimer 
rordre dans lequel les choses sont rangées les une» à 
regard des autres, comme : 

Primer ameute^ premièrement. Àntes^ avant. 
UUimamentê, en dernier lien. Dêspuê», ensuite. 
Sucêiivamentê^ successivement. 

et quelques adverbes de lien dans certains cas. 

70 Les adverbes d^affirmation sont ceux qui servent à 
affirmer, comme : 

Si, OUI. Verdaderamente, vraiment. 

Cierlo, certes, certamement. Jndubitablemente, indubitable- 
ment. 
Cierlamente^ certainement. Tambisn, aurai. 

8^ Les adverbes de négation sont ceux qu'on emploie pou 
nier, comme ; 

No, non, ne, ne pas, ne point» Nunca^ { 4am««« 

Ni, ni, pas môme. Jamat^ | J^™"** 

Aada, rien. Tampoco^ non plus. 

9<» Les adverbes de doute sont : 

il ca<o, par hasard. Quizas ou quizdf peut-itre» 

On donne le nom de locution adverbiale à un assemblage 
de mots faisant les fonctions d'un adverbe ; tels sont les sui- 
vants: 

ahlf de là, depuis là. , 

i aqui, d'id, depuis ici. 
wu «- .ï-.^- 3 fl"^> dès lors, dès là, depuis lora. 

alla, de là, depuis là. 
acuUd^ de là, depuis là. 
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ahl, vers cet etidrôit^Iâ, jnsque-là. 

aquif vers e0t endroit-ci, jusqu*ici< 
f7/f^'^ ^«/./.«i- J «"^» ^ô" cet endroit-là, jusque-là. 
Bdeta ouhasla < ^^. ^^^^ ^^^ endroil-ci, jusqu'ici. 

alldf vers cet endroit-là, jusque-là 

acuUd, vers cet eùdroit-là, jusque-là 

ahi, par là. 

atf ulf par iol« 
p 1 a//<, par là. 

^ ^ aed, par deçà. 

o(/(lf, par là. 

acuHd, par là. 
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De donde, d*oà. 

Detde dond», depuis oà« 

En dottde^ où. 

Por donde, par où. 

Pora don</0, potir où. 

Hdcia donde, vers où. 

/fasta dondê, jusqu'où. 

De léjoi, de loin. 

De eerca, de près. 

De repente, soudain. 

De ver as, en vérité. 

De prùaf à la hâte, sans 

flexion. 
De nuevOf de nouveau. 



Par ûrHèa, par en haut. 
Por debajo, par en bas. 
Por delante, par-devant. 
Por detrat, par-derrière. 
Por mayor^ en gros. 
Por menot, en détail. 
Por jnnto, ensemble. 
A êabiendaSf sciemment. 
A huriadillai, à la dérobée^. 



„ eiejaij en aveugle. 
A la francesa, à la française, 
ré- A oscuras, à tuions. 

A tientûs, h Taveuglette, à tâ- 
tons. 
Al amaneeer, au point du jour. 
De euando en euando, de temps Al anochecer, à la brune 



A diestro y sinientro, à droito 

et à gauche. 
A roso y belloêOf à tort et à 

travers. 
Sin mas ni mas, sans réflexion. 



en temps. 
De tropel, en foule. 
De baids, gratuitement. 
Entre dos luces, à la brune. 
Por Ventura, par hasard. 

et d'autres. 

0hmsamaimttu 

1» Quoiqu'on emploie ordinairement aqui éomme syno- 
nyme de aôd, et alli de atld, 1* Académie espagnole nous con- 
seille de nous servir de aqui et alli avec les verbes qui 
marquent le repos, comme : dormiremos aqui, nous couche- 
rons ici ; estuûimos alli, nons y avons été ; et de acâ et alla 
avec ceux qui marquent le mouvement, comme : Ven aca> 
TTiens ici, tfoy alld, j'y vais. 

2^ On emploie jamas dans le même sena que nunca, 
comme : Jamas on nunca he Visio tal cosa^ je n'ai jamais 
vu une chose semblable. J(M%aB ou nunca lo creyera, je ne 
l'aurais jamais cru. 
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Lorsqu'on place jamas ou nunca après le verbe, cektinû 
est précédé de la négation no en disant : No he visto jamas 
<m nunca tal cosa. 

Jamas se joint souvent aux mots nunca, por siempre, 
para siempre, pour donner plus de force et d'énergie à la 
phrase, comme : Nunca jamas lo haré, je ne le ferai jamais. 
Por siempre ou para siempre jamas me acordaré de eso, je 
m'en souviendrai toujours ou à jamais. 

Le premier de ces deux exemples démontre que jamas, 
joint à nunca^ exprime plus fortement le mot jamas ; et le 
second signifie le contraire, c^esl-k-dire jtcmeilement, en 
tout temps,m c^est de por siempre ou para siempre qu'il 
est précédé. . • 

3» L'adverbe no (1) sert ordinairement à nier, mais il y a 
des cas où on l'emploie pour donner plus de force à l'affir- 
mation, comme :* Mas' me gusta. la caza que no là pesca, 
j'aime mieux la chasse que ia pêche. 

Le sens de la phrase serait le niéme en supprimant no. 

Il y a) au contraire, des phrases négatives sans .l'adverbe 
no, comme : En todo el veràno he visto à Fd., je ne vous ai 
pas vu du tout l'été. 

Deuxmots négatifs donnent plus de force à la négation, 
comme : No compres nada de esOy n'achèterien de cela. No 
saïga ninguno del cuartel, que personne ne sorte de la ca- 
serne. No sabe nadie esta noticia, personne ne sait cette 
nouvelle. 

Mais deux négations ne peuvent se suivre immédiatement. 
On ne dit pas no nada pido, je ne demande rien ; no nin- 
guno puede, personne ne peut. Il faut ou supprimer Tadverbe 
no, ou le placer devant le verbe suivi de l'autre négation ; 
comme : nada pido, ninguno puede, ou bien no pido nada, 
no puede ninguno. 

4^ Il y a, en espagnol, un grand nombre d*adverbes ter- 
minés en mente, qui sont rangés parmi les adverbes de ma 

(1) Pas et point, précédés en français de ne, ne s'expriment pas en 
cspagnoi, comme : Je ne l'ai pas ?a, no le ke visto, FTen bu?ez point, 
110 bebë V4. de eso. 

S'ils ne sont pas précédés de ne, on les rend par no, comme : Avez- 
T0U3 de l'appétit f — Pas beaneoap. i Tiene Vd, apetito f ^Nù mucho. 

Ne, après nt, ne s'exprime pas non plus en espagnol, eomme : Jean 
n écrit ni ne lit, Juan no escribe ni lee. 
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nière, d'ordre et d'affirmation, et se forment des adjectifs- 
en ajoutant men^^ à ceux qui n'ont qu'une seule terminaison 
pour les deux genres, comme : Prudentemente^ prudem- 
ment, de prudente, prudent; dgilmente^ agilement, de âgil^ 
agile, etc. 

Quant aux adjectifs de deux terminaisons, on forme les 
adverbes sur le féminin singulier en y ajoutant aussi mente, 
comme : Buenamente, bonnement, de bueno, buena^ bon, 
bonne ; ricamente, richement, de rico, rica, riche, etc. 

Si deux ou plusieurs adverbes de ce genre se suivent im- 
médiatement dans une même phrase, on retranche la termi- 
naison mente au premier et aux suivants, et on ne la laisse 
qu*au dernier.^ — Exemples: 

Lo dije franca y sencillamente. Je l'ai dit franchement et 
naïvement. 

Zo explieô elaraf brève y elegantemente, 11 Texpliqua distinc- . 
tement, brièvement et élégamment. 

Les adverbes terminés en* entente, amente e\ mente peu-. * 
vent avoir* la signification ampliativè de superlatif, avec muy, 
ou en changeant, ces terminaisons en isimamente, comme *il' 
est expliqué page 40. 

5^ En espa^ol, on met ordinairement l'adverbe après le 
verbe qu'il modifie, et, si le temps du verbe est composé, 
après le participe. — Exemples : i 

E^ meneiter hablar bien si queremoi que nos eseuchen. Il 
fànt bien parler si noas vonlons qn'on noas écoute. 

Hemos trabajado mue/io para ganar poco. Nous avons beaU' 
coup travaillé pour gagner peu. 

Si c'est une autre partie du discours que les adverbes mo- 
difient, ils la précèdent. 

Cependant il y a des cas, que l'usage apprendra, où la 
clarté, l'élégance et l'harmonie des phrases décident seules 
de la place que les adverbes y doivent occuper. 

DES ADVERBES DE LIEU FRANÇAIS EN, Y. 

En^ dans' le sens de de /à, se rend indifféremment par de 
alli ou de alla. — Exemples * 
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Af0S*ToaS été 4 (Mix? -^ J'en dttis arrivé cd matin. 4 if a 
estado Vd. en Càdiz? — Hê llegodo de alli oa de allé esta 
Bunana. 

y, dans le sens de làt s'exprime par aqui^ s'il se rapporte 
à un lieu qui est proche, et par alli ou alla, à volonté, si le 
lieu est éloigné. *^ Exemples : 

Es-ta là? ^ Oui, Vf sois. 4 E$îé$ aMT ^ 8i, aqui eslop. 
Jean y est-il f ^ Il n'y est pas. ^ Eitd Juan en casa ? — i^a 
esid aquL 
Allons-y, mes amis? 4 Vamûi alli ou allé, amigùs miosf 

Les adverbes en, y ne s'expriment pas en espagnol, lors- 
qu'ils ne sont pas nécessaires à rintelligence des phrases. — 
Exemples : 

A quelle heara, es-tu revenu de Técole ? — J*cn suis revenu 
à onze heures. A que hora has vuelt^o de la escuela f — tte 
vuello d las once. 

Je t'ailends ce soir au café du Lion-d'Or. — Ne m'y attends 
pas, car j'ai à travailler. Te aguardaré esta noche en el café del 
Léon de Oro. — No me espère s, porque tengo que trabajaté 

Thème flnr les uà^eifl&en. 

Nous Favont vu là. — Il vient de sortir d'ici. —Alloûs jus- 
(i) (i) 

que-là, ne nous arrêtons pas id. — Oh Favez-votts rencontré? 

delener 
— Près du Cirque. —Y a^t-il quelqu'un en haut? — Placez- 

eolocar 
vous devant moi* — Hier j'ai rencontré votre père et aujour- 
d'hui votre oncle. — Si vous revenez bientôt, je vous attendrai 
volver aguardar 

ici. — Lisez le journal tandis que je m'habille^ ^-^ L«ve2>'V0us 

vestir. 
de bonne heure et ne tous eouebez pas tard. — Il parle mal 

l'espagnol, quoiqu'il l'écrive bien. — Il mange peu^ mais très- 

aunque 
souvent. — Votre cousin a agi honnêtement et généreusement. 

honrado qeneroso. 



(1) Rendez là par alU on ttltd. 

\%)r ■ ■ - 



I Rendez ici par de acâ et mieax oar de a^. 
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» Parlez hant si vous votilez qu'on tous entende. ^ J'aime 

oir (l) 

beaucoup la campagne ; j*y retoomerai bientôt. — * Combien 

de lieues y a-t-il d'ici à Madrid î—Àvez'-vous assez d*argent 

pour faire le voyage ? — J'en ai très-peu. — Il a plus d'amii 

que toi. — Tu es plus heureux que moi. — Les (jeunes gens) 

(jôoenes) 
sont moins prudents que les vieux. — Votre chapeau est 

viejo, 
mieux que le mien. — An contraire, le mien est pire que le 

Al contrario^ 
vôtre. — Il a fallu premPèrement qu'il écrivit, et en dernier 

lieu que nous lui répondissions. — * Ton chien m*a mordu 

responder» 
iwia fois successivement. -^ Vous avez certainement agi en 

homme habile. -^ Yràiment, vous avez deviné. — Non, je ne 

diestro. adivinar, 

le veux pas ; je ne veux rien. — Ne venez pas demain me voir. 

— Cet homme n'est point heureux. — Lui avez-vous parlé 

par hasard ? — Peut*étre le verrai-*je domain. 



LEÇON XXIV. 

DE LA PRÉPOSITION. 

La préposition est une partie invariable du discours qui sert 
à exprimer les rapports que les mots ont entre eux« 

Les prépositions n'ont, par elles-mêmes, qu'un sens incom- 
plet; le mot qui en complète la signification est le complé- 

(1) Aimer Hmptement, en parlant de ee qui platt, 4e ce (iu*on trouve 
agréable, te ren^i, en espagnol, par gtutar^ et alors le réffinie du verbe 
tu devient le sojet. -^ Eieiapl» : J'ainie Todeaf do cette piaule. Ei otor 
iê e$të piaula me pula. 
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ment ae la préposition. Ainsi dans : Ir à Madrid, aller à Ma- 
drid ; hablar de stts amigos^ parler de ses amis ; trabajar 
para si, travailler pour soi, les mots : Madrid^ sus amigos, 
si, sont les compléments des prépositions à, de, para. 
Voici les principales prépositions de la langue espagnole : 

A, à. Hdcia^ vers. 

Anie, devant. Hasta, jusque. 

BajOf sous. Para, pour. 

Con, avec. Por^ par, pour. 

Contra^ contre. Segun, suivant, selon* 

/)e, de. 5ti», sans. 

Desdey dès, depuis. Sobre, sur. 

En, en, dans. Tras, après, derrière. 

Entra, entre, parmi. 

Quoique ces prépositions s'epaploient dans le môme sens 
en espagnol qu'en -français, il en est qui s^A suppriment ou 
qui se rendent souvent en français par une autre. Nous don- 
nons ci-dessous quelques exemples pour guider les élèves. 

Exemples sur la préposition, d. 

• Mi hermano llcgarà ^d lai ocho de la maflana. Mon frère 
arrivera à huit 'heures du. matin. 

He buseàdo d Peàrb. J'ai cherché Pierre. 

Iremos d leer los periôdieoi \1), Nous irons lire les journaux. 

Voy d Inglaterra, Je vais en Angleterre. 

Se fué d otro lado. Il s'en alla d'un autre côté. 

Exemples sur la préposition de, 

El jardin de mi hermano. Le jardin de mon frère. 

Eita iortija es de oro. Cette bague est d'or ou en or. 
. Lo hizo de miedo. Il le fit par crainte. 

Es bueno de corner y fdcil de digerir* C'est bon à manger et 
facile à digérer. 

Exemples sur la préposition en, 

Nadie le excède en bondad. Personne ne le surpasse en bonté. 
Estamos en el verano.î^ous sommes en été. . 
Pasâ la noche en el juego. Il passa la nuit au jeu. 
Dormimos en el suelo. Nous dormons sur la dure. 
No tengo inconveniente en hablarle. Je ne vois pas d'incon* 
vénient à lui parler^ 

(1) On emploie en espagnol la prépositioii d après on verbe de mottve-^ 
ment saivi d'un autre à rinûnitir. 
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Hastay jusque, n*est pas suivi de la préposition d comme 
en français. — Exemples : 

Me aeompané hasta las diez de la noche, li m'accompagna 
usrni'à dix haures da soir. 

Fuimos juntos hasta la fuente, Nons sommes allés ensemble 
jusqu'à la fontaine. v 

Hasta, sans complément, signifie aussit encore, même, — 
Exemples : 

Hasta se atrevié d pedirme dinero. Il osa même me demander 
de l'argent. 

Hasta quiso hurlarse de mi. 11 voulut méme,^ aussi ou encore, 
se moquer de moi. 

Sobre, désignant la position d'unecbose, sa supériorité sur 
une autre et le sujet dont on parle, se rend par sur* — 
Exemples : 

Esta ciudad estd edifieada sobre un monte. Cette ville est 
bâtie sur une montagne. 

El sombrero estd sobre la cama. Le chapeau est sur le lit. 

La earidad es sobre todas las virtudes, La charité l'emporte 
sur toutes les yertus. 

Ha escrito una obra sobre la agrieultura. 11 a écrit un 
ouvrage sur l'agriculture. 

Sobre signifie quelquefois environ, à peu près, outre, non 
content, — Exemples : 

Juan tiene sobre cincuenta afios, Jean a environ cinquante 
ans. 

Ha perdido sobre très mil franeos. Il a perdu à peu près 
trois mille francs. 

Sobre ser pobre, no quiere trabajar. Outre qu'il est pauvre, il 
ne veut pas travailler. 

Sobre haberme robado, aun me diâ de golpes. Non content 
de m'avoir volé, il me donna encore des coups. 

Tras marque Tordre dans lequel une chose est suivie d'une 
autre. — Exemples : 

Voy tras ti. Je vais derrière toi. 

Tra$ la primavera viene el verano. Après le printemps vient 
Télé. 

Tras a aussi le sens de ademas de, outre que. — Exemple: 
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Trai de on irai ter eulpado, et el que mat levania êl grito^ 
Outre qa*il est coapabie, c'est lui qui crie le plus fort. 

Remarques* — 1* Quoique à et de se rdpôtent quelquefois 
devant chacun des compléments d*un verbe, cependant, en 
général, les pi*éposi lions ne se répèlent en espagnol que 
brsque les substantifs qui en sont le régime ont entre eux 
an sens opposé, ou lorsqu'elles sont nécessaires à rinielli- 
gence des phrases. 

2* La particule prépositive re ne s'emploie qu'en composi- 
tion el pour marquer la répétition d*une action, comme 
rehacee, refaire; mais en espagnol elle s'exprime ordinaire- 
ment par le verbe volver^ suivi de la préposition d. On rend 
donc mieux refaire par voluer à hacer, relire par volver à 
leert etc. 

Obsenratlons Bor quelques prépositions ffran^ses 

La préposition à, suivie d'un nom de ville ou d'un lieu 
quelconque, se rend en espagnol par en, lorsqu'elle est pré- 
cédée d'un verbe qui ne marque pas un mouvement d'un lieu 
à un autre. — Exemples. 

J'ai vu ton frère à Séville. ffe vitto d tu hermano em Sevilla, 
Nous avons nos enfants à Londres. Tenemot nuestrot hijot en 
Londres, 

Si à marque la possession, on le rend par de . — Exemple : 

Cette maison est à mon oncle. Etta cota et de mi tic, 

La préposition de ne s'exprime pas en espagnol : 
i^ Après plus el moins. — Exemples : 

Je n'ai plus d'or. No tengo mas oro. 

Il a moins de courage qne son frère. Tiene ménoi valof que 
tu hermano, 

2° Apr^s les adverbes de quantité assez, beaucoup, peu, 
tant, autant, trop, combien, qui deviennent adjectifs décli- 
nables el s'accordent avec les substantifs auxquels ils se rap- 
portent. — Exemples : 

J'ai assez de tableaux. Tengo battantet euadros. 
Je bois beaucoup de vin et peu d'eaii. Bebo mucho vino p 
poca agua. 
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Il n*a pas tant de patience que moi. No Henê tanta paeiencia 
eomo f/o. 
Combien de perdrix as^tnf 4 Cuântas perdicei tienes? 

3" Après les verbes craindre^ résoudre, entreprendre, tâ- 
cher ^ feindre, il est facile, et autres semblables, si la pré- 
position est suivie d*un infinitif. — Exemples : 

II craint d'arriver tard. Tême llegar tarde^ 
Nous tâcherons de le voir. Proeuraremos perlé» 

Si la préposition de est suivie d*un infinitif et précédée des 
verbes dire, prier, conseiller, ordonner, empêcher, per- 
mettre, défendre, etc., elle se rend par que, et le second 
verbe se met au subjonctif. — Exemples : 

. Je vous dit de vous taire. Le dijo é Va. aut se ealle. 
Vous m'empêchez d'écrire. Vd, me impiae que escriba. 

De se rend par en lorsqu'elle est suivie d'un nom qui indi- 
que le temps. — Exemple : 

De mon temps les jeunes gens ne portaient pas ces chapeaux. 
JE^f» mi iiempo losjôoene» no llevaban esos sombreros, 

La préposition en se rend par ci ou para, lorsqu'elle est 
précédée d'un verbe de mouvement et suivie d'un nom de 
pays. — Exemple : 

Nous irons en Espape l'année prochaine. Iremos d ou para 
Eepaha el aûo que viene* 

En se supprime ordinuirement en espagnol devant le gé- 
rondif (participe présent). — Exemple : 

En travaillant^ on gagne de l'argent. Trabajando se gana 
dinero. 

En, dans le sens de au moment où, se rend par a/, et le 
participe présent se met à l'infinitif. — Exemple : 

En sortant du théâtre j'ai rencontré Paul. Al salir del teatro 
he encontrado d Pablê» 

Chez, signifiant maison, se rend par en casa de, de casa 
de, ou à casa de, selon les phrases. «^ Exemples : 
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Il est chez le taillenr. Estd en cota del tasire. 

Je Tiens de chez mon frère. Vengo de casa de mi hermano- . 

Nous allions chez mon oncle. Ibamoi d casa de mi tio. 

Venez chez moi. Venga Vd, d mi casa. 

Sont-ils chez eux? ^Estdn en easaf 

Chez se rend par entre, lorsqu'il signifie parmu — 
Exemple : 

Chez les Français les modes se sncoèdent rapidement. Entre 
lo8 Franeeses las modas te sueeden rdpidamente. 

Chez signifie cpielquefois pays. — Exemple : 

Lorsque nous arivâmes chez les Hottentots, il faisait nn beau 
clair de lune. Cuando llegdmos al pais d$ loi Hotentotes hacia 
un a hermosa luna. 

On rend chez par en, lorsqu'il a le sens de dans ou en. 
— Exemples : 

J'ai yn souvent ce mot chez les poètes. He visto muehas veeei 
esta palabra en los poetas. 
Quelle éloquence chez Gicéron! ;Qué eloeueneia en Cieéronî 
C'est chez lui une habitude. £s en él una eostumbre. 

Par se rend ordinairement par por; mais s'il a le sens de 
avec y on le rend par con (1). — Exemples : 

11 entra par la porte et sortit par la fenêtre. Entra por la puerta 
y saliô por la ventana. 

11 gaf^na l'estime de tout le monde par ses bonnes manières. 
Se grajeô la estimacion de todos con sus buenos modales. 

Pour se rend tantôt par por, tantôt par para» 
Pour se rend par por, lorsqu'il désigne : 
!• La cause. — Exemple : 

On l'a renvoyé pour une faute très-légère. L$ han despedido 

por una faUa muy levé, 

2<» Le but d'une action. — Exemple : 

J 'étudie pour être savant. Estudio por ou para ser iabio (2). 

(1) Si par est suivi de joar, dia, mois, mes, an, aflo, on le traduit pur 
«/, cada, ou par un adjectif ou adverbe formé de ces noms. — Exemple . 
Jean ga|[oe cinq francs par jour, Juan gana ciuco francos al dia, diaricê 
ou diariamente, 

(2) Pour^ dans le sens de afin de, se rend par por ou parti 
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3^ Le temps, la durée. — Exemple : 

Nous irons à Londres pour trois mois. Iremoi d Londres por 
trfi me$e$. 

^^ Le prix. — Exemple : 

Je te donne mon jardin poar dix mille francs. Te doy mi jar- 
âin por diez mil franeot. 

5^ Une opinion bonne ou mauvaise de quelqu'un. — 
Exemple : 

Cet homme passe pour un savant. Este hombre posa por sabio. 

6^ Le sens de en faveur de. — Exemple : 

Je lui {iarlerai pour ton fils. Le hablaré por tu hijo. 

1^ Le sens de au lieu de. — Exemple : 

Je monterai la garde ponr vous. Montaré la guardia por Vd, 

S*" Le sens de en échange de. — Exemple : 

Je lui donne ùion chien pour son fusil de chasse. Le doy mi 
perro por su escopeta. 

90 Correspondance entre deux choses. — Exemple : 

Traduisez cette phrase mot pour mot. Traduzea Vd. esta frase 
palabra por palabra. 

Les phrases suivantes demandent por en espagnol : 

J'irai te voir dans la matinée. Iré d verte por la maûana. 

Tu viendras me voir dans l'après-midi. Vendrds d verme por 
la tarde. 

La maison est à balayer depuis trois jours. La eata esta por 
barrer haee très dias. 

J'ai beau le lui dire, il ne m'écoute pas. Por mas que le digo, 
no hace easo. 

J'ai failli tomber en descendant l'escalier. Por poco no he 
caido al bajar la escalera. 

Je vais chercher du pain, du vin, du fromage, etc. Voy pcr 
pan, por vino, por queso (c'est-à-dire voy d iraer ou buscar 
pan, vino y queso). 

Pour se rend par para lorsqu'il désigne : 

i* La destination qu'on donne aux choses. — Exemple : 
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Ce panUilon est pour mon fiU. £iU pan$al(m «f para mi hifo. 

2^ La durée d'une chose. ^ Exemple : 

Nous avons du blé ponr deox ans, TâMmoê êriga para dot 
ahos, 

3* Le mouvemeut. -«* Exemple z 

Je pars lundi pour Bordeaux. Saldré el lûnês para Burdeox. 

4® Une dpoque déterminée. — Exemple : 

Noos laisserons ce travail ponr le mois prochain. D^aremos 
este irabajo para el mes que viene, 

5® Le rapport d'une personne ou d'une chose avec une 
autre. — Exemple : 

Pour l'âge qu'il a, il est très-fort. Para la edad que tiene, et 

muy fuerle. 

6* L'usage qui convient à chaque chose. — Exemple : 

Celte éloffe et t b nne pour l'été. £ita tela ef buena para el 
verano. 

Les phrases qui suivent demandent para en espagnol : 

Mon ami, je ne suis pas en humeur de rire. Amigo mio» no 
esta y para reir. 

Je ne suis pas en état de prendre leçon aujounrhui, je suis 
niaiatle. Iloy no ehloy para aar leccion, estoy malo. 

Il esi prùi à partir ou sur le point de partir. Estd para 
marcUnne. 

Qa esi-ce que la créature auprès dn créateur? ^ Quién et la 
cnaiura para con el criadorf 

Thème sur les préposltlona* 

Nous sortirons à six heures du matin et nous arriverons à 

Madrid à ntidi. — Il a é blessé à la tète et à la jambe gauche. 
vie liodta et herir en pierna izquierda, 

— Je nie trouvais alors à Londres, et ma femme en Espagne. 

hnUa> eulônces en 

— Nous nous on liaiie l'année prochaine. — Je vous paierai 

d ilalia pràximo. 



ANALOÇÏE. 27S 

(à la Saint-Pierre), — Nou3 nous promènerons à cheval, — 
(para san Pedro). pa$ear 

Le domestique de mon onde m'a remis une montre en or. 

entregar de oro, 

— La lampe est sur la table, — Après le froid revient la cha* 

veton voloer eu- 

leur. — 11 s*est bien défendu contre ses adversaires. — Outre 
lor. defender (1) 

(qu'il est) fripon, il est efironté. — D y a environ vingt ans. 
{ser) picaro, (2) 

— Je vous clierche depuis dix heures du matin. — Parmi ces 

prisonniers il y a quelques officiers. — Nous irons vers le 

tliéàlre. — Ce palais a été bâli par un homme très- riche. — 

edificar rico, 

11 gagne cent francs par mois. — On Ta arrôlé pour avoir 

gaiiar franco (3) prender 

volé un bœuf. — Mon père est allé à sa maison de campagne 
robar buey. 
pour deux mois. — 11 acheta un cabriolet pour trois mille 

cabriolé 
francs. — J'ai donné mon sabre pour une épée. — Nous ferons 
table espada 

I pour lui tout ce que nous pourrons. — Voulez- vous monter 

munlar 
' la garde pour moi? — 11 passe pour homme de grand talent. 
guardia 

— Donne-moi cette planche pour en faire une table. — Il dort 

tabla 
le matin et travaille la nuit. — Cet habillement est pour mon 

(4) vestido 

frère. — Laissez ce travail pour Tété. — Dans une bataille, les 

JJejar verano, bnialla^ 

balles sont pour les soldats et la gloire pour le général. — 
bala gloria 

Pour être si grande il est bien lâche. — Je revicnilrai dans 

deulro de 



(1) Outre se rend par tobre dans les phrases pareilles i ecUes-ci. 
(3) Environ suit la inîime rë?le. 

(3) On peul dire por mei, coda mes, mensuales ou mensual meule. 

(4) Le iHuUn, Vu^res-niidif la nuit, se rendent, en espiig lOi, diins W.% 
phrases semb^d)les à celle-ci, par por la ma&ana, por lu iarUe, por le 
nocàe. 
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> n est caché derrière la porte ou sous la table. 
esconder 

— On ne peut pas sortir sans parapluie. — Il faut être poli 

cortés 
devant rautorité. — Nous finirons notre tâche avant la nuii. 

auloridad, concluir tarea de 

— - On court plus librement (à travers) les champs. — Cette 

libremente (por medio de) 
affaire a été arrangée suivant vos instructions. 
arrêglar 



liste des mots suivis de prépositions qae les élè'ves 
pourront eonsolter an besoin (i)« 



Abalanzarte à loi peligros, 
Abochornarse de algo, 
Acabar de venir, 

— con alguno, 

— con alguna eoêa, 

Acerearse & ou de alguno, 
Aeertar à ou con la casa, 
Aeogene à sagrado, 
Acompafiarse con otros, 

Aeornejarse con ou de iabios, 

Acreedor & ou de la confianza, 
\Aferrar$ê en ou con su opinioUy 

Agradeeido é, lo$ beneficioSf 
A^raviane de alguno, 
Atrarte con alguno, 

Akauzar de razones à alguno^ 

Ademas del dote, 
A, espaldai del cuartel, 
Antes de la nocher 
A pesar del amo, 
Alzar à alguno por jefe, 



se précipiter dans les dangers . 

rougir pour quoique chose. 

ne faire que d'arriver. 

tuer quelqu'un. 

mettre fin à quelque chose, dé- 
iruire quelque chose. 

s'approcher de quelqu'un. 

trouver la maison. 

se réfugier dans un lieu sacré 

s'accompagner d'antres per- 
sonnes. 

prendre conseil des personnes 
sages. 

digne de confiance. 

s'attacher fortement à son opi- 
nion. 

reconnaissant des bienfaits. 

se croire offensé par quelqu'un. 

se mettre en colère contre quel- 
qu'un. 

convaincre quelqu'un par de 
bonnes raisons. 

outre la dot. 

derrière la caserne* 

avant la nuit. 

malgré le maître. 

proclamer quelqu'un chef. 



(1) RtGLB GFjtÉRALB. — L'endroît d'où l'on vient doit être précédé en 
espagnol d« la préposition de; celui où l'on est, de en; celui Où Ton 
ta, (le à ou para; celui par où Ton va, de por; et l'jnstrcmeot dont on 
ge sert pour faire une chose, de con. — Exemples : Je viens d'Espagne, 

, vengo tic EspaâU; il est à Madrid, esté en Madrid; je vais k Paris, voy 
à Paris; Je pars pour Londres, salgo para L6ndre;t ; yini par Bordeaux, 

* tré por Burdcos ; il Ta «fait avep le burin, lo ka hecho con el SuriU 
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Amenazar à alguno con una 

desdichat 
Anticiparse à aîgunq, 
Aparecerse en el bamino, 
Aparejarse pam el trabajOf 
Aparlarse à un lado, 

— de la occtsiofif 
Apechtigar con alguna cosay 

— por los peligros, 
Aplacar con ruegos, 
Apoétar & eorrer, 
Aprobado de cirujano, 
Arreme\er al, con, contra ou 

para el enemigo, 
Arrimane à. la pared^ 
Arrojarse al peligrOy 
Asesorarsê con letradoi» 

Atinar à. ou con la easa^ 
Autorizado en el pueblo, 
Aventajarse à otrot, 
Bajar à, la calle, 
Blasonar de valiente, 
Èueno de ou para comert 

— para todo, 
Caber de pié», 
Clamar por dinerOy 
Coger la palabra à alguno, 
Colegir por ou de los anteee' 

dentés, 
Combatir con ou contra a/^tino, 
Compadeeerse de lot maZei 

Conceptuar de ou por ta&io, 
Condenar & galeras, 

— en fa« costo^, 
Condolerse de <o« trabajos, 
Conformarse con «u <uer(e, 
Conforme à ou con su optmon, 
Conjeturar por «eftadet, 

Consentir en al^o, 
Coniribuir con «u dtnero» 
Convenir en una cota, 
Conversar en ina^eria« dtf e«- 

tado, 
Coserse con to Sierra, 
Cumplir con alguno, 
Cumplir con <u o62i^acion, 
Curttdo del <oJ, 
/>ar à /a ca2/« (una ven(ana), 
— de corner, 



menacer quelqu'un d'an mal- 
heur, 
prendre le devant sur quelqu'un, 
apparaître sur le chemin, 
se préparer au travail, 
se mettre de côté, 
mancrutir ou éviter l'occasion. 

greudre à cœur quelque chose, 
rayer les dangers, 
apaiser par des prières. 
parier à qui courra plus vite, 
reçu chirurgien, 
fondre sur r ennemi. 

s'appuyer contre la. muraille, 
se jeter dans le danger, 
prendre conseil d'hommes de 

loi. 
trouver la maison, 
respecté parmi le peuple, 
l'emporter sur d'autres, 
descendre dans la rue. 
faire le vaillant, 
bon à manger. 
— à tout 

pouvoir tenir debout, 
avoir grand besoin d'argent, 
prendre quelqu'un au mot. 
induire des antécédents , 

combattre contre quelqu'un, 
compatir aux maux d'autrui. 

considérer comme sage. 
condamner aux galères. 
— aux dépens, 
compatir aux peines, 
se resigner à son sort, 
conforme à son opinion, 
conjecturer d'après ou sur des 

indices, 
consentir à quelque chose, 
contribuer de son argent. 
convenir d'une chose. 
causer d'affaires d'état. 

se prosterner contre terre, 
s'acquitter envers quelqu'un, 
s'acquitter do. son devoir, 
brûlé par le soleil, 
donner sur la rue (une fenêtre). 
donner à manger. 

16 
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Dar ttfia cosa por hecha. 
Darse por vencido^ 
Dehajo de la cama, 
Defraudar de la autoridad de 

otro^ 
Dcjar algo eo manos do otro, 

Delante del r«y, 
Dentro de dos aflos^ 
Deleitarse con la vista, 

— en oir, 
Deiùbrirse con alguno, 
Detagradecido à algun bênêfi' 

cio, 
Desahogarse con alguno, 
Desçolgartê por to muraj/a, 

Descomponerse con a/yuno, 
DescoHOcido i io« beneficioêf 

Descontar algo de itna canli- 

Descubrirse con aïguno, 
Descuidane de oi« en tu o6/t- 

Desdenarse de afguna co<a, 
Deslusiroio à alguno^ 
Dexposarse con a/guno, 
Despuen de ponerse el sol, 
Delener$e en di/icuUades, 
Detras de /a puerta, 
Uiguarte de concéder. 
Dormir en e/ sMe/o, 
/>uro de moUera, 
Ejerciiame en u6ra« de corûiad, 
Jîmpnparae en a(;ua, 
Evipnrpjar cou alguno, 
Evipenarse en Kna co^a, 
Emplearse en Kna cosa, 

Enenllnr en arena, 
Encararse à ou con a/guno, 
Encenderse en ira, 
Encima de /a me^a, 
Enconarse con alguno, 

Encharcarse en apua, 

^« [rente de /a iglesia, 

En ârUen à on e» cuan/o à, lo 

Enlrar à /a parte^ 
Entremeterse en co«a« de «fro, 



regarder une chos» comme faite. 

s'avoner vaincu. 

sous le lit. 

empiéter sur l'autorité d*un 

autre, 
laisser quelque ehose entre les 

mains d*un autre, 
devant la roi. 
dans deux ans. 
prendre plaisir à re^rder. 

— — à entendre, 
s'aigrir contre quelqu'un, 
qui n'est pas reconnaissant d'un 

bienfait, 
découvrir ses peines à quelqu'un. 
se laisser glisser le long d'un 

mur. ' 
s'aigrir contre quelqu'un, 
qui n'est pas reconnaissant des 

bienfaits, 
rabattre quelque chose sur une 

somme, 
révéler son secret à quelqu'un, 
négliger son devoir. 

dédaigner quelque chose. 

déshonorant pour quelqu'un. 

épouser quelqu'un. 

après le soleil couché. 

s arrêter & des difficultés. 

derrière la porte. 

daigner accorder. 

coucher sur la dure. 

qui a la léle dure. 

s'occuper «i'œnvres de charité. 

s'imbiber d'eau. 

joindre quelqu'un. 

s'obstiner à quelque ehose. 

s'employer à ou pour quelque 

chose, 
échouer sur le sable, 
regarder fixement quelqn'na. 
s'enfiammer de colère, 
sur la table, 
avoir de l'an imosité contre qpiel- 

qu'un. 
se remplir d'eau, 
vis-à-vis l 'église. 
à l'é^'ard de, ou quant à ee que 

je lui dis. 
entrer en participation, 
se mêler des affaires d'autml 
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Errât por él eampo, 
Eicarmentar en cabeza ajena, 
Eicurrirse de un peligrOt 
Esmerarse en alguna coia^ 

f 

Estar de viaje, 

— en lo qm t$ hac$t 

— para salir, 

— por haeer alguna eota, 

Eitrellarte con alguno* 
Eitribar en alguna cosa, 
Excusarse con alguno, 
Fdcil de digerir, 
Fiarse à, de ou en aZyiino, 
Fiel à, con ou para con iui 

amigoi, 
Fuera del ministro, 
Fuerte de condtVton, 
Canar à uno por ja mano, 

Generoio de dntmo, 

Guardarte de a/yuno, 
^ Ctftado de alguno, 

Guiarse por a/guno, 

Gustar de alguna cota^ 

Hdbil para u/« empleo, 

Bahlar al (ktre, 

Bablar en M<tn, 

Hacer da valiente, 

Hincarte de rodillaSf 

Huir de alguvo, 

Huine & fnulalerra, 

Hurtar en «< precio, 

Jdôneo para a/guna ^o«a, 

ImpelidÀi de /a n6ce«t(iad, 
f Imponene en a/gtina co«a, 

Impropio &, de, en ou para «« 

Induciioo de «rror, 
Jndulgente con t tt« ^t;o«, 
Infatigable en f/ trabajo^ 
Jna^rirte en co«a« (i« otrvt, 
Jnhdbil para un empleo, 
^ /nnnuar«e con los poderosoif 
Intercéder con algunOt 
Interesane con algunOp 
Interetarte en a/itiina cota, 
Intemarte en a/fjuna «oia, 
Interponerte coo alguno, 



errer à travers la campagne, 
prendre exemple sur quetqn'nn. 
esquiver un danger, 
mettre tous ses soins à quelle 

chose, 
être prêt à faire nn voyage, 
être à ce qui se fait. 
être prêt à sortir, 
être disposé i faire quelque 

chose, 
s'emporter contre quelqu'un. 
se fonder sur quelque chose, 
s'excuser auprès de quelqu'un, 
facile à digérer, 
se fier à quelqu'un, 
fidèle à ses amis. 

hormis le ministre, 
d'un caractère dur. 
gagner la main à quelqu'un 

(prendre les devants sur lui), 
qui a le cœur généreux, 
prendre garde à quelqu'un, 
guidé par quelqu*un. 
prendre quelqu'un pour module, 
aimer quelque chose, 
propre à nn emploi, 
parler en l'air, 
parler lalin. 
faire le brave, 
se mettre à genoux, 
fuir quelqu'un, 
s'enfuir en Angleterre, 
voler sur le prix, 
propre à quelque chose, 
poussé par la nécessité, 
se mettre au fait de quelque 

chose, 
qui ne convient pas à son âge. 

qui induit en erreur, 
indulgent pour ses enfants, 
infatigable au travail, 
se mêler des affaires d'autrui 
inhabile à un emploi. 
s'insinuer dan< l'esprit d'*s grands 
interréder auprès de quelqu'un, 
sf intéresser auprès de quelqu'un 
s'intéresser à quelque chose, 
approfondir quelque chose, 
s'interposer auprès de quel- 
qu'un. 
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Invertir el caudal en algun 

uso, 
Ir por parij 

Junlo al ayuntamientOf 
Ladeane à oiro partidOt 
Largo de manoSy 
Lastimarse con ou en una pie- 

dra, 
LasHmarte de alguno, 
Leer los pensamientos à alguno, 
Zt6eral para ou connus amigos, 
Lidiar con alguno, 
Limitado de ta^entos, 
Llevar algo à, alguna parte, 
Uevarse de alguna pasion, 

Médiane de cuerpo, 
• Medrar en la hacienda, 
Mejorar de empleo, 

— à afyuno en e{ quinte, 

Mênor de edad, 
Meterte à yoôernar, 

— à ca&aI2ero, 

— con alguno, 
Mirar por alguno , 
Miserieordioso para ou con los 

pobres, 
Moler à palos, 
Morir de po^a 6dad, 
Motejar à at^uno d« t(|fnoran<e, 

Motivar con ^tienox ra2:o9M5, 
JVacer con fortuna, 
Négligente en fu« negocios, 
Nombrar para un empleo, 
Obstinarse en alguna cosa, 
Ocuparse en trabajar, 
(Hvidarse de /o patado, 
Oprimir con eZ poder, 
Optar à, un empleo, 
Paaar con palabras, 
Païadearte con a/guna cota, 
Pareo en {a comt'da, 
Partieipar de a/yuna cosa, 
Patêane por e2 catnpo, 
/^ecar de t'ynoran^e, 
PedtV CDD, de ou en justieia, 
Pedir por jDto», 
Pensar en aZ^una «o«a, 
Peregrinar por «/ mundo, 
Perseguido de enemtyot , 



employer ses fonds à quelque 

usage, 
aller chercher du pain, 
près de l'hôlel de ville. 
I3encher pour un autre parti- 
qui a la main leste. 

se blesser contre une pierre. 

Ïdaindre quelqu'un, 
ire dans fa pensée de cpielqu'un. 
libéral envers ses amis, 
lutter avec (pielqu'un. 
qui a l'esprit borné, 
porter une chose dans un endroit, 
se laisser entraîner par quelque 

passion, 
de rnoxenne taille, 
augmenter son bien, 
obtenir un meilleur emploi 
avantager quelqu'un d:un cin- 
quième, 
inférieur en âge. 
s'ingérer de gouverner, 
faire l'homme d'importance, 
chercher noise à quelqu'un, 
songer aux intérêts de quelqu'un, 
miséricordieux envers les pau- 
vres, 
rouer de coups de bâton, 
mourir à un âge peu avancé, 
se moquer de l'ignorance de 

quelqu'un, 
m Oliver par de bonnes raisons, 
naître dans la fortune, 
négligent pour ses affaires, 
nommer à un emploi, 
s'obstiner à quelgae cbose. 
s'occuper à travailler, 
oublier le passé, 
opprimer par son pouvoir, 
opter pour un emploi, 
payer de belles paroles, 
savourer quelque chose, 
économft sur la nourriture, 
prendre part â quelque chose, 
se promener dans la campagne. 

Sécher par ignorance, 
emander avec justice, 
demander au nom de Dieu, 
penser â quelque cbose. 
courir le monde. 
poursuivi par des ennemis. 
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Pesear con red, 

Por eJ medio de los campo9, 

^strado de la enftrmedad, 

Prêiidido de otro, 

Presidir en una junta, 

Presumir de docto, 

Propio para alguiia eosa. 

Proveer un empleo en algunOy 

Prôximo à morir, 

Quedar de attente en alguna 

parte, 
Quedar de pies en casa, 

— eamino por andar, 
Quitarse de pleitos, 
Hayar con /a vtr/ud, 
/{£ct&tr<« de abogadOt 
Recogene A casa, 
Respecta de lo que manda, 
Restituirse à su palrtUy 
Reventar por hahlar, 
Rodear por <oda8 partes, 
Saber é, vino, 

— de trabajos, 

— de memoria, 
Saear una cosa à la plaza^ 

— en limpio, 
Salir à eampaiia, 

— con la suya^ 

— por fiador, 
Saltar en tierra, 
Satisfacer por las culpas, 
Sisar de la compra, 

Sonsaear alguna cosa à alguno. 



Sorprender con a/guna cota, 
Suplir por alguno, 
Suspirar por «/ tnando, 

5tiitraerf e de /a obedtencia, 
Tardar en venir, 
Teneree en pie\ 
Tenir de azii2, 
Tïrar à ver de. 
Tocante à M<e asunto^ 
Tocar à recoqer, 
Torcido de pietTioe, 
Trabajar en a^yuna eoea, 
Tradtteir dei franeee al ou en 

eepanoi. 
Tra/leor en drogae^ 



pêcher an filet. ' 

à travers les champs, 
abattu par la maladie, 
présidé par un auire. 
présider une assemblée, 
se croire savant, 
propre & quelque chose, 
conférer un emploi à quelqu'un, 
près de mourir, 
se fixer quelque part. 

rester debout à la maison 

rester du chemin à faire. 

laisser U les procès. 

briller par la vertu. 

se faire recevoir avocat. 

rentrer chez soi. 

relativement à ce qu'il ordonna, 

retourner dans sa patrie. 

mourir d'envie de parler. 

entourer de tous côtés. 

avoir le goût du vin. 

connaître la peine. 

savoir par cœur. 

rendre une chose publique 

mettre au net. 

se mettre en campagne. 

en venir à ses fins. 

se porter caution. 

sauter à terre (débarquer). 

expier ses fautes. 

tromper sur les achats, faire 
danser l'anse du panier. 

r racher adroitement un secret 
à quelqu'un, lui tirer les vers 
du nez. 

surprendre par ouelque chose 

suppléer quelqa^un. 

soupirer après le commande- 
ment. 

se soustraire à l'obéissance. 

tarder à venir. 

se tenir sur pied ou debout. 

teindre en bleu. 

tirer sur le vert. 

touchant cette affaire. 

battre la retraite. 

qui a les jambes torses. 

travailler à quelque chose. 

traduire du francaisen espagnol. 

trafiquer sur les drogues. 
16. 
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Tratar en lanoi, 
Trepar por l« pared, 
Tropexar mo, en ou contra 

at^una eoêa, 
Vtiltzarse de, cob o«eii tdguma 

cota, 
Veitirsê de vafte, 
Volar TpQT et ai«-i^ 
Volver por alyuno, 

— sobre ti, 
Zafarse de aljjfunOy 

Les verbes el-après diangent de signification, selon la 
préposition dont ils sont soivis : 



faire le commerce de laines* 

grimper sur la muraille. 

te heurter contre quelque chos». 

tirer parti de quelque chose. 

s'habiller en drap. 

yoler en Tair. 

prendre le parti de qnelqn'uu 

revenir à soi. 

esquiver quelqu'un. 



Aeordane con al^unOt 

Aeordane de algunot 
Alzane con al^na eotOf 
Alzarse para una cota, 

Beber de un va$a^ 
Beber en un vaso, 
Catr à la plaza^ 

Caer en 2a plaza, 

Caer de la gracia de alguno, 

Caer en gracia à alguno, 
CapUutar al gobcmador, 
CapUular con el gobernador, 
Cargar con alguno, 
Cargar sobre alguno, 
Ccrrar & alguno, 
Cerrar con alguno ^ 
Contar una cosa d alguno^ 
Contât con una coca^ 
Convenir & uno. 
Convenir con ttno, 
Enlender de un negocio, 
Entender en un negocio, 
Eteapar à buenas, 
Escapar de buenat, 
Eitar con cutdodo, 
^s(ar de cuidoifo, 
£«tar en ii, 
Eitar sobre el; 
Hacerte 1 una eo«a, 
Baeeree con «mi eosa, 
Peear en laryo, 
Peear por lar|^o, 



se mettre d'aeeord ayae quel» 

qu'un. 
se souvenir de quelqu'un, 
s'approprier quelque chose, 
se le^er pour faire une ehoss^ 

se diriger vers elle, 
boire d'un verre, 
boire dans un verre, 
donner sur la place; avoir Tue 

ou sortie sur la place, 
faire une chute sur la place, 
perdre les bonnes grdces de 

quelqu'un, 
plaire a quelqu^un. 
mettre le gouverneurenjngement. 
capituler avec lui. 

Porter quelqu'un, 
importuner, 
enfermer quelqu'un, 
fondre sur lui. 

conter une chose à quelqu'un* 
compter sur une chose, 
convenir à quelqu'un, 
être de son avis, 
se connaître à une affaire, 
connaître d'une affaire, 
s'échapper san« répliquer, 
l'échapper belle, 
être inquiet. 

être dangereusement malade, 
jouir de toutes ses facultés, 
être orgueilleux. 
se faire à une chose, s'y habituel; 
acquérir on obtenir une ehossb 
être trop généreux» 
être trop long. 



ANALOGIE. 283 

Preguntar & «no, interroger qnelqa'nn. 

Preguntar por uno^ demander des nouvelles de qnd 

qn'nn. 

Salir à su padre, ressenibler à son père. 

Salir con iu padre, sortir avec son père. 

Trabarse de palabras, dispater. 

Trabarse en las palabras, bégayer. 

Venir à la ciudad^ Tenir à la yUle. 

Venir sobre la ciudad, Fattaqaer. 

Ceux qui désirent avoir une connaissance plus étendue des 
mots qui se construisent avec préposition, peuvent consulter 
la Grammaire espagnole de AI. Salvâ. (Librairie Garnier 
frères.) 



LEÇON XXV. 

DB LA CONJONCTION. 

La conjonction est un mot invariable qui sert à lier entre 
elles les autres parties du discours. 

Les conjonctions se divisent en copulativas^ copulatiyes, 
disyuntivaSt disjonctives, adversativas, adversatives, condi- 
cionales, conditionnelles, causales^ causatives, continuativaSj 
conlinuatives, comparativas, comparatives, et finales, finales* 

Les conjonctions copulatives sont celles qui servent à ras- 
sembler deux noms ou deux verbes sous une môme affirma- 
tion ou sous une même négation. 

y, ^, et; que, que; tambien^ aussi, marquent affirmation. 
— Exemples : 

Juan cultiva las Utra$ y las siencias. Jean cultive les lettres 
et les scieiict'S. 

Este nino es instruido y modesto. Cet enfant est inslroit et 
modeste. 

Aie parece quê llegaremos d tiempo, 11 me semble que nous 
arriverons à temps. 

HsMARQUE. — On met ^ à la place de y, lorsque le mot 
suivant commence par i ou par hi, — Exemples : 
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Esté hombre es terco é ignorante. Cet homme est obsliné et 
ignorant. 

Esta mujer sàbe coser é hilar. Cette femme sait coudre et 
filer. 

Les mots qui commencent par y, ou par In suivis d*un e, 
ne sont pas compris dans cette règle. Il en est de même des 
phrases interrogatives, dont la première lettre est la conjonc- 
tion y, quoiqu'elle soit suivie d'un mot qui commence par i 
ou hi, — Exemples : Tu y yo, toi et moi. Olmo y hiedra, 
orme et lierre. ^ Y Inès ? et Agnès ? ^ YHipôlito? et Hippolyte ? 

Ni, ni, tampoco, non plus, marquent négation. — Exemple : 

Ni Pedro ni Juan han llegado todavia. Ni Pierre ni Jean ne 
sont encore arrivés. 

Si tû no cornes j tampoeo yo eomeré. Si ta ne manges pas, je 
ne mangerai pas non plus. 

On peut supprimer le premier m, si la phrase commence 
par l'adverbe no, et dire : No descansa de dia ni de noche, 
il ne repose ni jour; ni nuit, au lieu dé : No descansa ni de 
dia ni de hoche,. Lorsque le verbe se trouve à la fin, l'adverbe 
no ne peut pas remplacer la conjonction m; ainsi on dit : 
Ni dédia ni de noche descansa. 

Les conjonctions disjonctives sont celles qui marquent 
alternative ou distinction dans le sens des choses dont on 
parle, comme : d, û, ou ; ya, ahora, ora^ bien, tantôt, bien» 
soit (1). — Bxeniples : 

i Quiere Vd. agua é vino ? Voulez- vous de l'eau ou du vin ? 

Mi hijo ya rie^ ya llora. Mon fils tantôt rit, tantôt pleure. 

Aho7'a en verso ^ ahora en prosa, tiempre esté eteribiendo. 
Tantôt en vers, tantôt en prose, il écrit toujours. 

Bien por este correo, bien por el de matlana, recibiré notieiag 
de mi padre. Soit par le courrier d'aujourd'hui, suit par celui 
de demain, je recevrai des nouvelles de mon père. 

Remarque. — On met ti à la place de ô, lorsque le mot qui 
suit commence par o ou par ho. — Exemples : 

Necesito diez û once pesos. J'ai besoin de dix ou onze piastr^. 

Mujer û hombre, me es igual, con tal que sepan escribirm 

Femme ou homme, cela m'est égal, pourvu qu'ils sachent écrire* 

(1) Les adverbes ya^ ahora ou ora, et bien^ sont employés souvent 
comme coAjonctions* 
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Les conjonctions adversatives sont celtes qui lient deux 
propositions en marquant dans la seconde une opposition à 
l'égard de la première; telles sont : Mas, pero^ mais; cuando, 
quand; aunquey bien que^ mas que^ quoique; sino, sinon, 
mais, seulement, que; sin embargo ^ no obstante, cepen- 
dant ; àntes ou àntes bien, plutôt; etc. — Exemples : 

Quisiera e$eribir, mai no puedo. Je voudrais écrire, mais je 
ne le puis. 

Haee un hermoso dia, pero haee frio. Il fait une belle journée, 
mais il fait froid. 

No haria una injusticiat euando le importara un tesoro. 11 
ne commettrait pas une injustice qaand il s'agirait d'un trésor. 

El invierno, aunque lar^o, no ha Mo muy erudo. L'hiver, 
quoique long, n'a pas été bien cruel. 

La virtudf bien aue perseguida, es atnada. La vertu, quoique 
persécutée, est aimée. 

iVo ie mezcla en nada, sino en corner y beber. Il ne se mêle 
de rien, sinon de manger et de boire. 

La buena erianza no es obra de la naturaleza, sino el fruio 
de una buena educacion. La politesse n'est pas l'œuvre do la 
nature, mais le fruit d'une bonne éducation. 

He perdido ya mucho dinero; sin embargo ou no obstanle 
jugare aun. izi déjà perdu beaucoup d'argent; cependant je 
jouerai encore. 

No quiero sino que me lo digas para saberlc. Je veux seule- 
ment que tu me le dises pour le savoir. 

No hay sino Ires léguas de aqui d Madrid. Il n'y a que trois 
lieues d'ici à Inadrid. 

No le dtbo nada, àntes ou dntes bien soy yo su aereedor. Je 
ne lui dois rien, je suis plutôt son créancier. 

Les conjonctions conditionnelles sont celles qui lient deux 
propositions par une supposition ou en marquant une condi- 
tion; telles sont : Si, si; comOy con tal que, siempre que, 
pourvu que ; y a que, puisque. — Exemples : 

Si quieres ser feliz, condûeete eomo hombre honrado. Si 
u veux être heureux, agis en honnête homme. 

Como trabajes, no te faltard nada. Pourvu que tu travailles, 
ri An ne te manquera. 

Podéis ir d eazar, con tal que volvdis dnles que anochezca. 
Vous poQvei aller chasser, pourvu que vous rentriez avant la 
nuit. 

Adelantards en tu carrera, siempre que te apliques ccmo 
hasta aqui. Tu avanceras dans ta carrière, pourvu que tu 
l'appliques comme tu i'as fait jusqu'ici. 

Ta que no tenemos sueûo, juguemos. Puisque nous n'avons 
pas sommeil, jouons. 
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Les conjonctions causattves sont celles qni précèdent le 
membre de la phrase qui explique la cause ou le motif de ce 
qu'on a dit, comme : porque, car, parce que; pues, pues que, 
puesto que, puisque. — Exemples : 

Pronun€iê Fd. bien las palabras, p9rque no lé eomprendo. 
Prononcez bien les mots, car je ne vous comprends pas. 

No puedo esludiar mi leecton, porque me duele la eabexa. 
Je ne puis pas étudier ma leçon, purce que la tète me fait mal. 

Iremos ai teatro, pues lo dessas. Nous irons an théâtre, puisque 
tu le désires. 

Lo habrd oido, pues que lo ha escrito, 11 l'aura entendu, 
puisqu'il Ta écrit. 

Sin duda esta malo, puesto que no ha venido. Il est sans 
doute malade, puisqu'il n'est pas venu. 

Les conjonctions continuatives servent à continuer le dis- 
cours, comme : pues, donc; asipues, ainsi donc; puesto que, 
supuesto qucy puisque, supposé que, etc. — ^ Exemples : 

Digo pues que $u padre marché inmediatamente. Je dis done 
que son père partit sur-ie-champ. 

Aêi que, eomo os deeia, su hijo no le siguié. Ainsi donc, 
comme je vous disais, son fils ne le suivit pas. 

Puesio ou supuesto que ternes ser mal reeibido, no le visites. 
Puisque tu crains d'être mal reçu, ne le visite pas. 

Les conjonctions comparatives sont celles qui servent à 
marquer un rapport entre deux objets ou deux propositions, 
telles sont : como, como que, comme ; asi, ainsi, de même ; 
a^ como, de même que, etc. — Exemples : 

Como vivo muy retirado en mi quinta, no s'é h que p<ua 
en la ciudad. Comme Je vis très-retiré dans ma maison de 
campagne, je ne sais ce qui se passe à la ville. 

Como que no le he vtsto, no he podido hablarle. Gomme je 
ne l'ai pa<i vu, je n'ai pu lui parler. 

Asi como el sol alumbra la iierra, asi la buena doetrina 
es la luz del entendimiento. De même que le soleil éclaire La 
terre, de môme la bonne doctrine est la lumière de Tentendement. 

Les conjonctions finales sont celles qui se trouvent avant 
le membre de phrase qui désigne le but ou l'objet de la pré- 
cédeEte, eomme : para que, por que, pour que; i fin de que^ 
afin que. — Exemples : 

El maestro hace todo lo posible para que on por quê sus 
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aprenéUeês adelanten. Le maître fait tout ion possible pour que 
ses apprentis progressent. 

£1 maestro le» explica distintametUe el meeanUmo de todtu 
las pièzas d fin de que puedan comprenderlo. Le mattre lenr 
>nplique distinctement le mécanisme de toaies les pièces, afin 
qu'ils paissent le comprendre. 

On appelle conjonctions simples celles qm sont exprimées 
en un seul mot; et composées celles qui sont formées de deux 
ou plusieurs mots. 

On donne le nom de locution conjonctive à un assemblage 
de mots qui s'emploient comme conjonctions composées. Les 
voici : 

A medida que, à mesure que. Desde que, dès que. 

A ménos que^ d no ser que, à £n caso que, en cas que. 

moins que. Ademas que, outre que. 

Despues que, après que. Por consiguiente, par «onsè- 
Ademas, por lo demas, au reste. quent. 

Aun euando, quanti même. Miéntras que, tandis que. 

Luego que, au sitôt que. Entre tanto 9U«,'pendant que. 

Bien eiUendido que, bien en- Sin que, sans que. 

tendu que. Por poco que, si peu que. 

De modo qw, de façon que. Con que ou conque^ donc 

De manera que, de manière Visto que, vu que. 

que. Hasta que, jusqu'à ce que. 

Despues que, depuis que. Et d'autres. 

Observations* 

1* Mais se rend indifféremment en espagnol par mas ou 
pero^ si le premier membre de la phrase est aftîrmatif et le 
second négatif; et, dans le cas contraire, par j)era ou sino^ 
selon le sens de la phrase. — Exemples : 

Il est riche, mais pas généreux. Es rico, mas ou pero no 
generoso. 

Ce j< une homme n*est pas riche, mais il est honnête. Esté 
jôven no es rico^ pero es honrado. 

Ce drap i/est pas noir, mais gris. Este paUo no es negro, 
sino parào, 

2* Ni ne, devant le verbe, s'exprime par m. — Exemples : 

Il ne mange ni ne boit. No eome ni bebe. 

Ni ma santé, ni mes moyens ne me permettent de faire es 
voyau'e. Ni mi salud, ni mis faeultades me permiten hacéf 
eseviaje. 
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3* Ne... que, dans le sens de seulement ^ se tradait par 
no... sino; mais s'il signifie autre clwse que, on le rend oar 
no... sino ou par no... mas que. — Exemples : 

II ne nettoie ses dents qu'après dtner. No limpia los dientes 
iino despues de eomer. 

Je ne m&nge que du riz. No eomo sino arroz on mtu que 
arroz, 

4^ Que, dans le second membre d'une phrase» ne s'exprime 
pas en espagnol, pour éviter la répétition d'une autre con- 
jonction. — Exemple : 

Gomme il était stadienx et qu'il avait une bonne mémoire, il 
apprenait tout ce qu'il voulait. Como era eitudioso y tenta buena 
metnoriaf aprendia todo la que queria. 

5^ Que... ne, se rend par (2^ lo que^delque, ete., lorsqu'il 
est précédé de plus, moins ou autre. — Exemples : 

Pierre est plus fort que je ne croyais. Pedro es mas fuerte de 



lo que yo ereia. 
Il I 



est moins capable que je ne pensais. Et ménos capax de 
lo que yo pensaba. 
Il est autre qu'on ne le disait. Es distinto del que decian. 

6* Que,** ne, s'exprime par que sans négative^ lorsqu'il esl 
après les verbes craindre, douter, nier, empêcher. — 
Exemples : 

Je crains que mon frère n'arrive. Temo que mi hermano llegu». 
Nous ne doutons pas qu'il ne nous écrive. No dudamos que 
nos escriba. 

7* Dans le sens de pourquoi, que ne se rend par par que. 
— Exemple : 

Qae n'ètes-vous venu plus tét? ^ Por que no ha venido Vd. 
dûtes ? 

8^ Âunque, quoique, se trouvant dans une phrase dont le 
sens est douteux et incertain, régit le verbe au subjonctif, et, 
dans le cas contraire, à Tindicatif. — Exemples : 

Je pars demain quoiqu'il ne m'accompagne pas. Marehare 
mafiana aunque no me acompafle. 

Il ne me vit pas quoique je fussa k Paris. No me vie aunque 
yo estaba en Parfs. 



9* SU conjonction conditionnelle, se rend élégamment en 
espagnol par Tinfinitif du verbe qui suit, précédé de la pré- 
position d. — Exemple : 

Si je ne rayais pas entendu, je ne raurais pas su. Â no haberlo 
oido, no lo hubiera tabido. 

Les élèves pourront se rendre compte des autres fonctions 
de la conjonction it en relisant ce qui en a été dit pages 105, 
106. 

Thème sar les conJonetloBs. 

Le enfants s*amusent et se reposent lorsqu'ils sont fatigués. 
deicansar eansar, 

— Il parle clairement et éloquemment. — Je sais que vous 

Clara , eloeuentemente. 
ne pouvez rien faire pour lui. — Nous l'avons vu aussi ce 

matin. — Tu n'iras pas au théâtre et moi non plus. — Je ne 

puis le trouver chez lui ni le jour ni la nuit. — H ne dort ni 

hallar de d$ 

ne mange. — Elle ne peut ni rire ni pleurer. — Envoyez-moi 

cinq ou six cents francs. -* Cette encre est elle bonne ou 

tinta 
mauvaise ? — (Qu'elle soit) blanche ou noire, cela m'est égal. 
(Sea) negro igtuil. 

— (Soit que) vous veniez (à mo^ un à un, soit que vous veniez 

(Or a) {contra mi) 

tous ensemble, je ne tournerai pas le dos. — Je voudrais vous 

volver eipalda, 

aecompagner, mais je ne le pois pas. — Il n'est pas riche, 

(2) 

mais il est honnête. -* Je ne vous demande pas la phime, 

(3) pedir 

mais le crayon. — La vertu est toujours respectée, quoique 

(4) resp$tar (5) 






,1) Après at, on n'exprime pu la négalion m. 
9) Readei mêis par pero ou moê. 
~' Rendez mais par pero. 

Rendes mais par sino dans les pbruea eomne eaUa-ei. 

On peot traduire quoique par êunpte oo kieu jue. 
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fOiiTMii die toit poorsnivia. ^-^ Quoiqa*il soit bien strant, il 

perteguir, 

ine) sait pas tout. — Si tu veux venir avec moi, dépéchc-toi. 
liO lo) de*paekarse. 

-^ Tu peux aller te promener, pourvu que tu rentres de 

11) reeoyeriê 

bonne heure. — Je n'ai pas écrit à mon frère, parce que je 

ne sois levé (trop tard). — Nous irons nous baigner, puisque 

{muy larde). banane, 

tu le veux. — Je te dis donc qu'il est à Paris. — (Ainsi donc), 

[Ati pue$)f 
comme vous voyez, it n*e8t pas prudent. — (De mémo que) les 

{A6i comq) 
enfants studieux méritent d*étre récompensiîs, ainsi ceux qui 

ati 
sont paresseux méritent d*étre punis. — Je lui ai envoyé de 

ca^ligat, 
Targent aGn qu*il puisse faire son voyaf^e. — Mon maître m*a 

(2) via je, 

dépeint les misères de la vie pour que je lâche de les éviter. 
deteribir mtseria vida (3) prucutar evitar. 

— Nous étudions jour et nuit pour avoir des prix Tannée 

estudiar premio 

prochaine. 



LEÇON XXVI. 

DB L'INTERJECTION. 

L'inteijection est un mot invariable qui sert à exprimer les 
affections subites de l'âme. 

Voici les interjections qu*on emploie dans la langue espa- 
gnole : Ah, ay, bahy eh, oh, ox, so^ stUt uf^ arre^ ea, hola, 
0fûiét iaU, %apt, et quelques antres. 

Ah, ay, oh, marquent iniUiforemmcnt la tristesse, la joie, 
la dérision, la surprise, le mépris^ la colère et l'étounement. 
— Exemples : 

(Il Traduisez pourvu que par co9 tal que ti epmê, 
(i) Rendes JwdilféPWiMtat Um eus par à jUk de que m 

\3} Même rëglfi. 



f Ah que dn^aêia I Ah, quel malbeiirl 

j Ah que alegrU I Ah, quelle Joie I 

i Ay que i»ena i Ah, quel chagrin ! 

l Ay qui dicha I Ah, quel bnnheiir! 

; Oh detdichade de mi I Oh, malheureux que ja suis! 

} Oh fêîieei dé noioiroi l Oh, que nous soounes hdureox ! 

i Ah bribuu ! Ah, le coquin I 

/ Ah q'fé^eeiot Ah, quel sot! 

/ Ay ii iê eojol Ah, si je Taitrape! 

/ Oh que hermoêQf Oh, que c'est beaal 



I Bah ! bah I indique que ce que nous entendons, nous 
ennuie, nous répugne ou nous étonne. 

i Eh! eh\ sert à réprimander, à appeler, à interroger, à 
mépriser, à avertir et à faire connaître qu^on n'a pas bien 
entendu ce qui a été dit. 

i Ox i est un cri qui sert à chasser les poules et toute 
espèce d*oiseaux qu'on nourrit ordinairement dans une 
basse -cour. 

/ 5a / ho ! est un cri dont se servent les charretiers et 
autres conducteurs de chevaux pour les faire arrêter. 

i Sîu l sus ! courage ! sert à encourager. 

; {// / ou hul ! pouah ! exprime le dégoût. 

/ Arre ! haïe I est un cri qu'on emploie pour animer les 
chevaux. 

iEa! courage i allons t sert à encourager, i presser, à 
imposer silence, à marquer de la colère ou de la contra- 
diction. 

/ liola ! holà ! sert i appeler familièrement et â exprimer 
la joie et 1 admiration. 

/ Ojald l plût à Dieu 1 marque le désir de quelque chose. 

/ Jate! ou //a/ arrêtez! marquent la surprise et s'em- 
ploient pour empêcher quelqu'un ou soi-môme de continuer 
un discours commenté, de changer de propos, etc. / Tale^ 
taie ! ah ! ah ! donne à entendre qi'on se rappelle <{ucl<|ue 
chose qu'on avait oublié./ 7a, /a/ ho! ho! tait connaliie 
qu on est au fait d'une chose qu'on avait ignorée jusque-là. 

/ Zape i sert 4 chasser les chats et pour indiquer la crainte 
d^nn danger ou pour l'exagérer. 

II y a des noms, des verbes, des adverbes, etc., qu'on 
einploie quelquefois eonmft interjection»; tels sont les 
suivants: 
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/ Alerta ! alerte ! ; Fuera ! hors d'ici ! 

/ Animo I courage I / Ladrones l au voleur ! 

/ il»da/va! / Misericordia ! miséricorde! 

/ Bien ! bien ! / Oiga ! ooais 1 hé ! 

/ Bravo ! bravo 1 / Perdon ! grâce ! 

/ Bueno ! bon ! / Pues ! eh bien I 

/ Callartê ! silence ! / One/ quoi I 

/ Caramba I malpesta ! / ùuUa /fil " 

/ Càspita! malpeste 1 / Quita alla! fi donel 

/ Cômo t quoi ! / Sileneio ! silence ! 

/ Cuidado ! gare ! / Sopla I ha ! 

; C/iûpas/ peste! / Toma! va! 

/ Chilo ! chut ! st ! paix t / Vaya! soit ! allons ! or çà ! 

/ Chiton ! chut ! st f paix ! ; Viva! vivat ! 

/ Dale! allez encore! / Fa / ah I j'y suis ! 

et plusieurs autres ; car tout mot employé dans le discours 
pour exprimer la douleur, la joie, Tétonnement, la surprise, 
le mépris, la dérision, etc., est une interjection dont le choix 
dépend des circonstances. La lecture des bons auteurs 
apprendra seule aux élèves l'usage de ce mot. 

Il y a des interjections qu'on peut répéter pour donner 
plus d'énergie au sentiment qu'elles expriment; telles sont : 
/ Ya, ya I / Toma, toma l / Tatey tate ! / Dale, dale t / Bola, 
kola ! i Ea, ea ! etc. 

Remarque. — En espagnol, les mots ou les phrases admi- 
ratives se placent entre deux points d'exclamation, ron ren- 
versé au commencement et l'autre droit à la fin ; mais, d'après 
la dernière orthographe de TAcadémie espagnole, le signe 
d'exclamation n'est pas nécessaire au commencement de la 
phrase qui ne passe pas d'une ligne à l'autre. 



LEÇON XXVIL 

DE LA SYNTAXE. 

La Syntaxe a pour objet l'arrangement ou la construction 
des mots et des phrases dans le discours, suivant les règles 
et l'usage de la langue espagnole. 

La construction peut être naturelle ou figurée. 

Oo appelle construction naturelle celle qui énonce 
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sîvement les mots du dbcours, sans s*écarter des règles 
grammaticales; elle présente d'abord le sujet, ensuite elle le 
qualifie selon les propriétés ou les accidents que les sens y 
découvrent, ou que Timagination y suppose ; après vient le 
verbe, l'adverbe, etc. — Exemples : 

La espada del veneedor eonfundiô d ms propios hijos eon el 
resta de la muchedumbre. L'épée du vainqueur confoudit ses 
. propres fils avec le reste delà multitude. 

El premio y el castigo ion convenientes en la guerra, asi como 
la jutticia y la clemencia son convenientes en la paz. Le^ récom- 
penses et les châtiments sont nécessaires en temps de guerre, 
comme )a justice et la clémence en temps de paix. 

Don Alonso^ rey de Aragon, decia que ganaha el afecto de 
ios vasallos buenos con la justicia, y que ganaba el afecto de 
îos vasallos malos con la clemencia, Alphonse roi d'Aragon, 
disait qu'il gagnait Taffection de ses bons sujets par la justice, 
et l'affection des mauvais par la clémence. 

La construction figurée est celle qui, pour donner plus de 
grâce ou d'élégance au discours, ne suit pas Tordre régulier 
grammatical, soit qu'on supprime, soit qu'on ajoute ou qu'on 
altère quelques mots, comme le montrent les trois exemples 
ci-dessus, que nous tournerons de différentes manières. 

1« exemple tourné de trois manières. 

i« Confundiâ d sus propios hijos la espada del veneedor eon el 
resto de la muchedumbre, 

^ À sus propios hijos cifnfundiô con el resto de la muche* 
dumbrjB la espada del veneedor, 

30 A sus propios hijos eonfundiô la espada del veneedor con 
#1 resto de la muchedumbre. 

2« exemple tourné de deux manières. 

lo ilfi eomo son convenientes en la paz la justicia y la cle^ 
mencia, lo son en la guerra el premio y el castigo, 

20 Tan convenientes son en la guerra el premio y el eaitigo 
eomo en la paz la justicia y la clemencia, 

3*. exemple tourné d'une autre manière. 

Decia el rey Don Alonso de Aragon que con la juxticia 
ganaba el afeeto de Ios buenos, y con la clemencia el de Ios 
malos, 

. Pour la concordance et le régime des parties du discours, 
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les élhyen s'en rendront facHement compte, nns «neuiie 
autre explication, pair les exemples et les liièmes de cette 
grammaire. 



LEÇON XXVIII ET DERNIÈRE. 

DB L'ÛRTHOGBAPHB. 

V Orthographe est Tart d^écrire correclement nn idiome. 

A tout ce que nous avons dit de l'emploi et de la pronon- 
dation des lettres et des accents dans notre première leçon, 
et de l'orthographe dans les suivantes, quand l'occasion s'en 
présentait^ nous ajouterons ici quelques règles qui compléte- 
ront cette partie de notre grammaire. 

B-— V. —Nous avons dit page 2 que, quoique la plupart des 
Espagnols prononeent ces ûenx lettres comme 6, il faut les dis- 
tinguer afin de s'en servir à propos en éerivanl. 

On écrit 6 devant et après toutes les voyelles, comme : belUza, 
beauté; banco, baoc; sûbdUo, sujet; obluso, oblus- 

Le 6 peut précéder diverses consonnes, comme : blaneo, blanc; 
obstruir, obstruer, taudis que le v ne peut jamais être employé 
devant une consonne. 

On écrit par un 6 tous les roots qai en ont un dans rortgine, 
comme : beber (de bibere), boire; êscribir (de Fcribere), écrire. 
CepinJant Tusage est préféré à Torigine, comme il arrive dans 
abogado (de advocato), avocat, etc. 

Le b doit être employé, sans exception, dans tons les temps dn 
verbe haber, avoir, et dans l'imparfait de l'indicatif des verbes 
de la première conjugaison, comme : hablaba^ \q parlais; can- 
taba^ je chantais. 11 en est de même da verbe ir, aller, t^a, j'allais, 
ibn$, tu allais, etc. 

Les syllabes ab, ob, ttt6, s'écrivent par nn 6 comme, ateolœr, 
absoudre; oblener, obtenir; subrogar, subroger. 

Les mots d'origine latine, qni, ayant nn p, ne l'ont pas eonserré 
dans notre langue, prenneut nn d, comme o6ûpo (qni vient 
d*episeopo), évé^ue ; recibir (de reeipere), recevoir. 

Le 17, (]oi précède toujours une voyelle, s'emploie dans tons les 
noms adjertifs terminés en ova, aoe, iwù, wa, eve, evo, ttm, ivo, 
comme : octava, huitième; nueva, neuve; aelivo, actif, ete. 

On écrit aussi par v le passé déOni, la premièrti et la troisièmii 
terminaison de l'imparfait du subjonctif et le futur de ce mode 
du verbe ester, être» comme : mtuvê, ntmiviirû, eittwietê^ «lin* 
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vierê, Me. : un verbe fenef , avoir, el ses emnposés, et du TerlM 
andar. marcher (I). 

C -^ S. — Devani les ? 3yHles «, i, on emploie e, et non s, 
excepiéilan^i qnH|^lle^^lOlsqai, ayant ctre lettre dansi Jeor origine, 
l'ont coiiservi^e par rosage, cumme: zizaHa, ivraie; telo, tële; 
bien que T Académie ne eonsidère pas comme noe fonte dTécrire 
ces mois par ou e {"à). 

6 — J. — On èrlt avec «n g les syllabes ge, gi, des mots 
qoi Tonl dans la langue dont ils liront leur origine, comme : li- 
gfTo, léger; ewrregir, corriger. Dans tons les autres cas, on em- 
ploie le j. 

Parmi Itfs mots terminés en aje, comme : encajôt denteHe; 
$alvaj% sauvage, il n'v a que endtagê, ensilage, qui s'écrive par 
an (3). > oyez pagen 4 et 5. 

H. — > L'A qui peut précéder tontes les voyelles, mais anenne 
consonne, sVinpIuie dans Uiun les mots qui Tont dans leur origine, 
comme: Âoni^r^ homme; honor, honneur; hora, heure. Cepen* 
dant arpa, harpe; attnnnia, hormonie, et d'antres s'écrivent 
sans h. ru«age ayant prévalu. 

On remploie aossi dans tous les mots qui commencent par Is 
dlphthongiiii tt«. comme : hutriOy jardin; hueto, os; huevo^ œuf' 
huérfano, urplieliii, etc. Les dérivés des trois derniers s'écriyem 
sans h Vu)«*x page 4. 

Quelques mots d'origine latine, en passant dans notre langue^ 
ont ehar.gé en h, Vf primitif, comme : hacer (de faceré), foire; 
hijo {de fitti»), fils. 

De même des mots espagnols s'écrivent autrefois par f, Tout 
perdu, comme : habla {fabla), idiome; huzafla [fazaha)^ ex- 
ploit, ele. (4). 

I — T. — On emploie t <|uand il est précédé d'une antre TOjretlt 
avec laquelle} il forme dipliihnn^ue, excepté qaand il est anal, 
comme : batle, danse; aceite, huile; ^tdodo, soin. Voy. p. S. 

On emploiera également l't final s'il est long, comme : IH, je 
1ns; rel, jd ris, etc. 

Dans les monosyllabes où l'i n'est pas long, et daas tons les 
roots non terminés par i, dont la diphihongne forme la dernière 
syllabe, on se servira de Ty, comme : rey, roi ; leff, loi; etlof , 
je suis, ete. 

r(f) Consoltez, dans le Proroptoaire d'Ortbograptae de rAesdémie espt- 
lofe, an eatalofue (n* I) des mots les pins nsttés qsi. s'éttat pas ssjets 
des règles Sxes, s^cerlveot par an à oo par an s. Nées ne poareas 
rinsérer ici faute de place. 

(3) Les noms i. rminés en s sa slsfnlier cheafeat cette lettre en e ai 
pluriel, comme : pa», paix ; fetis, beareax, qai feat pêeet, felieet. 

Les diminntirs des mots terminés en sa et se prennent na e as liea 
de s, eonme : /«ct/a, petite tasse (de itAa); wtêeito^ petit maillet (de 
ma^o). 

(3) Dans le Promptuaire d'Orthographe de rAcadémle, il y a aa antre 
catalof ue 'a* f) des nens les plus usités qui conservent le f. 

(4) Ou trouve dans le catalogue n« i dudit Promptuaire les sots let 
plas usités qui prennent un k. 
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il faut éviter d'employer Y an lien d'I (voyelle majoseole), eC 
d'écrire Ygnàeio an liétl de Ignacio. • 

M. — On emplcMe Vm devant beip comme : embudo, entonnoir ; 
imperto, empire; et parfois devant Vn, comme : alumnoj élève ; 
columna, colonne, et d'antres. 

N. ^- Derani l'ni on se sert 4le Vn comme : inmediatamente, 
immédiatement; eomunmenté, généralement. 

Quelques-uns suppriment Vn dans tous les composés de la pré- 
position lalioe tranSf en écrivant : troicribir, transcrire; frd«- 
fugo, transfuge; mais l'Académie espagnole la conserve. 

R. — LV double a le son dur, tandis que IV simple a le son 
doux, eicepté au commencement d'un mot, devant /, n, s, et dans 
les mots composés précédés des syllabes ab, 06, 9ub, pre, etc. ; 
ainsi que dans ceux dont le second commence par r, comme il 
est dit en parlant de la prononciation de celte lettre, pa^c 6. 

X. — Les mots terminés autrefois par x se terminent aujourd'hui 
par un /. — Exemples : reloj (autrefois relox), montre; careaj 
[eareaxjy carquois, dont les pluriels sont relojet, careajes. 

Remarque. — Lorsqu'on double les consonnes c, n. elles ont 
un double son^ comme il est dit page 8. 

DE LETTRES CAPITALES. 

On emploie les lettres capitales ou majuscules au commen- 
cement des phrases, des citations, des titres d*ouvrages, de 
certaines abréviations, des noms propres, des surnoms, des 
mois, et ordinairement de chaque vers, ainsi que des titres 
d'honneur ou de dignité, comme Rey, roi; Dugue, duc; 
Marqués, marquis, etc., lorsqu'ils sont à la place des noms 
propres. 

On emploie aussi les lettres majuscules après les deux 
points à la suite des expressions Muy sefior mio : Estimado 
amigo : Amigo mto : etc., par lesquels les Espagnols com- 
mencent ordinairement leurs lettres. — Exemple : Muy 
senor mio : No podia recibir una noticia mas agradable^ etc 
Je ne pouvais recevoir. Monsieur, une plus agréable nou- 
velle, etc. 

Quoique ch soit considéré comme une lettre unique, le c 
doit être majuscule et le h minuscule au commencement de 
la phrase ou d'un nom propre. 

La lettre II se trouve dans le même cas. 

DES ACCENTS. 

On accentue que^ como^ donde, cuando, quien, eualt 
àuantOf cuyo, lorsqu'ils se trouvent tu commencement d*une 
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phrase interrogative ou admirative, comme i Que quieres ? 
que veax-tu ? i Dônde has eHado ? où as-ta été ? • 

Ces mots prennent aussi l'accent lorsque, pour donner de 
l'intonation à la phrase, il faut s'arrêter plus qu'à, l'ordi- 
naire en les prononçant, comme : Ya sabes cudn feliz soy, 
tu sais combien je suis heureux. Dime con quién andàSp 
y te dire quién ereSy dis-tnoi qui tu fréquentes» et Je te di- 
riai qui tu es. 

• DE LA PONCTUATION. 

. La seule remarque qu'il y ait à faire sur la ponctuation 
espagnole concerne le point interrogatif et le point çxcla- 
matif. Lorsque les périodes dans lesquelles il y a interrogalion 
ou exclamation sont un peu longues, FAcadémie veut qu'on 
prévienne du ton qu'il faut prendre en mettant un de ces 
points renversés à l'endroit où commence l'interrogation ou 
l'exclamation, comme il est expliqué page 292 en traitant de 
rinterjection. 

.S'il y a plusieurs petites phrases interrogatives ou admi- 
ratives les unes à la suite des autres, il suffit de mettre une 
majuscule an commencement de la première. 

ObserratloBS. 

i* En espagnol, aucun mot ne commençant par un s suivi 
d'une consonne, on divise ainsi : dis^locar (disloqupr), 
circuns'tancia (circonstance), etc.« quand ils se trouvent à 
la fm des lignes^ et non ainsi : di-slocar, ctrcun-stancta; 

2« On ne peut également pas diviser ch ni // à la fin des 
bgnes, ces lettres ne formant qu'une en espagnol. 

ABRÉVIATIONS 

EMPLOYEES PAR LES ESPAGNOLS EN ÉCRIVANT. 

A. G. afio cristiano oh eo- année chrétienne ou 

iDun, < commune, 

AA. Altezas ou autores, Altestes ou auteurs, 

adm.or admiûistrador, administrateur. 

Ag^^ Agosto, Août, 

Alg.o, alg.* alguûo, alguna, quelqu*un, quelqu*unc, 

am.<> amigo, ami, 

Ant. ou aotie. anlicuado . vieux. 
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Anl.» 

an. ou sn.* 

B. 

B.» 

B. L. M. 

B. L. P. 

C. M. B. 
0. P; B. 

Câm.~ 

Biiio. P. 

c, cap. ou capit. 

cap B 

capp.B 

COI. 

Cump.» ou C.» 
Cous.» 
conven.*» 
corr.*» 

C.to 

D ou D.B 
D.» 

DD. 
D.» 

Die* 

Dom.o 

En.*' 

E\.«o ou Exc.»o 

F. 

Feb.o 

fol. 

Fr. 

Fran.c» 

Inlen'l.*« 

lll.o ou II.» 

lll.mo ou ll.»o 

J. C. 

1. 



Antonio, 

arifcalo, 

Beato, 

Biichiller, 

be^o ta mano o» las 

manos, 
beso \o» p\éa, 
coyas mano!^ beso, 
en y os pies beto» 
Câtnara, 

Be^itisimo Padre, 
capitule, 
capitan, 
capctian, 
colomoa, 
comisario, 
G(»mpafiia, 
Consejo, 
conveoiente, 
corrieute, 
caando, 
caanto, 
Doii ou don, 
Dofia ou dofta, 

Doctores, 
Doctor, 

Diciembre, 

Domingo, 

Ënero, 

Excelenllsimo, 

fulano, 

Febrero, 

folio, 

Ffay ou Frey, 

Francisco, 

Intendante, 

Il astre, 

llustrisimo, 

Jesucristo» 

libro ou \ey, 



lib. 

lib.s 

lin. 

M. P. S. 

Mr. ou ViJf 
m», a.» 
Ifan.i 
MS. 



libro, 
libras, 
linea, 
May Poderoso Sefior. 

Monsieur ou Mister, 
inuchos afios. 
Manuel, 
manuscritOy 



Antéine. 

Bi nkenreu»» 
Bfichelier, 
Jepousbaiiê l$$ mains. 

Je vous baise les pieds^ 

dont je b'ùse les mainit, 

dov / je bahe lespiede. 

Chambre, 

Très'Samt'Père. 

chapitre, 

eapilaine, 

aumônier^ 

9olo**nê, 

eoinmistaire» 

Compagnie, 

CoHëfil (iribunal). 

eoHvettabU» 

courant, 

quand, 

alitant que, combien 

Don, don on monsieur, 

Dona, doàa on ma- 
dame. 

Docteurs, 

D cleur. 

D>'ceMbre, 

Dimanche,Dominique» 

Janvier, 

Excellsntissime, 

un tel. 

Février. 

folio. 

Frère {religieux), 

François. 

Intendant, 

Jltusire, 

JUusiritsime, 

Jésus'Ciirist. 

livre, ou loi dans les 
Htires de jurispru' 
dencs, 

livre» 

livres. 

littne. 

Très - Puissant Sei « 
gneur. 

Monsieur. 

beaucoup d^ années. 

EmmanueU 

manuserU. 



MSS. 

Mig.» 
mra. 

N. S. 

N. S. J. C. 

NOY.» 

P. D. 
P.- 

pir. ^ {. 

K 

p. ou ptfg. 

proT.** 

p.* 



r». 

R.do 

S. ou S.tt 
S.«o ou Sto. 
S. M. 
S. S.d 
Sr. ou S.« 
SS. ou S.— 
S.'* 
Set.»» 
Ser.»« 
Serv.*» 
«ig.** 

ss.»« p.» 

SS. pp. 

t 

ten.«« 

V. 

V., V.« ou Teo. 

V. A. 

V. B.* 

V. E. ou V. Exc.« 

V. g. ou V. gr. 

V.M. 

V.,Vs.;Vd.,Vd». 
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AftirnseritM» 
mayordomo» 

Vigiiel, 
maravedff, 
Noesiro Sefior, 
Nuostra Sefiora, 
Naeslro Sefior lesn- 

cristo, 
Noviofubre, 
Ocmbrey 
Pusdatà» 
para, 
pàrrafo» 
por, 
parte, 
pagina, 
provisor, 

paes, 

que, 

qiiien, 

Koal, Raakt, 

reaies. 

Reverendfsimo, 

Revcrendo, 

San, 

Santo, 

Sa Majestady 

Sa Saotidad, 

Seftor, 

S<*Aores, 

SeAora, 

Setiembre, 

SerenisimOy 

servidor, 

sîgaienta, 

Saniisiino (el Saera- 

menio), 
Saiitisimo Padre, 
Saiitos Padres, 
toroo, 
teniente^ 
véase. 
Vénérable. 
Vuestra Alteza, 
Vaesira Beatimd, 
Yoecelencia, 
Terbi gracia (por ejem- 

plo), 
Vuesira Majestad» 
asted el ustedes. 
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mtMusêriis, 
Majordome : inien* 

aant de maiion, 
Michel, 
nutravédU, 
Notre-Seignêur, 
Notre-Dame, 
Noire* seigneur JéêUi- 

Chriêl. 
Novembre. 
Oelobre, 
Pù$t*êeriptum 
pour. 

paragraphe, 
par. 
partie, 
pofe. 
Grand- Vicaire, Offi* 

cial. 
done oa puiique. 
que. 

ioyal, Xofoux. 

réaux {monnaie 

Bêvé$'endiiiime. 

Révérend. 

Saint. 

Saint. 

Sa M n jette. 

Sa Samieté. 

Momieur. 

Meemurt. 

Madame. 

Septembre, 

Serénitiime. 

eerviteur. 

suivant. 

Le Trèi'Saint'Saero- 

ment. 
Très-Saint' Père, 
Saints Pères, 
tome, volume, 
lieutenant. 
Voyez. 
Vénérable. 
Votre Altesse. 
Votre Sainteté. 
Votre Excellence, 
par exemple. 

Votre Majesté, 

«OUI. 
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Vm., Vmd. 
V. S. 
V. S.* 
vol. 
V. s. I. 


Yoesa merced ou usted. 
Vuesefiorfa ou Vsia. 
Vaestra Santidad, 
Yolûmen, 
Vuesefiorfa llastri- 




sima, 



vous. 

Votre Seigneurie. 
Votre Sainteté, 
volume. 

Votre Seigneurie lU 
luitrissimê, 

1» Pour employer aa pluriel les abréviations ci-dessus, oir 
double les lettLres dans les majuscules, comme : SS, A A,, 
VV. MM. (Sus Altezas, Vuestras Majestades) ; et on ajoute 
un s dans les minuscules, comme : Uns. y pdgs. (lineas, 
paginas). 

2* Pour écrire men des adverbes terminés en mente, ^t 
men ou mien des noms finis en mento ou miento, en met 
souvent santa.^^, arma.^o ^ cohoci.i^ au lieu de santamente, 
armamento, conocimiento, saintement, armement, connais- 
sance. 

AbrérlttCtons usitées dmjÊM le eommeree (f )• 

G**. cuenta, compte. 

G/c. cuenla corriente, compte courant. 

L». letra, traite^letire de change. 

V«. valp, billet, 

Pé. pagaré, billet, 

M/L.', S/L.* mi letra, sa letrà, ma traite^ sa traite, 

leur traite (ou lettre 

de change). 
M/V.«, S/V«. nu Taie, su vale, mon billetj son billet, 

leur billet, 
M/P.^, S/P.^ mi pagaré, su pagaré, mon billet, son billet, 

leur billet, 
M/L.*» M/V.«», mis lelras, mis vales, mes traites, mes billets. 



m 



M/P.<i 



[/0.,S/0. 
M/G., S/C. 



d/v. 
Desc.*» 
T.» ou T. 
Imp.t* 
por 0/0. 



mis pagarés, 
érden. 
mi ôrden, su érden, 

mi cuenta, su caenia. 



dias vista, 
descuento, 
toneles, 
importe, 
^01 ciento. 



ordre, 

mon ordre, son ordre 

ou leur ordre, 
mon compte', son 

compte ou (eiir 

compte, 
jours de, vue. 
escompte, 
tonneaux» 
montant, 
p. 0/0. 



(1) NoQS ne mettons pas les abréîittions employées dans la lingot 
française, parce qa'elles sont isiei connues des ooiunercants françtis* 
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Wmtréfi 4p Femand C<»i*té« k lle«le«« -* Portrait de 
Moalévnnuk 

Habia doi ksgui^i de ealz^4a que pasar basU M(<jico, v ^ 
tomd la mai^Himf poiHHie ^uaeaba Gortés baccr su culraJa, y 
cnmpUr cou U |»rj^^^M1a l'uncion de visitar à Moleziima, que- 
dando con algiiiiii^rle del dla para reconoccr y tbiiiticar su 
cuarlel. Siguiôse ta iiiarcUacoa el mismo ôrden; y dcjando 
â los 1 idos la ciiiilad de Magicalcin^o en el agua, y la de 
Cuyoacan en la rtbera, sïn olras grandes poblacioiies que se 
descubrian en Uk misma laguna, se dï6 visia desde mas 
|Cerca« y no sin admirattion, é la gran ciudaJ de Méjiito, que 
se levantaba con exceso entre las demas, y al parecer se le 
conocia el predoniinio Iiae4a en la soberbia de sus edilicios. 
Salieron â poco ménos que la mitad del camino m is de cua- 
tro mil nobles y niinislros de la ciudad é recibir el ejérçilo, 
cuvos c'uinplimienl'is deluvieron largo rato la marcha, aunque 
solo baeian reverencia. y pasaban delante para volver acom- 
paAJindo. Btiaba poco ânles de la ciudad un baluarte de 
piedra, con d s casiillejos à loa lados, que ocupaba todo el 
piano de la calzada, cuyas puertas desembocaban sobre otro 
pedazo de calzada, y esta lermintba en un puente levadizo, 
que det'endia la enlnuia con segunda fortificacion. Luego que 
pasaron de la olra parle los magnâtes del acompaàamiento, 
se fueron desviando â los lados para franquear el paso al 
ejército, y se descubri6 una calie muy larga y espactosa, de 
grandes casas, edilicadas con igualdad y correspondencia, 
cubierlos de gcnle los miradores y terrados, pero la calie 
totalmente de^cupada ; y dyeron à Certes, que se habia 
despejado cuidadosamente, porque Motczuma esiaba en 
4nimo de salir à recibirie* para mayor demonstracion de su 
benevolencia. 

Poco despues se fué dejandoyer la primera comitiva real, 
que serian nasta dosdentos nobles de su famiUa, vestidos de 
librea, con grandes penaelK», conformes en la hecbura y el 
color. Veiiiaii en dos hileraa con noiable silencio y corn- 
postura, descaizos todos, y sin levaniar los ojos de la tierra : 
tcom panamien u> con apariencias de procesion. Luego que 
llegaron cerca del ejc^rcilo,se l'ueron arrimandoà las paredcs 
en el mismo drden» j se vi^ 4 Ip léjos una gran tropa de 
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gente mejor adomada, y de mayor digoidad, en cuyo medio 
venia Motezuma sobre los bombros de sas faVorecidos, en 
unas andas de oro brunido, que brillaba eon proporcion entre 
diferentes labores de pluma sobrepuesta, cuya primorosa 
distribu cion procuraba oscurecer la riqueza con el artificio. 
Seguian el paso de las andas cualro personajes de gran 
suposicion, que le llevaban debajo de un palio, hecho de 
plumas verdes, entretejidas y dispuestas de manera que for- 
maban tela^ con algunos adomos de argenteria ; y poco de- 
lante iban très magistrados con unas varas de oro en las 
manos, que levantaban en alto sucesivamente, como avisando 
que se acercaba el rey, para que se humillasen lodos y no 
se atreviesen â mirarle : desacato que se castigaba como 
sacrilegio. Certes se arrojô del caballo poco ântes que 
llegase; y al mismo tiempo se apeô Motezuma de sus andas, 
y se adelantaron algunos Indios, que alfombraron el camino^ 
para que no pusiese los pies sobre la tierra, que à su pa- 
recer era indigna de sus huellas. 

Prevlnose à lafuncion con espacio y gravedad; y puestas 
las dos manos sobre los brazos del Seâor de Iztacpalapa y 
el de Tezcuco> sus sobrinos, diô algunos pasos para recibir 
â Certes. Era de buena presencia ; su edad hasta cuarenta 
aâos;.de mediana estatura, mas delgado que robusto ; el 
rostre aguileno, de color ménos oscuro que el natural de 
aquellos Indios; el cabelle largo hasta el extrême de la 
oreja ; los ojos vives, y el semblante majestuoso, con algo 
de intencion : su traje un mante de sutiUsimo algodon, anu- 
dado sin desaire sobre los hombros, de manera que cubria 
la mayor parle del cuerpo, dejandô arrastrar la falda. Traia 
sobre sî diferentes joyas de oro, perlas y piedras preciosas, 
en tante numéro, que servian mas al peso que al adorno. La 
corona una mitra de oro ligero, que por delante remataba 
en punta, y la mitad posterior algo mas obtusa se inclinaba 
sobre la cerviz ; y el calzado unas suelas de oro macizo, 
cuyas correas, tachonadas de lo mismo, cenian el pié, y 
abrazaban parte de la pierna, semejante à las caligas mili- 
tares de los romanes. 

Llegô Corlés apresurando el paso sin desautorizarse, y le 
hizo una profunda sumision ; à que respondiô poniendo la 
mano cerca de la tierra, y llcvândola despues à los labiés, 
cortesia de inaudita novedad en aqueUos principes, y mas 
desproporcionada en Motezuma, que apénas doblaba la cerviz 
â sus dioses, y afectaba la soberbia, ô no la sabla distinguir 
de la majestad; cuya demonstracion, y la de salir personal- 
mente al recibimiento, se réparé mucho entre los Indios, 
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y cedid en mayor estimacion de los Espanoles ; porque no 
se persuadian é que fuese inadvertencia de su rey, cuvas 
determinaciones veneraban, sujetando el enlendimieuto. Ha- 
biase puesto Cortés sobre las armas una banda 6 cadena 
de vidrio. compuesta vistosamente de varias pîedras, que 
imitaban los diamantes y las esmeraldas, reservada para el 
présente de la primera audiencia; y hallândose cerca en 
estos cumplimientos, se la eché sobre los bombros à Mote- 
zuma. Detuviéronle, no sin alguna destemplanza, los dos 
braceros, dàndole à entender que no era Kcito el acercarse 
tanto à la persona del rey ; pero este los reprendiô, auedando 
tan gustoso del présente, que le miraba y celebraba entre 
los suyos como presea de inestimable valof ; y para desem- 
peôar su agradecimiento con alguna liberalidad, hizo traer, 
entre tanto que llegaban é darse à conocer los demas capi- 
tanes, un collar que ténia la primera estimacion entre sus 
joyas. Era de unas conchas carmesfes de gran prccio en 
aquella tierra, dispuestas v eugarzadas con tal arte» que de 
cada una de ellas pen(fian cuatro gambaros 6 cangrejos 
de oro, imitados proHjamente del natural. Y ^\ mismo con 
sus manos se le puso en el cuello é Cortés : humanidad y 
agasajo, que hizo segundo ruido entre los mejicanos. El 
razonamiento de Cortés fué brève y rendido, como lo pedia 
la ocasion, y su respuesia de pocas palabras, que cumpiieron 
con la discrecion sm faltar à la decencia. Mandé luego al uno 
de aquellos dos principes sus colate raies, que se quedase 
para conducir y acompanar à Hernan Cortés tiasta su aloja- 
miento ; y arnmado al otro, volvid â tomar sus andas, y se 
retirô é su palacio con la misma pompa y gravedad. 

Fué la entrada en esta ciudad a ocho de Noviembre del 
mismo ano de mil quinienk)s diez y nueve, dia de los 
santos cuatro coronados Màrtires; y el alojamiento que 
tenian preveuido , una de las casas reaies que fabricô 
Ajayaca, padre de Motezuma. Competia en la grandeza con 
el palacio principal de los reyes, y ténia sus presunciones 
de fortaleza : paredes gruesas de piedra, con algunos tor- 
reones, que servian de traveses, y daban facilidad é la de- 
fensa. Cupo en ella todo el ejército, y la primera diligencia 
de Cortés fué reconocerla por todas partes para distribuir 
sus guardias, alojar su artilleria, y cerrar su cuartel. Algu- 
nas salas, que tenian destinadas para la gente de mas 
cuenta estaban adornadas con sus tapicerias de varies 
colores, bêchas de aquel algodon, à oue se redudan todas 
sus telas, mas ô ménos delicadas: las sillas de madera, 
labradas de una pieza : las camas entoldadas con sus colga- 

18 
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iara» en f<mB« dt paJ^Henes^ p«ro «1 teeh^ se campoma 
êe Miienas sus esten» 4e peima, donde tervia de cnbcccra 
WM ee ki« misiiias estera» arrolleda : no aleanzaitim aHf 
Bejof CMna tôt prfncipea mat vegaèado», ni cui<Uibn niucho 
aqnette fte»te de va eomedklM, i^que vivian à la natura- 
leza, coBtentândese eon les remédies de la rtecesida^i ; y no 
•ebemee si se Mà^ llcmar felieidad eo aqoellos bàrbaroa esta 
ignerMie» 4e Un Mpeffiaidedet. 



c Anm que me dei» ]m embejade, Oustre capitaa y va- 
lerotos extrawjerot» del prfneipe grande qoe os envia, debéis 
▼osotros, y dcbo yé deaesttmar y poner en oWido lo que ha 
divulgndo h' famé de nveslras personas y cosiumbres, intro- 
duciendo en vuestree oide» aqueiioe vniios rumore» que van 
delantc de la vefdad, y suelen oseurecnrla déclina ndo en 
lisonja 6 fitnperiov. En â^cnnas paries os h^bnln die ho de mi 
que soy ano- àe les- diose» inmertahfs, levanlando hasta los 
cielos mil poder y mi naturaleza ; en olras que se desvela en 
mis opulencias là fortuna, que son de oro las pa rodes y los 
ladrillos de mis palaeios, y que no caben en la licrra mis 
tesoros ; y en otrae cpe soy Urano, cruel y soberbio ; que 
aborrezeô 1» justiclay y qoe no oonozco la piodud. Pe ro los 
nsos y las oiros oe ha» engaàedo coa igual cncarccimicnto : 
y para que no ima^oéie que soy al^ino do los «lioses, 6 
conoicdi» eldesvario de les que asf me iniaginan esta por- 
cion de mi coerpo (y desnudé parie dol brazo) desengnûarà 
vucstr(» Ojos de que hablâls con un liombr» mortal de la 
misma espocie; pero mas noble y mas poderuso que los 
etros hoinbres>. Mis riquesas no niege que son araudos ; pero 
las hacen mayores leexageracion de mi$% vasailos. Esia casa 
que habitais etk une de mis palados. Miràd. esas paredes 
hecha» de piedra y cal^ materia vil, que d<*be al aric su esli* 
macion; y eolcgid de une y oiro el mismo engano, y el 
mismo enearecimiento en lo (|ue ot hubicren diclio de mis 
tiranias ; «ispendiendo eljuicio hasta que os enieréis de mi 
rason, y de^reoiando ose leni^uaje de mis rebeldes, hasta 
que ve^is si es casiigo lo que llaman infeliçidad, y si pueden 
acusarle sin dejar de merecerie. No de olra sucrle lian Ile- 
gado é nnestros oidos varies informes de vuesira naturaicza 
y operaciones. Algunos han dicho que sois deidaJes, que os 
obedecen las fieras, que manejéls los rayos, y c^ue mandais 
en los demenlos : y otro» que sois facinerosos, iracuudos y 
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SG!:crb;CG, q::c es dcjiis dominar de los vidos, y que venis 
con una sed insaciable del ôro qnt t»rodtiee nuestra tierra. 
Pero va veo que sois hombres de la misma composicion y 
masa que los dcmas, aunque o« difereneian de nosotfos 
algunos accidentes de los que sude influir el tomperatiiento 
de la tierra en los mortales. Esos bnitos que os obedeeen, 
ya conozeo que son unes venados grandes, que in^h do- 
mesticados é iustruidos en aquella doelrma inifierfecta, que 
puede comprendcr el inslinto de k» animales. Esas armas 
que se asemejan à los rayos, tamlnen aictnso que son unes 
caAoncs de mêlai no conocido, cnyo efecto es, eomo el de 
nuesiras cerbaianas, aire oprimido, qne busca salida, y ar- 
roja el impcdimento. Ese fuego qae desptden con mayor 
estruendo, sera cuamlo mucho algun seereio mas que natiîral 
de la misma ciencia que alcanzan nuestros magos. Y en lo 
demas que han dicho de vuestro procéder, hallo tambien, 
segun la observacion que han heebo de vuestras eostumbres 
mis embajadores y confidentes, que sois bénignes y reli- 
giosos, que os enojîlis con razon, que sufrfs con alegrfa los 
trabajos, y que no faUa entre vuestras virtudes la liberalidad, 
que se acompana pocns veces con la codicia. De suerte que 
unos y otros debemos olvidar las noticias pasadaF, y agrâF- 
decer A nuestros ojos é\ descngaâo de nuestra imaginacion ; 
con cuyo presupuesto quiero que sepéis, entes de liablarme, 
que no se ignora entre nosotros, ni necesitanoos de vuestra 
persuasion, para créer que el principe grande, à qnieu obe* 
decéis, es dcscendienie de nuestro antiguo Quezalcoal, SeAor 
de las siete cuevas de los Navatlacas, y rev legftimo de 
aquellas siete naciones que dieron principio al imperio meji- 
cano. Por una profceia suya, que Teneramos como verdad 
infaiible,v y por ta tradicion de los siglos que se conserva en 
nuestros anales, sabcmos que salie de estas regiones A con« 
quistar nuevas tierras hécia la parte del Oriente, y dejô pro- 
metido que, andando el tiempo, vendrian sus descendienles 
à moderar nuesiras leyes, 6 poner en razon nuestro f^'Obierno. 
Y porque las seôas que iraéis conforman con este vaiicinio, 
y el principe del Oriente que os envia manifiesia en vuestras 
mismas hazailas la grandeza de tan ilostre progcniior, tene* 
mos ya determinado que se haga en obsequlo suyo todo lo 
que alcnnzaren nuestras fuerzas t de que ine ha parecido 
advertiros, para que habléis sin embarazo en sus proposi- 
dones, v atribuyàis à tan alto prindpio estes excesos de mi 
bumanidad. » 
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B uÊ n î ptàmn de ■exleo* 

La gran ciudad de Méjiço, que fué conocida en sa anti- 
gûedad por el nombre de tenuchtitlan, 6 por otros de poco 
diferente sonido, sobre cuya denominacion se can^n volun- 
tariamente les autores, tendria en aquel tiempo sesenta mil 
familias de vecindad, repartida en dos barrios, de los cuales 
se Ilamaba el uno Tlatelulco, habitacion de génie popular ; 
y el otro Méjico, que, por residir en él la corte y la noblcza, 
diô su nombre à toda la poblacion. 

Ëstaba fundada en un piano muy espacioso, coronado por 
todas parles de altisimas sierras y montaôas, de cuyos rios 
V vertientes rebalsadas en el valle se formaban diferentes 
lagunas, y en lo mas profundo los dos lagos mayores, que 
ocupaba con mas de cincuenta poblaciooes la nacion meji- 
cana. Tendria este pequeno mar treinla léguas de circun- 
ferencia, y los dos lagos que le formaban se unian y coma- 
nicaban entre si por un dique de piedra que los dividia, 
reservando algunas aberturas con puentes do madera, en 
cuyos lados tenian sus compuertas levadizas, para cebar el 
lago inferior siempre que necesitaban de socorrer la mengua 
del uno con la redundancia del otro. Era el mas alto de 
agua dnlce y clara, donde se hallaban algunos pescados de 
agradable mantenimiento ; y el otro de agua salobre y 
oscura, semejante à la marftima : no porqne fuesen de otra 
calidad las vertientes de que se alimentaba, sino por vicio 
natural de la misma tierra, donde se detenian : gruesa y sali- 
trosa por aquel paraje ; pero de grande utilidad para la 
fàbrica de la sal, que beneficiaban cerca de sus orillas, puri- 
ficando al sol, y adelgazando con el fuego las espumas y 
superfluidades que despedia la resaca. 

Bn el medio casi de esta laguna salobre ténia sa asiento 
la ciudad, cuya situacion se apartaba de la linea eqninoccial 
bâcia el Norte diez y nueve grades y trece minutes dentro 
aun de la tôrrida zona, que imaginaron de fuego inhabitable 
los fil6sofos antiguos, para que aprendiese nuestra cxpe- 
riencia cuàn poco se puede fîar de la humana sabiduria en 
todas aquellas noticias, qae no entran por los sentidos â des- 
enganar el entendimiento. Era su cUma benigno v salu- 
dable, donde se dejaban conocer â su tiempo el frio y cl 
calor, ambos con moderada intension ; y la humedad, que 
por la naturaleza del sitio pudiera ofender à la salud, eslaba 
corregida con el favor de los vientos, é morigerada con el 
benencio del sol. 
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Ténia hermosisimos léjos en medio de las aguas esta gran 
poblacion, y se daba la mano con la tierra por sus diques 6 
calzadas principales : fâbrica suntuosa, que servia tanto al 
ornamento como à la necesidad : la una de dos léguas hàcia 
]a parte de! Mediodia, por donde hicieron su entrada los 
Espanoles : la otra de una légua, mirando al Setentrion ; y la 
otra poco mener por la parte occidental. Ëran las calies bien 
nivcladas y espaciosas : unas de agua con sus puentes, para 
la comunicacion de los vecinos : otras de tierra sola, bêchas 
à la mano ; y otras de agua y tierra, los lados para el paso 
de la gente, y el medio para el uso de las canoas ô barcas 
de tamanos diferentes, que navegaban çor la ciudad, 6 ser- 
vian al comercio, cuyo numéro toca en increible, pues dicen 
que tendria Méjico entônces mas de cincuenta mil, sin otras 
embarcaciones pequenas, que alli se Uamaban acales^ hechas 
de un tronco, y capaces de un hombre, que remaba para si. 

Los edificios pûblicos y casas de los nobles, de que se 
componia la mayor parte de la ciudad, eran de piedra, y bien 
fabricadas : las que ocupaba la gente popular, humildes y 
desiguales ; pero unas y otras en tal disposicion, que hacian 
lugar à diferentes plazas de terraplen , donde tenian sus 
mercados. 

Era entre todas la del Tlatelulco de admirable capacidad y 
concurso, à cuyas ferias acudian ciertos dias en el ano todos 
los mercaderes y comerciantes del reino, con lo mas pre- 
cioso de sus frutos y manufacturas, y solian concurrir tantos. 

Sue siendo esta plaza, segun dice Antonio de Herrera, una; 
e las mayores del mundo, se llenaba de tiendas puestas eni 
hileras, y tan apretadas, que apénas dejaban calle à los com- 

Eradores. Gonocian lodos su puesto, y armaban su oficina de 
astidores portàtiles, cubiertos de aJgodon basto, capaz de 
resistir al agua y al sol. No acaban de ponderar nuestros 
escritores el érden, la varîedad y la riqueza de estes mer- 
cados. Habia hileras de plateros, donde se vendian joyas y 
cadenas extraordinarias, diversas hechuras de animales, y 
vasos de oro y plata, labrados con tanto primer, que algunos 
de ellos dieron que discurrir é. nuestros artltices, particular- 
mente unas calderillas de asas movibles, que salian asi de la 
fundicion, y otras piezas del mismo género, donde se halla- 
ban molduras y reueves, sin que se conociese impulso de 
martillo ni golpe de cincel. Habia Zambien hileras de pin- 
tores, con raras ideas y pafses de aqueUa interposicion de 
plumas, que daba el coiorido y animaba la figura ; en cu^o 
género se hallaron rares aciertos de la paciencia y la proli- 
jidad. Venian lambien à este mercado cuantos géneros de 

18. 
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telas 86 fabrfeaban en todo el remo para diferentes naos, 
hecbas de olgodon y pelo de conejo » crue hilaban delicada- 
mente las mujeres, enemigas en aquelia tierra de la octo- 
sidad, y aplicadas al Ingenio de las nianos. Eran mny de 
reparar ios bûcaros^ y hecbnras exqoisitas de fintsimo barro, 
que traian A vender, diverso en el color y en la fra^ncia, 
de que labraban con primer extraordinario cuantas piezas y 
vasijas son necesarias para el servicio y el adomo de una 
casa ; porque no usaban de oro ni de plata en sus vajillas : 
profusion que solo era permitida en la mesa real, y este en 
dias muy seAalados. Hallâbanse con la misma distnbucion y 
abundancia Ios mantenimientos, las fmtas, les pescados ; y 
finalmenie euanlas cosas hizo vénales el deleite y la nece* 
sidad. 

Hadanse las compras y ventas por Tia de permutacion, 
con que daba cada uoo lo que le sooraba por lo que habia 
menester ; y el maiz ô el cacao servie de moneda para las 
cosas menorcs. No se gobemaban por el peso ni le cono* 
cieron ; pero ténia n diierentes meaidas con que distinguir 
las cantidades, y sus numéros 6 caractères con que ajostar 
les precios, segun sus tasaciones. 

Habia casa diputada para Ios Jueces del comercio, en eiiyo 
tribunal se deci(iian las diferencias de ios comerciantes ; y 
otros mlnislros infenores que andaban entre la gente, cui* 
dando de la igualdad de Ios contratos, y llevaban al tribunal 
las causas de fraude 6 exceso, que necesitaban de castigo. 
Admiraron justamente nuestros Bspaâoles la primera vista 
de este mercado por su abundancia, por su variedad, y por 
!el érden y concierto con que estaba puesta en rason aquelia 
muchedumbre : aparador verdaderamente maraviiloso, en 
que se venian de una vez à ios ojos la grandeza y el go- 
bierno de aqueUa corte. 

Los templos (si es licite darlee este nombre) se levantaban 
suntuosamente sobre ios demas edificios; y el mayor, dende 
residia la suma dignidad de aquellos inmundos sacerdotes, 
estaba dedieado al idolo ViztcilipuztlU qne en su lengna 
signiBcaba dios de la guerra, y le tenian por el suprême de 
sus dioses, primacia de que se infiere cuAnto se preciaba de 
miiitar aquelia nacion. El vulgo de Ios soldados espaâoles le 
llamaba HuclUlobos, tropezando en la pronunciaeion ; y ad 
le nombra Bernai Dfaz del Castillo ; hallando en la pluma la 
misma diticuliad. Notablemente discuerdan Ios autores en la 
descripcion de este soberbio edificio. Antonio de flerrera se 
conforma deniasiado con Francisco Ldpez de Gomara : Ios 
que le vieron enténees tenian otras eosaa en el cuidado, y 
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los demas tiraron las Ifneas à la volantad de su conside- 
.racion : seguimos a] P. José de Acusta, y à otros autores de 
los mejor int'ormados. 

Su primera mansion era una gran plaza en caadro, con su 
,inuralla de sillerfa, labrada por la parte de afuera con dite* 
rentes laz<'S de culctiras encadenadas, que daban horror al 
pôrtico, V estaban alii con alguna propiedad. Poco ântes de 
liegar â fa puerta prin' ipal estaba un humilladéro no ménos 
hôrroroso : era de piedra, con treinia gradas de lo mismo, 
que çubian à io alio, donde habia on género de azotea pro-* 
longada, y Ojes en ella muchos troncos de crecidos àrboles 
puestos en hilera : teniaq estes sus taladros iguales à poca 
distancia, y por ellos pasaban de un Arbol é otro diferentes 
varas, ensartando cadà una por las sienes alguna^ calaberas 
de bombres sacrificados, cuyo numéro (que no se ^uede 
referir sin cscàndalo) tenian siempre calml los ministres de! 
temple, rcnovando las que padecian algun destrozo con el 
tiempo : lasiimoso trofeo, en que manifestaba su reneo el 
enemigo del iiombre, y aqqcllos barbares le tenian é la vista 
sin algnn remordimiento de la naturaleza, hecha devocion la 
inhumanidad, y desaprovechada en la costumbre de los ojos 
la memoria de la muerte. 

Ténia la plaza cuatro puertas correspondientes en sus 
cuatro lienzos, que niiral)an à los cuatro vientos principales.! 
En lo alto de las poitadas habia cuatro estatuas de piedra,' 
que senalaban el camtno, como de^pidiendo A los que se 
acercaban mal dispuestos, y tenian su presuncion de dioses 
liminares. porque recibian algunas reverencias A la enlrada 
Por la parle interior de la muralla estaban las babitaciones 
de los sacerdoies y dcpendientes de su niinisterio, con aigu- 
nas oficinas que corrian todo el Ambito de la plaza sin ofen- 
der el cuadro, (iejtindola tan capaz, qne solian bailar en ella 
ocho y diez mil personas, cnando se juntaban A celebnir sus 
festividades. 

Ocupaba el centre de esta plaza una gran mAquina de 
piedra, que A cielo descubierto se levantaba sobre las terres 
de la ciudad, creciendo en diminucion hasta fonnar una 
média piiâmide los très lados pendicntes, y en el otr 
labrada la escalera : edificio sunluoso y de buenas medidas. 
tan allo, que ténia ciento y veinte gradas la escalera, y tan 
corpulenlo, que terminaba en un piano de cuarenia pies en 
cuadro ; cuyo pavimenlo, enlosado primorosamenle de varios 
jaspes, guarnecia por todas parles un pretil con sus al menas 
retorcidas A manera de caracoles, formado por ambas haces 
de unas piedras negras, semejanles al azabache, puestas con 
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érden, y unidas oon betune? blancos y rojos que dornaban 
mucho el edificio. 

Sobre la division del pretil donde termînaba la escalera, 
estaban dos eslatuas de marmol, que susteniaban (imitando 
bien la fuerza de los brazos) unos grandes candeleros, de 
hechura extraordinaria : mas adelante una losa verde, que 
se levanlaba cinco palmos del suelo, y remataba en esquina, 
donde afirmaban por las espaldas al misérable que habian de 
sacriticar, para sacarle por los pechos el corazon : y en 
frente una capilla de mejor fàbrica y materia, cubierta por 
lo alto con su techumbre de maderas preciosas, donde icnian 
el idolo sobre un altar muy alto» y detras de cortinas. Ëra 
de figura humana, y estaba sentado en una silla, con apa- 
riencias de trono, tundada sobre un globo azul, que Uama- 
ban cielo, de cuyos lados salian cuatro varas, con cabezas 
de sierpes, à que aplicaban los hombros, para conducirle 
cuando le manirestaban al pueblo. Ténia sobre la cabeza nn 
penacho de plumas varias, en forma de pâjaro, con el pico 
y la cresta de oro brunidb, el rostro de horrible severidad, 
y mas afeado con dos fajas azules, una sobre la frente, y 
otra sobre la nariz : en la mano dereeha una culebra ondeada, 
que le servia de baston, y en la izquierda cuatro saetas, 
que veneraban como traidas del cielo, y una rodela coq 
cinco plumajes blancos, puestos en cruz, sobre cuyos ador- 
nos, y la signiQcacion de aquellas insignias y colores, decian 
notables desvarfos, con lastiihosa ponderacion. 

Al lado siniestro de esta capilla estaba otra de la misma 
hechura y tamano, con un fdolo, que llamaban Tlaloch, en 
todo semejante é su companero. Tenlanlos por hermanos, y 
tan amigos, que dividian entre si los patrocinios de la guerra, 
iguales en el podBr, y uniformes en la voluntad ; por cuya 
razoQ acudian ô. entrambos con una victima y un ruego, y 
les daban las gracias de los sucesos, teniendo en equilibrio la 
devocion. 

El ornato de ambas capillas era de inestimable valor, col- 
gadas las paredes, y cubiertos los altares de joyas y piedras 
preciosas, pueslas sobre plumas de colores : y habia de este 
género y opulencia ocho templos en aquella ciudad, siendo 
los menores mas de dos mil, donde se adoraban otros tantos 
idoles, diferentes en el nombre, figura y advocacion. 
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CONCLUSION 



En terminant ma Grammaire, il me reste encore à dire 
quelques mots sur la traduction : comme il n'y a pas 
de guide plus sûr pour ce genre de travail que l'étude 
des écrivains qui s'y sont distingués, je conseille aux 
élèves de les lire fréquemment avec attention. Ce moyen 
me paraît aussi utile et efficace que Texposition des 
règles, sur lesquelles il y a parfois diversité d'opinions. 

Le mécanisme de l'art de traduire consiste le plus 
souvent en quelques petite» vanutions^ G'ebL .hn^^i «^aft 
Ton change ua verbeen iiom^ et vice versé; l iiJ j^iiîlif ao 
substantif, et réciproquement; un substantif en %û-"- 
ou bien l'adverbe en nom ou eu verbe ; la iià|^^t 
affirmative, etc. 

Ainsi donc le traducteur imite un voyageur qult fmxF 
sa commodiiè, change quelquefois une pièce d*or eOîiln» 
de la monniiLe d'ari^ent, et d'autres fois fait lûOt là ooft*- 
traire. Celui qui traduit agit de même dans le isliaû^^ 
ment des motâ, eu ayant soin de n^eu pae «ir^mr U 
valeur. Le bon goût seul peut le gu 
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